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Quelque part dans les airs 

L'écran devint brusquement noir et le générique de fin commença à défiler 
lentement, la musique qui s'échappa de ses écouteurs fit sursauter Lexie et elle se 
rendit compte qu'elle n'avait rien regardé de la fin de son film — Le Diable s'habille 
en Prada - le troisième qu'elle regardait depuis que l'avion avait décollé. 

— Lexie, tu as regardé la moitié des comédies romantiques de la liste, peut-être 
que tu devrais te mettre un bon film d'action ou d’horreur ? Ce serait mieux à 
mon avis, VU ton état. 

— Je vais bien ! répondit-elle de Pair le plus digne qu'elle put à son voisin et ami 
Regan. 

— Arrête ! Je te connais par cœur, et je suis au courant de tout, Mel et moi 
sommes au courant de tout, donc tu ne peux pas nous faire avaler que revenir ne 
te fait rien ! 

Elle soupira et, consciencieusement, comme si elle n'avait pas entendu le petit 
discours de Regan, commença à se chercher un nouveau film. Mais la voix de 
Phôtesse retentit et elle se figea. 

— Mesdames et messieurs, nous allons amorcer notre descente en vue de notre 
atterrissage à Roissy-Charles-de-Gaulle, notre vol arrivera avec deux minutes de 
retard sur l’heure prévue ; la température à Paris est de seize degrés et le ciel est 
nuageux, nous espérons que vous avez fait un agréable voyage sur notre 


compagnie et nous espérons vous revoir très vite. 


Lexie déglutit, horrifiée. Cette fois, ça y était, elle était revenue ! Revenue ! 
C'était comme si, à cette seconde, elle s'en rendait vraiment compte et elle était 
encore plus terrifiée que quand elle avait appris que le tournage se ferait là. Cette 
éventualité ne lui était jamais, jamais venue à l'esprit ! 

La voix calme et agréable de l’hôtesse avait rendu tout cela horriblement 
concret. 

— Lex ?! 

Elle se tourna vers Regan, qui la scrutait avec inquiétude. 

— Excuse-moi, mais j'ai l'impression que tu vas vomir, tu es tout pâle. 

— Je... ça ira... 

— On ne dirait pas ! Mel ma demandé... Non, elle ma ordonné de l'appeler si 
tu montrais le moindre signe de panique. J'avoue que je ne la prenais pas vraiment 
au sérieux, ça fait trois ans maintenant, alors je me disais que tu ne pourrais pas 
flipper à ce point, mais là... 

— Je vais bien ! répéta Lexie. 

Elle boucla sa ceinture. 

— Lex, écoute, tu ne croiseras personne que tu connais ou que tu as connu. 
Paris, c'est très grand, tu vas voir ta mère, tes amis, ceux qui ont fait des kilomètres 
pour venir te voir à L.A., et qui vont être ravis de ton retour, et pour le reste... 

— Je sais. Je suis peut-être folle d’angoisser comme ça, je... je ne suis plus la 
même fille que celle qui est partie. 

— Bien dit ! 

Elle ferma les yeux tandis que l'avion faisait des tours et se penchait. Il 
descendait lentement. Lexie décida d'essayer de se calmer et, pour cela, elle 
commença à compter ses respirations, exactement comme son prof hippie de yoga 
à Melrose le lui avait appris. 

Melrose. Son appartement. Le soleil. Son chat. Sa paix, sa nouvelle vie qu'elle 


s'était créée seule, une vie où elle se sentait en sécurité. De nouveaux amis. Un 


travail inespéré. Des petits amis juste pour le fun. Jamais rien de sérieux, pas de 
sentiments, donc pas de souffrance. 

Avec une grimace, elle ouvrit un œil et regarda par le hublot. La banlieue 
parisienne noyée sous un ciel gris, bien que l'on soit début avril, s'étalait à des 
kilomètres au-dessous d'eux. 

Elle imaginait sa mère qui patientait à l'aéroport, son chihuahua dans les bras, 
un sourire flottant sur son visage à l’idée de la revoir et surtout de la garder 
pendant près de quatre mois. Cette image la rassura un peu. 

C'était vrai, elle avait ici des gens qui l’aimaient, des gens qui avaient été très 
tristes de la voir partir, des gens qui lui avaient même cruellement manqué les 
premiers mois : sa mère, sa sœur et ses enfants, des jumelles nommées Kayla et 
Noémie, des gamines adorables au caractère bien trempé que Lexie n'avait que 
trop peu vues ces trois dernières années. La dernière fois, c'était l'été précédent, 
elles étaient venues toutes les trois passer des vacances à Los Angeles. 

Lexie s'était sentie coupable quand ses nièces, qui avaient maintenant douze 
ans, lui avaient sauté dans les bras, et encore plus quand elles avaient pleuré en la 
quittant à la fin de lété (surtout quand elles avaient menacé leur mère de fuguer et 
de revenir seules chez tante Lex si elle attendait encore un an pour les ramener). 

Et puis il y avait aussi ses meilleurs amis, Mina et Éric. 

Et voilà, les roues de l'avion venaient de toucher le sol et Lexie observait la piste 
bordée de verdure qui défilait de plus en plus au ralenti. 

Elle se demandait encore comment elle avait pu en arriver là. 

— Nous y voilà ! sexclama une voix stridente qui retentit derrière elle. 

Cette voix avait le don de la stresser et provenait de derrière le rideau masquant 
les premières classes. 

— Scarlett, ça ira ? 

Lexie ne perçut pas la réponse. Elle imaginait Scarlett, son casque toujours sur 


les oreilles, ignorant royalement Elvira. 


Elvira était sa boss, c'était aussi une très importante productrice de films de la 
Gold Brothers, une non moins importante société de production 
hollywoodienne. 

Et, elle, Alexie, était assistante de production, enfin, non, productrice junior 
(elle avait encore du mal à sy habituer, sa promotion était tombée quelques 
semaines plus tôt). 

Elvira Stevens avait tout de la mégère typique du milieu qu'on peut imaginer. 
L'argent était roi dans son monde et elle était devenue aussi redoutable que les 
requins des grandes chaînes et des gros labels avec qui elle traitait tous les jours. 
Elvira n'avait pas proprement réussi par elle-même, elle avait simplement épousé 
l'un des Gold Brothers même si, le dire comme ça, ce n'était pas vraiment lui 
rendre justice. Car loin de se contenter d'être une épouse passive, Elvira avait 
carrément évincé son mari de la boîte tellement elle était plus douée que lui en 
affaires. 

N’allez pas croire qu’ils soient séparés, pas du tout. Disons que maintenant 
Philippe Stevens passe tout son temps à jouer au golf et sur son bateau, et qu’il est 
plutôt ravi de ne plus travailler dans la société fondée par son père. Il n'aurait 
jamais cru, en épousant Elvira, qu'elle prendrait sa place et le débarrasserait de ce 
fardeau. 

Maintenant, elle siégeait aux côtés de son frère au conseil d'administration et 
elle avait fait gagner tellement d'argent à la boîte que, désormais, son avis 
comptait plus que le leur. 

Elvira était une chieuse de première catégorie, mais elle avait un don 
indéniable : celui de dénicher des pépites, des histoires qui feraient des films 
fabuleux. Ça allait de la grosse production de type blockbuster au film 
indépendant. 

Elle passait son temps à scruter les auteurs, parce que, selon elle, tout venait 


d'eux. Depuis que toutes les sagas adaptées de livres faisaient la loi à Hollywood, il 


fallait sans cesse se renouveler et Elvira guettait en permanence le nouvel écrivain, 
celui qui sortirait l’histoire qui se transformerait en grosse production et 
brasserait des millions de dollars. Presque toujours, elle était la première à acheter 
les droits. 

Et pour ce qui était des acteurs, dès qu'un projet voyait le jour, ils scrutaient 
leurs téléphones avec espoir. Tous voulaient en être. De véritables guerres se 
menaient en coulisse pour les premiers rôles. Mais Elvira avait toujours une idée 
précise de ce qu'elle voulait et, en général, elle obtenait la star qu'elle convoitait 
pour incarner le personnage principal. 

Lexie ne lavait pas rencontrée par hasard, elle avait eu une aubaine folle à un 
moment où elle croyait que tout était perdu pour elle. Elle avait fait une 
incroyable rencontre qui l'avait menée à Elvira, et donc à Hollywood. Et la chance 
qu'elle avait eue — ou le malheur, ça dépendait des jours et des lubies d’Elvira — 
était que cette dernière la prenne en affection. 

Un peu plus de trois ans auparavant, Lexie s'était retrouvée devant un choix : 
rester et tenter de ramasser les morceaux de son cœur, de gérer ses angoisses et 
d'avancer ou partir loin de tous ceux qu'elle aimait et tout recommencer. Et, 
finalement, la seconde option avait été la seule solution. 

Quand elle y repensait, et maintenant qu'elle travaillait dans le monde du 
cinéma, tous les ingrédients étaient réunis pour faire de son histoire un scénario 
mélodramatique. La différence était qu'à Hollywood, ces films avaient en général 
un happy ending (sauf quand l'héroïne mourait comme dans ce film terrible avec 
Anne Hathaway). Pour ce qui était de Lexie, il n’y avait pas eu de fin heureuse. En 
fait, il n’y avait pas eu de fin du tout, elle avait dû quitter le pays, et même le 
continent européen, pour avoir une chance de se remettre. 

Vu de l'extérieur, elle avait Pair d’avoir pris la fuite... Oui, en fait, Alexie avait 


bel et bien pris la fuite. 


Chapitre 1 


Après de brillantes études en économie et en finances, Alexie avait très vite 
décroché un job au sein d’une banque privée d’affaires prestigieuse des beaux 
quartiers. 

Elle avait donc quitté sa banlieue et était venue s'installer à Paris. Elle se 
souvenait encore de son minuscule appartement près du boulevard Voltaire, des 
trajets en métro jusqu'à la rue de Passy. Au début, ça avait été une véritable 
aventure et elle avait eu peur, peur de quitter sa mère et ses amis. Mina, Éric et elle 
étaient ensemble depuis le lycée et ils n’avaient jamais vécu loin les uns des autres. 
Même durant ses études en école de commerce dans le Sud, Lexie revenait tous les 
week-ends. 

Flle aurait voulu que Mina demande Paris comme premier choix quand elle 
avait eu son concours pour être institutrice et qu'Éric postule lui aussi dans la 
capitale pour y exercer son métier d’informaticien. Mais voilà, autant elle pouvait 
être proche de ses amis, autant ils n'avaient jamais eu son ambition ni son désir de 
sen aller, de quitter la banlieue pour vivre au cœur de la capitale une vie excitante 
de jeune cadre dynamique. 

Dans le fond, Lexie savait que sa soif de réussite était liée à ce qui s'était passé 
avec son père. Elle avait toujours l'impression d’avoir des choses à lui prouver, 
alors que, dans l'absolu, elle ne lui devait vraiment rien ! 

Son père avait quitté sa mère alors que Lexie avait treize ans et sa sœur Rose 


dix-huit. Tout s'était fait très vite et très brusquement et personne, même pas leur 


mère, n'avait rien vu venir. La raison de cette rupture soudaine était sans surprise 
une autre femme. Leur père vendait des voitures, plus précisément, il possédait 
plusieurs espaces de ventes de véhicules neufs et d'occasion et il avait réussi au- 
delà de ses espérances. 

Maintenant qu'elle était adulte et qu'elle avait reconnu en elle ce même trait de 
caractère que chez lui, Lexie voyait cette autre femme — qui était devenue sa belle- 
mère Phyllis — comme une nouvelle perspective pour son père. Car, 
malheureusement, il faisait partie de ceux qui avaient toujours besoin de 
nouvelles perspectives pour avancer dans la vie, il ne pouvait pas se contenter de 
ce qu'il avait. D'abord, ça avait été le business, le premier garage, puis le second, 
puis se diversifier, recruter de nouveaux collaborateurs, avoir un enfant, puis deux, 
obtenir les meilleurs résultats dans les ventes de véhicules de la région. 

Son père n'avait jamais hésité à mettre impitoyablement en concurrence ses 
vendeurs. Il voyait la vie comme un challenge perpétuel et il élevait ses enfants de 
la même manière. Même si leur mère tempérait sa propension à vouloir 
développer à outrance l'esprit de compétition pour tout et nimporte quoi chez sa 
sœur Rose et elle. 

Seulement, quand il avait dépassé la quarantaine, brusquement, son père s'était 
rendu compte qu'il avait tout, tout réussi... à moins d'inventer une voiture qui 
vole, il ny avait plus de nouveauté à l'horizon. Rose allait quitter la maison pour 
la fac et Lexie était une ado qui allait entrer au lycée d’ici quelques années. La 
retraite se profilait donc dangereusement. 

Et puis Phyllis était arrivée : quelques années plus jeune, blonde, sophistiquée, 
sûre d'elle. Elle était venue un beau jour acheter une voiture, le hasard 
(malheureux) avait voulu que son père fût présent au magasin ce jour-là. Il les 
avait quittées, il s'était remarié avec Phyllis à peine le divorce prononcé. 

Le plus drôle dans tout ça, c'était que ni Lexie ni Rose ne pouvaient lui 


reprocher de les avoir négligées. Il avait mis leur mère à l'abri du besoin, avait 


scrupuleusement payé la pension alimentaire, il avait vu Lexie un week-end sur 
deux, sans jamais en manquer un. Il avait même payé pour les études de Rose. 

Simplement, du jour au lendemain, il n'avait plus été intéressé par leur famille. 
Il se trouvait que Phyllis avait une fille de son précédent mariage, une fille de l’âge 
de Lexie. Et si, au début, elle avait cru que, finalement, dans toute cette histoire de 
divorce, elle pourrait se faire une amie et peut-être hériter d’une autre sœur qui 
aurait son Âge, elle s'était vite rendu compte que ce ne serait pas le cas. 

Jessica était une peste et, dès le début, elle avait fait des crises à sa mère au sujet 
d'Alexie. Clairement, elle ne tenait pas à ce que l'apparition soudaine d’une demi- 
sœur vienne lui prendre sa place de princesse pourrie gâtée. Son père avait 
immédiatement traité Jess comme son autre fille, sans jamais se rendre compte de 
ce quelle faisait subir à Lexie. Pire, il avait même instauré un esprit de 
concurrence entre elles deux. 

C'est ainsi qu'Alexie avait très vite mis fin aux week-ends chez son père dès 
qu'elle avait atteint ses seize ans, et que, sans s'en rendre compte, elle avait toujours 
tout fait pour faire mieux que Jessica. Elle ne voulait pas que son père puisse dire 
une seule fois que sa demi-sœur avait réussi là où elle avait échoué. 

Cependant, il avait quelque peu cessé de l’encenser quand elle avait abandonné 
les études pour épouser un riche bellâtre de la haute bourgeoisie. Elle avait 
maintenant trois enfants et, en dehors du fait qu'elle avait gardé une ligne 
impressionnante (ce qui était complètement injuste), elle ne semblait pas 
particulièrement heureuse. 

Lexie aurait pensé que Jessica aurait été une des premières à se repaître de son 
malheur, mais elle avait eu la grande surprise de recevoir un mail d'elle alors qu'elle 
était depuis quelques mois à Los Angeles. Un mail pour prendre de ses nouvelles ! 
Complètement sous le choc, elle avait appelé sa mère. La peur l'avait saisie : son 
père était mourant ? Jess était devenue accro aux médocs ? Son mari l'avait lui 


aussi quittée pour la voisine ? 


— Je crois que Jessica a été triste de ce qui t'est arrivé, avait répondu sa mère 
très sérieusement. 

Et Lexie entendait en fond sonore les aboiements de Néron, son chihuahua qui 
devait probablement encore courir après le chat. 

Elle avait mis quelques secondes à comprendre ce que sa mère venait de lui dire. 
Jess, triste pour elle ? La fille qui ne lavait pas invitée à son dix-huitième 
anniversaire alors que tout le lycée y était et qu'elle était sa propre demi-sœur ? 
Celle qui lui avait piqué son petit copain en année de première ? 

— Maman, Jessica se fiche de moi, elle doit être heureuse que je sois partie, et 
elle a bien dû rire avec ses copines, les autres mères de famille parfaites, du fait que 
j'ai rencontré Joshua à son mariage. 

Le silence avait régné quelques secondes, comme si Jocelyne cherchait un 
argument pour la convaincre que Jessica était subitement devenue une sainte. 

— Eh bien ! C'est ce que j'aurais pensé aussi, mais... enfin, disons que j'ai 
l'impression que Jessica n'est pas très heureuse avec Georges. Il s'est passé quelque 
chose, c'est évident, mais... 

— Quoi ?! l'avait interrompue Lexie abruptement, qu'est-ce qui peut bien se 
passer qui la rendrait subitement gentille ? 

— Je ne sais pas, peut-être un mari infidèle alors qu'elle est seule à la maison 
toute la journée avec trois enfants en bas âge. 

Lexie s'était figée, elle avait pensé à Georges, le « parfait mari » de sa demi- 
sœur. Il avait l'air de sortir tout droit des pages d’un catalogue de vente par 
correspondance. Le sourire « Ultra Brite », les cheveux bruns, brillants, un air 
jovial en permanence plaqué sur son visage bronzé été comme hiver. Il était avocat 
dans un prestigieux cabinet parisien. 

— J'ai du mal à l’imaginer, franchement, Georges est si coincé, si... collet 


monté. 


— Et c'est un faux-cul de première, avait terminé sa mère calmement, il est 
faux, je dirais même fourbe. 

Lexie avait médité ces paroles quelque temps avant de se décider à répondre à 
Jessica. Et, finalement, depuis trois ans, elles entretenaient une relation à distance 
des plus bizarre, déjà parce que, depuis toujours, elles n'avaient eu aucune relation 
d'aucune sorte, mais aussi parce que Jessica faisait comme si c'était normal qu'elle 
lui écrive, comme si elle ne lavait pas toujours détestée. 

Par conséquent, Lexie en avait pris son parti. Elle avait cessé de se poser des 
questions sur ce revirement soudain et elle lui racontait sa vie quotidienne à L.A. 
sur les plateaux de tournage, bien différente de celle qu'elle avait été à Paris. Au 
moins, elle n'était jamais à court d'inspiration, sa nouvelle vie ne manquait pas 
anecdotes. 

Jess, quant à elle, restait très vague sur ce qui se passait de son côté, elle lui 
parlait essentiellement des enfants. Elle ne mentionnait jamais Georges, ou très 
rapidement, mais surtout — ce qui était le plus étonnant aux yeux de Lexie —, elle 
ne faisait jamais non plus allusion à Joshua, ce qui était plutôt étrange, car Jess 
était forcément au courant de tout. 

Peut-être même Joshua et Roxanne étaient-ils venus dîner chez eux... Elle les 
avait imaginé l'espace de quelques secondes attablés tous les quatre dans le salon 
immaculé et froid de sa demi-sœur, trinquant à leur mariage. 

La nausée lui était montée et elle s'était empressée de chasser cette image, de la 


repousser loin dans son esprit avec tous ces autres souvenirs de Joshua. 


Cinq ans plus tôt 

Alors qu'elle pensait avoir tout ce qu'elle pouvait désirer, Lexie avait subitement 
eu le sentiment que toute sa vie était un mensonge : une espèce de film dont elle 
serait l'héroïne stupide, celle dont les spectateurs se moquaient parce qu'elle ne 


voyait rien de ce qui se tramait, alors que c'était évident ! 


Elle travaillait dans une banque privée d’affaires, un poste qu'elle avait décroché 
au bout de pas moins de dix entretiens, et tout de suite après avoir fini ses études 
alors que nombre de ses camarades de promo avaient galéré durant au moins deux 
ans avant d’avoir un emploi. 

Évidemment, elle avait remarqué que le directeur général était un macho, un 
connard sexiste qui était à la limite de dépasser les bornes avec les assistantes. 

Oui, elle avait bien vu que sa collègue Mireille était vicieuse et ne lui ferait pas 
de cadeaux. Quand elle était arrivée pour son premier jour, Mireille l'avait 
regardée de haut en bas, comme si elle n'avait aucune légitimité pour se trouver là 
et surtout pour s'installer dans son bureau avec elle. 

Et, bien sûr, dès les premiers mois, oui, elle s'était rendu compte que tout n'était 
pas clean, c'est-à-dire que de grosses sommes d'argent de leurs précieux clients 
disparaissaient des comptes miraculeusement, des virements aux titres obscurs. 
Lexie avait suffisamment suivi ses cours sur la fiscalité et l’illégalité pour se douter 
que l'argent filait vers des comptes en Suisse ou dans des îles des Caraïbes. Mais 
après tout, ce n'était pas son argent, elle, elle ne faisait rien de mal. 

Quand tout sétait écroulé, le fait qu'elle ait en quelque sorte volontairement 
fermé les yeux avait pesé sur son cœur en plus de tout le reste. Évidemment, Lexie 
ne s'était pas vraiment doutée de l'ampleur de l'escroquerie, elle pensait juste que 
leurs riches clients voulaient échapper aux impôts, pas qu'ils trempaient dans des 
affaires louches et que la banque privée pour laquelle elle bossait était une vaste 
opération qui consistait à les couvrir. 

Tous ses amis de promo l'avaient tellement enviée quand elle avait finalement 
obtenu le poste chez Carter & Cie. 

Elle se voyait encore, pendant la première année, quitter son appartement le 


matin le cœur en fête, s'arrêter sur le chemin pour acheter son café préféré au 


Starbucks... 


Avec le temps, elle n'avait plus accordé d'importance à l’animosité de Mireille, 
elle était parvenue à tenir suffisamment à distance Bernard et à recruter de 
nouvelles assistantes qui ne lui donneraient pas du tout envie de les harceler. 

Oui. Il y avait eu un moment où Lexie pensait vraiment avoir réussi. 

C'est à cette période que Jessica, qui avait toujours une longueur d'avance quoi 
qu'elle fasse, avait un peu gâché son bonheur en annonçant ses fiançailles avec 
Georges Marchal, un notable et un avocat super brillant, et pas mal du tout, ce 
qui ne gâchait rien. 

Elle avait espéré, pendant les six premiers mois des fiançailles, que le mariage ne 
se ferait pas (après tout, Jessica était une hystérique, une égoïste et Georges allait 
avoir Phyllis comme belle-mère !). Mais, finalement, un bon matin, l’horrible 
invitation était arrivée dans sa boîte aux lettres, un faire-part en satin rose et, 
quand elle lavait ouvert, des paillettes lui avaient inondé les mains. Ce truc tape- 
à-l'œil avait dû coûter une fortune, surtout si on imaginait le nombre d'invités que 
Jess et Georges avaient prévus. 

Lexie était restée figée, fixant les lettres dorées sans les voir, cherchant 
automatiquement une excuse valable qui lui permettrait d'échapper à ce 
cauchemar. 

L'image de Jess, Betty et Matilda alors qu'elles étaient ensemble au lycée s'était 
imposée à elle. Ces trois garces n'avaient cessé de se moquer d'elle, de la mettre à 
l'écart dès qu'elles le pouvaient. Betty et Matilda allaient certainement être les 
demoiselles d'honneur et Linda, la cousine de Jess, le témoin. 

« Non ! Non, je ne peux pas aller là-bas en célibataire, je ne peux pas ! » 

Proposer à Éric de l'accompagner ne servirait à rien, Jess savait bien que c'était 
son meilleur ami. Pour elle et sa bande, Lexie, Mina et Éric étaient des /oosers au 
lycée. 

Son téléphone, qu'elle tenait dans l’autre main, avait sonné et lavait fait 


sursauter violemment, l'arrachant à la vision du faire-part. C'était sa mère. 


— Tu l'as reçu ? lui avait-elle demandé sans ambages. 

— Oui, oui, mais, maman, je ne peux pas... Non, je ne veux pas aller à ce 
mariage ! Jess me déteste de toute façon ! Pourquoi m’a-t-elle invitée ?! 

— Parce que tu fais partie de la famille, j'en ai reçu un aussi. 

— Qu... quoi ? Mais pourquoi ? Rose et moi, je veux bien, mais toi ? 

— Phyllis a débarqué chez moi hier, à l’improviste, pour prendre le thé. 

Sous le choc, Lexie n'était pas parvenue à assimiler ce que sa mère venait de lui 
dire : Phyllis venir prendre le thé chez elles ? Dans leur maison ? Celle que leur 
père avait quittée du jour au lendemain pour elle ? Celle qui était à deux rues de la 
sienne et où elle n'avait jamais mis les pieds. 

— J'ai été aussi surprise que toi, mais... ça s'est bien passé. 

— Mais... mais, Maman, de quoi avez-vous parlé ? avait demandé Lexie en 
remontant dans son appartement. 

— En fait, je crois que ton père est en train de lui faire le même coup qu'à moi 
et que cette chère Phyllis voulait avoir... des conseils... si je puis dire. 

— Non ! C'est... 

Lexie s'était interrompue, connaissant son père, est-ce que c'était vraiment si 
dingue ? Est-ce que ce n'était pas plutôt prévisible ? 

Sa mère n'avait pas été effondrée quand il l'avait quittée, c'était bizarre, mais, 
même à l’âge quelle avait, Lexie avait toujours eu l'impression qu'elle s’y était 
attendue, et même qu'elle avait été soulagée quand les papiers du divorce avaient 
été signés. Elle n'avait jamais été « jalouse > ou « haineuse » vis-à-vis de Phyllis, 
ou du moins ne le leur avait-elle jamais montré. Elle avait continué de parler à son 
père de loin, cordialement, comme s'ils n'étaient plus que des ex-petits amis qui 
avaient gardé un vague contact. Phyllis, elle, avait la même tendance hystérique 
que sa fille et elle avait toujours été jalouse de l’autre famille de son mari. 

Lexie ne pouvait pas dire qu'elle avait été méchante avec elle, mais elle n'avait 


pas été non plus une belle-mère aimante, elle l'acceptait parce qu'elle n'avait pas eu 


le choix et elle avait été soulagée que Rose soit majeure au moment où elle avait 
connu leur père. Ce qui était sûr, c'était qu'elle n'avait jamais voulu entendre 
parler de sa mère. 

— Après tout, ce n'est pas surprenant qu'il recommence, avait avoué Alexie au 
bout d'un moment. 

— C'est très dur de vivre avec ton père, ça devait arriver ! avait répondu sa mère 
très calmement. 

Et c'était arrivé : son père avait quitté Phyllis pour Kathy, une blonde de vingt 
ans de moins que lui, pas beaucoup plus vieille que Lexie et Jess. Et depuis, Phyllis 
et sa mère entretenaient une espèce d'amitié, un lien qui se noue uniquement 
entre les ex-femmes d’un coureur de jupons. 

— Tu vas aller à ce mariage, Alexie, parce que Jean et moi allons y aller aussi 
(Jean était le nouvel ami de sa mère, en fait, c'était leur voisin, et il avait toujours 
été amoureux d'elle, enfin, c'était une autre histoire !). Tu mas rien à envier à 
Jessica et, sincèrement, je ne crois pas qu'elle prenne la bonne décision avec ce 
Georges. J'ai vu sa photo sur le net, il a Pair d’un bellâtre sans intérêt ! 

— Mais... 

— Pas de « mais » ! Nous irons en famille, Rose viendra aussi. 

Lexie avait capitulé, elle avait donc invité Mina à venir passer le week-end chez 
elle et elles avaient couru les magasins ensemble pour lui trouver une robe, des 
chaussures et tout le reste. 

— Je pourrais me faire à cette vie, avait dit Mina alors qu'elle était assise dans 
un salon d'essayage d’une des boutiques de la rue de Rivoli. 

— Eh bien, reste ! On pourrait prendre un appart ensemble, demande ta 
mutation ! lui avait répondu Lexie, suppliante, depuis la cabine, où elle 
boutonnait une délicate robe en satin rose. 

— Je ne sais pas, ça me manquerait quand même, je crois, le calme de la 


banlieue. 


— Tu veux dire le fait que tous les magasins ferment à 18 h, et que les soirs 
d'hiver, à 20 h, il n'y a plus personne dans les rues ? 

Elle était sortie de la cabine un peu incertaine. Mina l'avait scrutée d’un œil 
critique. 

— J'aime beaucoup, dit-elle, classe et sexy, très frais. Tu devrais la prendre et, en 
plus, ils ont les chaussures parfaites pour aller avec ! 

Elle lui avait tendu une paire d'escarpins en satin rose aux talons vertigineux 
ornés d’une boucle en strass, très Carrie Bradshaw. 

— Je les ai attrapés au passage, c’est vraiment toi ! 

Lexie les avait saisis, un peu hésitante. 

— Vous dites toujours que je porte un peu trop de rose. 

— Oui, mais c'est pour te charrier ! C’est une couleur qui te va et, en plus, je 
sais qu'avec ton nouveau job, tu passes ta vie en pantalons noirs et en chemises 
blanches. 

Lexie n'avait pas pu la contredire, c'était vrai, elle avait vite compris qu'avec son 
boss et tous les jeunes loups de la finance qui l'entouraient, elle devrait se passer de 
faire des effets de mode pour qu’ils la prennent au sérieux et évitent de penser 
qu'ils pourraient coucher avec elle. Et puis, de toute façon, dès le premier jour, elle 
avait constaté (un peu amèrement) qu'aucun ne lui plaisait. Ils se comportaient 
tous comme s'ils étaient les maîtres du monde et ils étaient un peu trop 
« précieux » à son goût (un mec qui prend soin de lui, c’est bien, mais un mec 
qui se fait des balayages, ça craint). 

C'est ainsi que Lexie s'était rendue au mariage de Jessica dans sa robe rose, avec 
la vague impression d’être Cendrillon, que Jess était l’horrible demi-sœur (même 
si elle ne pouvait plus trop voir Phyllis comme une marâtre, depuis qu'elle savait 
que son père s’apprêtait à lui faire la même chose qu'à sa mère, elle avait de la 


peine pour elle, ce qui était très perturbant). 


Elle n'aurait jamais, au grand jamais, imaginé qu’elle pourrait rencontrer 
quelqu'un à ce mariage. Évidemment, elle s'attendait bien à y voir une brochette 
de potes de Georges faits du même moule que lui : brillants, carriéristes, les 
mêmes que ses collègues, c'est-à-dire pas son type du tout. Quand elle l'avait dit à 
Mina et Éric, tous deux lui avaient tenu le même discours : « Tu es défaitiste, on 
ne sait jamais ce qui peut arriver et sur qui on va tomber. » 

C'était vrai, mais si Lexie avait cru au conte de fées sur le coup, si elle avait 
regretté d’avoir été aussi rabat-joie dans les premiers temps de sa relation avec Josh 
et quand elle le prenait encore pour un envoyé des dieux, elle savait maintenant 
que, dans la vie, il faut toujours être vigilant. Ce n'est pas être parano que de dire 
qu'on ne connaît jamais vraiment personne et qu'il faut éviter de s'emballer trop 
vite. 

D'habitude, elle était plutôt méfiante et réfléchie, elle accordait difficilement sa 
confiance et elle n'avait jamais eu besoin — contrairement à Jess — d'être 
perpétuellement entourée d’un tas d'amis, les siens étaient Éric et Mina et, depuis 
toujours, ils lui suffisaient. Elle était proche de Rose malgré leur différence d'âge, 
et aussi de sa mère. L'abandon de leur père les avait soudées toutes les trois. Quant 
aux petits amis, Lexie n'avait jamais eu beaucoup de chance, elle avait l'impression 
qu'inconsciemment elle choisissait toujours les mauvais mecs, à tel point qu'elle 
s'était décidée à voir une psy, se disant que tout cela avait peut-être un rapport 
avec son père. Elle avait vite cessé de la consulter quand la psy lui avait expliqué, 
calmement (et impitoyablement), qu'elle était bien sûr inévitablement névrosée 
depuis ce que leur père avait fait et qu'automatiquement elle choisissait des 
garçons avec qui les relations ne pouvaient pas aboutir ni être stables, étant donné 
qu'elle avait une véritable phobie du mariage et de l'engagement. 

Cette brillante analyse lui avait valu une cuite dont elle avait mis trois jours à se 
remettre, puis elle s'était décidée à larguer Brandon (oui, c'était vraiment son 


prénom, sa mère avait été fan de Beverly Hills) son petit ami du moment, un 


musicien persuadé que son art le mènerait sous peu à la célébrité (ce dont elle 
doutait sérieusement). 

Alors que la fête du mariage de Jess battait son plein et que Lexie était assise 
seule à leur table devant une énorme part du parfait gâteau de mariage de sa demi- 
sœur, Josh avait surgi devant elle comme sil venait d'émerger d'un portail 
interdimensionnel parce qu'elle ne lavait absolument pas remarqué jusqu'alors. 

Brun, environ 1 m 80, son visage était orné d’une barbe artistiquement taillée 
comme c'était la mode, ses yeux bleus et vifs la scrutaient tandis que sa bouche 
parfaite lui souriait. 

— Salut, vous êtes du côté de la mariée ou du marié ? 

Lexie avait suspendu sa fourchette en argent au-dessus de sa part de gâteau au 
glaçage rose et aux fleurs en sucre si parfaites que ça faisait mal au cœur de les 
manger. 

Son regard avait dévié derrière Josh sur Jess, dans sa robe outrageusement chère 
et un peu trop princesse à son goût, qui se tournait et s'apprêtait à jeter son 
bouquet à sa horde d’amies et demoiselles d'honneur en furie (elle avait repéré sa 
sœur qui s'éloignait le plus possible). 

— De la mariée, avait-elle répondu en laissant tomber le gâteau. 

— Vous êtes superbe, comment ça se fait que je ne vous ai pas vue depuis le 
début de la soirée ? 

Et voilà, un regard bleu pétillant, un compliment et Lexie était perdue avant 
même d'en avoir conscience. Joshua lui avait immédiatement plu, elle avait été 
littéralement sous le charme. Il lui était apparu si brusquement qu'elle avait 
naïvement pris ça pour un signe ; Mina et Éric lui avaient tellement martelé que 
tout était possible dans les mariages qu'elle avait fini par y croire. 

Et comment faire autrement quand un mec comme Josh s’intéressait à vous ? 

Elle avait fini par passer toute la soirée avec lui et, même maintenant, après tout 


ce qui était arrivé, elle ne pouvait pas dire que ce n'était pas un bon souvenir. La 


vérité était que Josh avait transformé cette corvée, ce cauchemar de mariage, en 
une soirée fabuleuse. 

Avec Josh, il ny avait pas eu d'attente et de tergiversations, comme quand on ne 
sait pas qui doit appeler l’autre, qui doit proposer de se revoir en premier. Il lui 
avait demandé son numéro dès la fin du mariage et, le lendemain (à sa grande 
surprise), il l'avait appelée et avait proposé sans détour de se revoir. 

Quand elle y avait pensé par la suite, elle avait vu évidemment qu'avec Josh tout 
avait été beaucoup trop facile, et ça avait été vite, très vite. Il avait agi comme s'il 
voulait absolument lui mettre le grappin dessus, un comportement qu'on attend 
plus des nanas, un comportement qui lavait beaucoup surprise. Parfois, elle se 
posait et se disait que c'était surréaliste, les fleurs, les cadeaux, les vacances, les 
petites attentions... Pourquoi elle ? Jamais un homme n'avait agi comme ça à son 
égard, ça l'avait tellement chamboulée au début qu'elle en avait parlé à sa mère, à 
Rose et à Mina, qui avaient été unanimes : « Tu as si peu l'habitude d'être avec 
quelqu'un de bien que tu mas aucune idée de ce qu'un mec amoureux peut faire. » 
Mina avait quand même ajouté avec son ton tempéré habituel : « Il est vrai qu'il 
est un peu... un peu trop peut-être, mais Lexie, profites-en ! >» 

Tous avaient été plus ou moins conquis par Josh quand elle le leur avait 
présenté, du moins l’avait-elle cru, parce qu'après, longtemps après, quand il s'était 
installé chez elle et qu’il commençait à lui parler mariage, il lui avait vaguement 
semblé que sa sœur et ses amis étaient un peu refroidis en ce qui le concernait. 
Mais les œillères qu'elle portait n'étaient pas encore prêtes à être retirées ! 

Après des mois de cour effrénée, Josh s'était peu à peu installé chez elle et, petit 
à petit, il avait arrêté de se comporter comme si la moindre des paroles de Lexie 
était sainte. Il portait moins d'attention à ses histoires de boulot et, bref, au bout 
de deux ans, tous les deux s'étaient installés dans une routine. 

À cette époque, ça se passait de moins en moins bien à la banque, Lexie s'était 


rendu compte d’un tas d'erreurs dans les comptes et, quand elle avait voulu en 


parler à Bernard, il lui avait dit de cesser de se comporter comme une 
« mademoiselle parfaite » si elle voulait conserver son job. 

— Vous n'êtes pas inspecteur des finances que je sache ?! Votre boulot, c'est les 
portefeuilles de nos clients, alors faites-le ! 

Sans s'en rendre compte, toute la joie que Lexie avait éprouvée à l’idée de bosser 
dans cette boîte s'était dissipée peu à peu et celle de vivre avec un mec aussi. 

Josh était un scientifique, il bossait pour une grosse société pharmaceutique qui 
fabriquait des médicaments, qui en créait aussi de nouveaux, il passait parfois des 
heures en labo à faire des tests et des études interminables. 

Alexie avait trouvé cela très louable dans les premiers temps, elle lavait idéalisé, 
l’imaginant comme un génie qui ferait une grande découverte. 

La vérité était moins rose, en fait, elle s'en était rendu compte avec le temps : 
Josh détestait son boulot, il se croyait plus intelligent que tous ses collègues, qu'il 
lui décrivait comme une bande d’incultes qui avaient eu leur diplôme dans une 
pochette-surprise. 

Le fait que son chef soit une nana semblait lui poser un vrai problème. Au 
début, il lui parlait d'elle en des termes retenus, disant qu’à son avis elle n'était pas 
la bonne personne pour ce poste (c'était lui). Par la suite, Lexie avait bien compris 
que son seul tort aux yeux de Josh était qu'elle avait eu la promotion et pas lui et 
qu'elle était une femme. 

Mais, encore une fois, elle faisait taire la petite voix, la petite Lexie assise sur 
une de ses épaules, celle qui était réaliste et cynique, celle qui lui ressemblait 
vraiment, pas cette espèce de robot qu'elle était devenue. Elle lui disait : « C’est 
un gros con, largue-le et vire-le de notre appart ! » 

La petite Lexie levait les yeux au ciel quand Josh étalait sa science dans les 
dîners, l’autre Lexie souriait lascivement et reprenait un verre de vin. 

C'était l’autre chose qui était arrivée, après que Joshua s'était installé chez elle et 


avait peu à peu redécoré tout son appart, trop girly à son goût (des masques 


africains hideux ornaient son entrée désormais), Lexie s'était mise 
automatiquement à fréquenter son groupe d'amis. 

Il était vrai qu'avant sa rencontre avec Josh, Lexie n'avait pas d’amis à Paris, les 
siens étaient loin et ils ne se voyaient plus que les week-ends. Dans les premiers 
temps de son installation, elle s'était sentie un peu seule. Elle avait espéré qu’elle se 
ferait de nouvelles connaissances au bureau, mais elle avait vite déchanté en 
découvrant ses collègues. 

Josh avait une solide bande d'amis depuis les années de fac, enfin, au début, c'est 
l’image qu'il avait voulu lui donner. En y repensant, quand il lui en parlait, il avait 
dû s'inspirer de Friends pour les anecdotes. À l'entendre, ils étaient tous de jeunes 
trentenaires drôles et attachants, toujours ensemble depuis la fac et ils passaient 
leur temps dans leur café préféré, une brasserie du dixième arrondissement, le 
quartier préféré de Josh et Pun de ceux que Lexie aimait le moins. Aussi vite 
qu'elle avait formé un couple avec Josh, elle avait fait partie de la bande. Mais, 
dans la réalité, on était bien loin de Rachel et de ses amis. 

Il avait deux meilleurs potes, deux ingénieurs en labo comme lui, excepté que 
Luc, Pun des trois, travaillait dans les cosmétiques, pas dans la médecine. Lexie 
avait vu immédiatement que Luc était clairement gay, mais, à sa grande surprise, il 
agissait avec les autres comme s'il aimait les filles. C'était pourtant tellement 
évident qu'elle avait eu du mal au début à comprendre comment un tel non-dit 
était possible dans une bande d'amis qui se connaissaient depuis si longtemps. 

Ensuite, il y avait Vivien, un blondinet encore plus prétentieux que Joshua, et 
ces deux-là se livraient souvent à de petites joutes verbales dans les dîners. 

Comment pouvaient-ils être amis et être toujours en compétition ? Elle avait 
appris par la suite que Vivien avait quelques diplômes de plus que Josh et qu’il 
gagnait plus d’argent. 

Un autre fait, et pas des moindres, était qu'il était marié avec Laurence, une 


autre laborantine de l'équipe, qui avait été le grand amour de Josh. Apparemment, 


les trois avaient été dans un triangle amoureux à la fac et c'était Vivien qui l'avait 
emporté. Quand elle avait su l'histoire, Lexie avait été sous le choc qu’ils soient 
restés amis malgré tout (on n'était pas dans Dawson), mais quand elle le lui avait 
dit, Josh lavait sermonnée lui reprochant son esprit trop étroit (la petite Lexie 
avait levé les yeux au ciel et avait fait semblant de vomir). 

Ensuite, il y avait Julia, la gentille fille qui suivait Laurence partout et idéalisait 
son couple avec Vivien. 

Dès le premier dîner, ils ne s'étaient pas privés d'expliquer à Lexie que Julia avait 
perdu beaucoup de poids et qu'elle travaillait encore sur sa confiance en elle. Julia 
s'était contentée de la regarder, un sourire tordu plaqué sur son visage. 

En fait, en considérant l’ensemble, Lexie n'avait jamais vu une bande d’amis 
avec autant de rancœurs et de non-dits. 

Au bout de deux ans de vie commune, alors que leur couple était loin d'être ce 
qu'il était au début — même si Lexie était toujours dans son joyeux déni —, Josh lui 
avait offert une bague de fiançailles aussi brusquement que quand il lui était 
apparu le soir du mariage. Mais, aussi bizarre que ce soit, ils n'avaient pas planifié 
de date, Lexie avait accepté, elle avait pleuré quand elle avait découvert la bague, 
mais il ne lui avait pas parlé concrètement d’une date. 

C'est à peu près à ce moment-là que Roxanne avait emménagé dans 
l'appartement en face du leur, sur le même palier. La jeune femme était une brune 
du genre bohème, plus jeune qu'eux, elle faisait des études de médecine. À sa 
surprise, Josh l'avait invitée un soir à dîner, sans la consulter. 

— Ça se fait entre voisins, Lexie ! l’avait-il réprimandé. 

— Je ne dis pas que ça ne se fait pas, mais que tu aurais juste pu me prévenir. 

Elle avait eu une réunion de cinq heures pour préparer l'audit et avait le cerveau 
vidé. Tout ce qu'elle voulait, c'était un bain et un bon bouquin, même si le décor 


de sa chambre la faisait de plus en plus flipper. D’autres masques s'étaient ajoutés 


aux murs et les meubles blancs de Lexie avaient fait place à des meubles de 
couleur bois brut... l'horreur ! 

— Tu ne réponds jamais quand tu es en réunion ! 

Il marquait un point. 

Dès le début, Lexie n'avait pas vraiment aimé Roxanne, elle incarnait tout ce 
qu'elle-même n'était plus du tout : cool, à Paise dans ses baskets, pas sur la 
défensive, bref, une jeunette qui finissait ses études et à qui papa et maman avaient 
loué un appart à Paris. 

Pendant tout le diner, la conversation s'était déroulée principalement entre elle 
et Josh, sans qu'aucun des deux ne se fatigue pour l'y inclure. D'ailleurs, elle s'en 
fichait, elle voulait juste aller se coucher et avoir les idées claires le lendemain pour 
étudier de nouveau les comptes. 

— Et vous, Lexie, qu'est-ce que vous faites dans la vie ? 

La voix de Roxanne lui était parvenue alors qu’elle pensait à son bain. 

— Je suis dans la finance, avait-elle répondu automatiquement, une banque 
privée d’affaires. 

— Ah ! je vois... un milieu de requins, non ? Je ne pourrais jamais, quand je 
pense que tous les clients de ces banques sont des milliardaires qui s'enrichissent la 
plupart du temps avec les ressources des pays pauvres. 

— C'est vrai, avait acquiescé Josh très sérieusement et Lexie lui avait lancé un 
regard choqué. 

— Bah, oui, Lex, tu dis toi-même que tes collègues n'ont aucun scrupule. 

— Oui, ils sont ambitieux, mais nos clients ne sont pas des Yuri Orlov, avait 
tranché Lexie. 

— Des quoi ? sétait étonné Roxanne. 

— C'est une référence, un trafiquant d’armes qui a inspiré un film avec Nicolas 
Cage, vous êtes trop jeune peut-être pour connaître, lui avait dit Josh en souriant. 


Lexie n’avait pas relevé. 


Avec le temps et, encore une fois, sans qu'elle n’y puisse rien, Josh avait aspiré 
Roxanne dans le groupe. Elle n'était pas toujours là, elle était jeune et elle avait 
plein d'amis, elle n'était pas dans le même délire qu'eux tous : trentenaires dans la 
vie active. Mais elle était suffisamment présente pour taper sur les nerfs de Lexie. 

Le plus drôle, c'est qu'elle l'énervait parce qu'elle la trouvait gnangnan, le genre 
écolo qui donnait des leçons à tout le monde. Elle leur avait raconté qu'elle partait 
souvent en Amérique du Sud l'été, en mission humanitaire, et qu’elle ne concevait 
pas les vacances autrement qu’à la roots avec un sac à dos, loin du confort des 
hôtels. 

Tous les autres la regardaient, ébahis d’admiration (alors que Vivien et 
Laurence venaient de revenir de dix jours au Zanzibar dans un hôtel luxueux et 
qu'aucun des deux m'avait mis un pied dans un village alentour). 

À aucun moment, elle n'avait cru que Josh allait la quitter pour Roxanne, ça ne 
lui était même pas venu à l’idée une seconde. 

Josh voulait « construire », comme il disait, et Roxanne était une étudiante 
qui faisait un peu trop la fête, dépendante de ses parents, rien avoir avec elle. 


Rien n'aurait pu la préparer à ce qui allait se passer ensuite... 


Dans les jours suivants, Lexie apprit que sa boîte allait fusionner avec un autre 
organisme financier et, à sa grande surprise, Bernard annonça en réunion d'équipe 
que c'était elle qui superviserait la fusion. Une décision improbable le 
connaissant, car, depuis deux ans, qu'elle bossait là, il ne lui avait jamais rien confié 
d'important au sens propre. Tous les projets top secret, ça se passait en réunion, 
enfermé dans son bureau avec ses sous-fifres Lionel et Quentin, deux abrutis 
gominés et imbus d'eux-mêmes. 

Lexie décida de ne pas trop se poser de questions et se mit à bosser jour et nuit 


sur le projet. C'est précisément à ce moment-là, alors qu'elle était si absorbée par 


son travail, que tout commença sous son nez. 

Josh redevint subitement celui qu'il était dans les débuts de leur relation, un 
changement plutôt étonnant, car, ces derniers mois, il s'était montré sous son plus 
mauvais jour : grincheux, négatif, presque jaloux du fait qu'elle gagnait plus que 
lui, bref, une vraie joie au quotidien. 

Elle avait mis ça sur le compte de l’hiver qui était particulièrement virulent 
cette année-là et commençait à peser sérieusement sur le moral de tout le monde. 
La neige tombait par intermittence depuis quinze jours, recouvrant Paris d’un 
perpétuel manteau blanc et amenant son lot habituel de perturbations. On en 
était à quinze centimètres en permanence, à ce stade, tout le monde avait renoncé 
à la voiture et voir un bus relevait du miracle. 

Finalement, Lexie ne se posa pas plus de questions sur lhumeur joviale de 
Joshua, après tout, tant mieux. Elle avait un petit ami attentionné, non, un fiancé 
attentionné ! Il était vrai que tous les deux avaient des divergences sur pas mal de 
choses (la déco en premier), mais, après tout, ils étaient bien ensemble. 

Tout le monde le disait. Enfin, toute leur bande le disait... même Laurence, 
bien qu'elle lui jetât toujours ce petit regard condescendant qui disait : « tu es son 
deuxième choix », ou bien elle était peut-être un peu parano ?! 

Ainsi, elle était de moins en moins à la maison et Josh lui ne semblait pas sen 
préoccuper ou en être contrarié. Il sortait dîner avec les autres le soir, allait à des 
soirées et, quand il rentrait, elle dormait la plupart du temps. 

Au bout de quelques semaines, alors qu'elle voyait la fin de la fusion, Lexie 
pensa subitement à Roxanne, un soir alors qu'elle était toujours au bureau, 
scotchée devant une pile de dossiers. 

Ce matin-là, quand elle était sortie, elle avait vu une paire de chaussures 
d'hommes devant sa porte. Tout le monde avait pris l'habitude de faire ça dans 


leur immeuble, avec la neige perpétuelle, plus personne ne rentrait avec ses 


chaussures dans les appartements et des bottes de neige, baskets et autres ornaient 
tous les paillassons. 

Sans savoir pourquoi cette vision lui était venue d’un seul coup, elle se demanda 
ce que Roxanne devenait en ce moment, elle ne l'avait pas croisée depuis des mois. 
Pour la première fois, Lexie se demanda si elle allait aux soirées avec les autres. Elle 
fronça les sourcils et secoua la tête, sûrement pas, elle était leur voisine à tous les 
deux, elle était invitée quand ils étaient là sous les deux. Elle chassa cette pensée et 
se reconcentra sur son travail. 

Une semaine plus tard, alors que la neige commençait enfin à fondre, Lexie 
décida de mettre un peu le travail de côté et de prendre son après-midi pour aller 
acheter le cadeau pour l'anniversaire de Joshua qui approchait à grands pas. 

Elle flânait dans les allées des galeries Lafayette, pas très inspirée, quand elle 
aperçut Julia un peu plus loin au rayon parfumerie. Elle était plantée un peu 
gauchement devant le stand Dior. Intriguée, Lexie s'approcha d'elle. 

— Bonjour, Julia, claironna-t-elle quand elle fut assez proche et cette dernière 
sursauta violemment. 

Elle se retourna et porta une main à son cœur. 

— Alexie, ça... ça va ? 

— Oui, et toi ? 

— Bien... je... 

— Tu achètes du maquillage ? 

— Oui. Mais... je ne my connais pas beaucoup, c'est ma coach, elle m'a 
conseillé de... 

— Ta coach ? 

— Oui, ma coach de look... 

— Ah... je... je suis désolée, je ne savais pas que tu faisais un relooking, c'est 


bien ! 


— Oui, merci... enfin, cest normal que tu ne saches pas, on ne te voit plus 
beaucoup. 

— Je sais, je... 

— Je suis désolée. pour... tout..., l’interrompit-elle, lui prenant brièvement la 
main, je dois y aller ! 

Et avant que Lexie ne puisse répondre quoi que ce soit, elle fila par les portes en 
verre qui venait de s'ouvrir, faisant pénétrer une bourrasque d'air froid dans le 
magasin en même temps qu'une foule compacte. 

Complètement perdue, Lexie se dirigea vers la sortie, abandonnant 
inconsciemment la recherche de cadeau. 

« Mais qu'a-t-elle voulu dire ? > pensa-t-elle, cherchant machinalement son 
téléphone pour l'appeler. Elle fixa son répertoire quand elle se rendit compte 
qu'elle n’avait pas le numéro de Julia ni d'aucun autre de la bande. À chaque fois 
qu'ils s'étaient vus, c'était via Josh, ils étaient les amis de Josh, pas les siens. 

Toujours perdue dans ses pensées, Lexie descendit dans le métro et monta dans 
la ligne qui la conduisait chez elle. Brusquement, elle se sentait oppressée, 
angoissée, quelque chose n'allait pas. Pourquoi ne s'en rendait-elle compte que 
maintenant ?! 

— Parce que, depuis trois mois, je suis obsédée par cette fusion et que j'ai 
négligé tout le reste ! dit-elle tout haut, et son voisin lui jeta un regard bizarre. 

Lexie émergea de sa station de métro et remonta le boulevard Voltaire en 
évitant les quelques plaques de verglas qui persistaient. Elle pénétra dans le hall et 
monta ses escaliers le cœur battant sans savoir si c'était parce qu'elle était 
essoufflée ou angoissée. 

En fait, depuis qu'elle avait croisé Julia, elle se sentait inexplicablement très mal. 
L'expression de son visage quand elle l'avait aperçue avait déclenché un signal 


d'alarme quelque part en elle, comme si une porte venait de s'ouvrir dans son 


esprit, une porte close jusqu'à maintenant, dont elle ne soupçonnait pas 
l'existence. 

Arrivée sur son palier, elle stoppa et tenta de se calmer et de reprendre son 
souffle. Elle leva sa main et sa bague de fiançailles brilla dans les rayons de soleil 
dispensés par les velux du couloir. Cette bague ne lui ressemblait pas du tout. Elle 
était #00 much, trop de brillants, trop de fioritures. Pourquoi le voyait-elle 
maintenant ? 

Son regard se posa sur le paillasson de Roxanne, il était mouillé, les chaussures 
avaient disparu. 

Elle allait sortir sa clé quand son portable vibra avec force dans son sac. Lexie le 
sortit et fixa le numéro qui s’affichait, un numéro qui ne faisait pas partie de son 
répertoire, mais elle le reconnut tout de suite pour lavoir composé des milliers de 
fois dernièrement : c'était Yvan, le commissaire aux comptes avec qui elle était en 
contact pour la fusion. 

— Oui, Yvan ? 

— Lexie, où êtes-vous ? 

— Chez moi, j'avais une course à faire cet après-midi, mais... pourquoi ? 
demanda-t-elle en serrant plus fort le téléphone contre son oreille. 

— Il faudrait que vous veniez à mon bureau tout de suite. 

— Ah bon, mais... 

— Lexie, venez maintenant et ne dites à personne de chez Carter où vous 
allez ! 

Elle déglutit, de vagues scénarios commençant déjà à se former dans son esprit. 

— OK, je serai là dans vingt minutes. 

Sans entrer dans l'appartement, Lexie fit volte-face et dévala les étages. Elle héla 
un taxi qui passait à ce moment-là et sauta quasiment dedans. 


— Je vais au 156, avenue de Iéna, faites au plus vite, s’il vous plaît. 


Le chauffeur lui fit un sourire indulgent dans le rétro, Pair de dire « encore une 
Parisienne hystérique » et se remit avec lenteur dans la file qui patientait au feu. 

— On y sera dans vingt minutes, ce n'est pas encore l'heure de pointe. 

Lexie ne répondit pas et tenta de prendre son mal en patience, tapotant ses 
lèvres du bout des doigts comme à chaque fois qu'elle était stressée. 

Pile vingt minutes plus tard, elle entrait dans le hall de marbre de l'immeuble 
qui abritait les commissaires aux comptes et une hôtesse aux dents blanches et au 
chignon parfait lui fit son plus beau sourire. 

— Bonjour, qui désirez-vous... ? 

— Elle est avec moi! 

Yvan avait surgi de l'ascenseur, Pair un peu échevelé, et la cravate de travers, 
comme s'il n'était pas rentré chez lui depuis des jours. L’hôtesse lui jeta un regard 
surpris, mais ne fit pas de commentaires. Yvan entraîna Lexie dans l'escalier avec 
empressement, refusant d'attendre l’ascenseur qui était reparti entre-temps. 

— Alexie, viens ! 

Elle dut presque courir pour réussir à le suivre. 

— Mais, Yvan, qu'est-ce qui se passe ?! haleta Lexie alors qu’il ouvrait la porte 
de leurs bureaux et se mit presque à courir le long du couloir sans lui répondre. 

— Suis-moi ! 

Il finit par pousser la porte d’une salle de réunion et s’y engouffra. Alexie le 
suivit et se figea en découvrant les deux hommes debout devant la baie vitrée, 
avant même qu'elle ne prononce un mot, elle sut qui ils étaient. 

— La voilà, souffla Yvan. 

— Mademoiselle Faraday, on vous attendait ! lui dit l’un d'eux. 

À ce moment-là, un coup de tonnerre retentit au-dehors et un éclair illumina 
brièvement la salle qui commençait à être plongée dans la pénombre. La pluie 


martela les grandes baies vitrées avec force. 


— Nous avons besoin de vous, je crois que quand nous vous aurons dit de quoi 
il s’agit, vous voudrez bien nous aider, continua-t-il en mettant les mains sur ses 
hanches. 

Sa veste se releva légèrement et Lexie aperçut la plaque et larme à sa ceinture. 

— Je crois... je crois que je sais ce que vous allez me dire, souffla-t-elle. 

L'alarme qui annonçait la fermeture des portes retentit et Lexie se laissa tomber 
sur le premier siège libre. La rame était pratiquement vide. Elle regarda son 
téléphone, pas de message. Mais, après tout depuis des semaines, elle ne rentrait 
pas avant 21 h, alors pourquoi Joshua s’inquiéterait-il de son absence alors qu'il 
était à peine 19 h 30 ? 

Alexie essaya de ne pas penser à ce qu'elle venait de faire. Comme la police le lui 
avait demandé, elle avait bloqué les numéros de Bernard, Quentin, Lionel et 
Mireille, mais aussi celui de chez Carter, le standard... Si Pun deux cherchait à la 
joindre, ils tomberaient directement sur son répondeur. 

Mais, pour le moment, aucun message. Personne ne lui avait posé de questions 
quand elle était revenue au bureau alors qu'elle avait dit qu'elle prenait son après- 
midi (ça en disait long sur le fait qu'elle avait pratiquement élu domicile là-bas ces 
derniers mois). Tout ce travail, tout ce temps, cet investissement... pour rien, tout 
allait voler en éclats le lendemain, tout allait être réduit à néant en un rien de 
temps. 

Puis Lexie se secoua, elle avait de la chance, beaucoup de chance, qu Yvan ait 
tout de suite cru en elle, au fait qu'elle ne trempait dans rien, qu'elle n’avait rien 
fait de mal. Seulement après la descente de police du lendemain, avoir Carter sur 
son CV comme première expérience ne sera plus aussi valorisant. Quand la presse 
allait s'emparer de Phistoire... Elle déglutit et essaya de ne pas penser aux 
conséquences pour elle, même si clairement ça signifiait la fin de sa carrière dans la 


finance. 


Elle avait filé directement dans son bureau, et, après avoir refermé derrière elle, 
Lexie avait entassé tous les documents de la fusion dans sa mallette, puis elle s'était 
envoyé tout le reste sur son mail perso. 

Mireille n'avait même pas levé le nez vers elle, elle lui parlait encore moins 
depuis que c'était elle qui avait été nommée chef du projet de la fusion. Ensuite, 
elle était passée dans le bureau de Bernard, sachant qu’il était toujours au golf le 
vendredi après-midi, là encore personne ne l'avait arrêtée, ils étaient tous enfermés 
dans leurs bureaux, probablement à se moquer d'elle. Au moins, ça expliquait 
toutes les fois où elle avait surpris un sourire goguenard sur les visages de Quentin 
et de Lionel dernièrement. 

Elle avait pris la clé dans le cactus près de la fenêtre et ouvert le caisson, puis, 
comme un peu plus tôt, elle avait entassé encore d’autres preuves dans sa mallette. 
Puis dernière chose, elle devait avoir accès aux courriels de Bernard. Ça n'avait pas 
été très difficile de trouver son mot de passe, elle l'avait découvert presque 
immédiatement inscrit sur le sous-main près du clavier. 

Et voilà comment Lexie avait ensuite quitté son bureau pour la dernière fois, 
sans même pouvoir réunir ses affaires, sous l'œil distrait du personnel qui ne lui 
prêta aucune attention particulière. 

Ensuite, elle était retournée au cabinet des commissaires aux comptes et avait 
donné tout ce qu'elle avait aux deux inspecteurs. 

Et, désormais, elle rentrait chez elle. Peut-être son avenir professionnel était-il 
incertain, mais au moins elle avait Josh, Josh qui était si adorable en ce moment, 
Josh qui lavait demandé en mariage. Mais ce qui s'était passé avec Julia lui revint 
brusquement en mémoire, ainsi que son état de quelques heures à peine, avant 
tout ce cauchemar d'escroquerie. Puis, presque simultanément, la vision du 
paillasson de Roxanne avec les deux paires de chaussures flotta dans son esprit. 

Lexie se figea. Voilà ce qui l'avait interpellé, la seconde paire de chaussures. Ce 


n'étaient pas des bottes de neige, c'étaient des chaussures de randonnée, ça y 


ressemblait, mais c'était différent. Elle avait elle-même sorti ces chaussures 
hideuses d’un carton quand Josh avait emménagé chez elle. Elle pensa à ses bottes 
de neige, celles qu’il mettait généralement quand il sortait ces derniers temps et 
qui reposaient sur le palier, parce qu’il avait eu la flemme de les rentrer depuis qu’il 
ne neigeait plus. C'était ce qui l’avait interpellée ce matin, inconsciemment, elle 
avait reconnu les chaussures de randonnée, des chaussures qui étaient censées 
reposer au fond d’un placard depuis deux ans au moins. 

« Se pourrait-il que ce soient les mêmes chaussures ? >» pensa Lexie qui 
repoussait au maximum les idées qui commençaient à lui apparaître clairement. 
La petite Lexie assise sur son épaule lui souffla que non, qu'elles n'étaient 
certainement plus fabriquées depuis les années 90 et qu'aucun des amis de 
Roxanne qui avait bien dix de moins qu'eux ne mettraient ça. 

Comme un automate, Lexie descendit du métro et parcourut les quelques 
mètres qui la séparaient de la porte de son immeuble. Elle monta les étages qui la 
séparaient de son palier et eut un haut-le-cœur quand elle aperçut Roxanne 
debout devant sa porte et Josh qui se tenait en face d'elle. La porte de leur 
appartement était ouverte, comme s'ils venaient de se rendre visite l’un à Pautre. 

Dans un état second et mue par son instinct, Lexie s’'approcha à pas de loup et 
sengouffra dans le placard à balais qui se trouvait juste avant leur 
embranchement, puis elle tira la porte sans la fermer. 

— Elle ne rentrera pas avant au moins deux heures, disait Joshua, on aurait eu 
le temps de diner. 

— Mais quand est-ce qu'elle va laisser ton appartement ?! répondit Roxanne 
d’un air pincé. 

— Oh ! Elle en profitera jusqu'au bout et, quand elle aura signé cette fusion, 
elle s’en ira, elle aura les moyens de se payer bien plus grand! 


Lexie glissa lentement contre le mur. 


— C'est incroyable, ça doit être tellement dur pour toi de vivre avec une 
personne aussi toxique... avec des convictions si éloignées des tiennes. Je n'arrive 
pas à comprendre ce qui t'a plu chez elle, toi qui es si écolo. 

« Écolo ?! Josh ?!!! » hurla Lexie dans sa tête, lui qui imprimait tous ses mails, 
lui qui mangeait de la viande à tous les repas et qui lui avait ri au nez quand elle 
lui avait montré la navrante photo de ce chasseur qui posait glorieusement devant 
le cadavre du lion qu’il venait d’abattre. 

— Tu sais, Lexie n'était pas comme ça au début, répondit Josh très sérieux, c'est 
son travail qui l’a pourrie, elle est devenue personnelle, égoïste... et... tellement 
froide, ajouta-t-il tristement. 

Lexie glissa un œil par l’interstice et vit Roxanne prendre Josh dans ses bras, 
puis, à sa grande horreur, elle l'embrassa goulûment. 

— C'est bientôt fini, tu as fait tout ce que tu pouvais, tu lui as dit que c'était 
fini, tu as repris la bague, et tous tes amis sont au courant pour nous. 

« Il ma dit que c'était fini ?! > Elle pensa aux fleurs qu'elle avait trouvées 
quelques jours à peine auparavant en rentrant du boulot, à la gentillesse extrême 
de ces derniers temps. 

Ce petit fumier se tapait la voisine pendant qu'elle bossait comme une forcenée 
pour payer le loyer de son appart auquel il participait quand il sen souvenait ! Et il 
n'avait pas eu le courage de la larguer dans les règles ! 

Lexie resta très longtemps dans le placard à balais, Josh avait fini par laisser 
Roxanne et chacun était retourné dans son appartement. 

Elle avait réfléchi, finalement, si elle recoupait froidement tout ce qu'elle savait 
de Josh, il était possible qu'il ne comptât pas la larguer, mais menait plutôt 
Roxanne en bateau (de la pire des manières). Elle avait senti dès le début qu'elle lui 
avait plu et il n'avait pas pu résister parce que Josh était un connard égoïste et que, 


la seule chose qui lui importait, c'était. Josh. Elle l'avait compris depuis très 


longtemps, pourquoi n’avait-elle jamais pris les mesures ? Comment avait-elle pu 
se laisser entraîner dans cette histoire avec lui ? 

Ça avait été trop vite, trop facile ! 

(La petite Lexie leva les yeux au ciel.) 

« Mais parce que, pour une fois, javais envie que tout aille bien pour moi ! Sur 
tous les plans ! Un super job, un super petit ami... Josh avait été un super petit 
ami et une rencontre inespérée ! >» 

Pourtant, elle aurait dû sen douter, il venait de l'entourage de Georges, le mari 
de Jess, ça ne présageait rien de bon ! 

Elle sortit son portable et, toujours assise dans le fond du placard, elle appela 
Mina et lui raconta tout : son travail, la police, la trahison de Josh. Cette dernière 
l'écouta sans l’interrompre, pas de « ah » ou de « oh », même durant les passages 
les plus glauques. 

— Très bien, la première des choses à faire, c'est de sortir de ce placard à balais, 
Lex. 

— Je sais... 

— Ft... de jouer la comédie, une dernière soirée... 

— Quoi ?! 

— Tu aimes encore Josh ? lui demanda Mina très sérieusement. 

Lexie prit le temps de la réflexion. Dire qu'elle m'aimait plus Josh comme au 
début était la vérité. Enfin, non, depuis quelques mois, il lui tapait sérieusement 
sur le système, mais elle avait mis ça sur le compte de la saison, du boulot, de la 
routine... rien de grave. Elle n’aurait jamais pensé qu’il serait capable de lui faire 
une chose pareille : la tromper avec la voisine et la faire passer pour une garce 
assoiffée d'argent et de pouvoir. 

— Non. Je crois que, depuis quelque temps, mes sentiments ont changé, mais... 


jamais... jamais je ne l'aurais cru capable de me faire une chose pareille. 


Tandis qu'elle disait ça, toutes les choses qu'elle avait faites pour lui lui 
revenaient en masse. 

Ne jamais lui réclamer sa part du loyer, cuisiner malgré son épuisement en 
rentrant le soir parce qu'elle savait qu’il détestait ça. 

Le laisser personnaliser son appartement. 

Ne rien dire quand elle avait su son histoire tordue avec Laurence et Vivien 
(n'importe quelle fille aurait refusé de les voir aussi souvent). 

Toutes les soirées avec ses amis, ces dîners où il la traînait et qui l'ennuyaient, les 
vacances dans les destinations qu'il choisissait. 

— Alors, ce sera plus facile, l'appart est toujours exclusivement à ton nom ? 

— Bien sûr ! 

— OK, c'est un bon point, alors, ce soir, tu fais comme si de rien n'était et, 
demain matin, Éric et moi, on sera là très tôt... 

— Mais... 

— Alexie, il faut qu’il dégage de chez toi ! Tu as vu ce qu'il a été capable de 
raconter sur toi ? Vous êtes fiancés, Bon Dieu ! 

— Oui... oui, tu as raison. 

— Très bien, alors, dès qu’il sera parti au travail, Éric et moi, on videra ses 
affaires de ton appart et on fera changer la serrure. 

— Vous... mais vous bossez ! 

— On s'arrangera, tu crois qu'on va t'abandonner dans cette situation 
merdique ?! 

Une larme roula sur la joue de Lexie. 

— Tu ne pourras pas ten charger toi-même, tu seras un peu occupée à 
témoigner contre ton patron et tes ex-collègues. Tu te sens capable de faire 
semblant ce soir ? 


— Oui, bien sûr, répondit Lexie en essuyant ses larmes et en se relevant. 


Et elle le fit, elle était étonnée que ce fût si facile, le plus choquant était le 
comportement, toujours adorable, de Joshua. Lexie se fit un plaisir d’être froide, 
désagréable et distante. Et elle appela calmement le restaurant japonais du bout de 
la rue pour se faire livrer, sachant que Josh détestait cette cuisine. 

— Lex, tu ne vas pas préparer à manger pour nous deux ? 

— Non, Joshua, je suis crevée et j'ai envie de sushis, répondit-elle d’un ton las. 

Il l’a regarda, scotché, mais ne tarda pas à se reprendre. 

— Très bien, de toute façon je m'ai pas faim. 

Il se détourna d'elle avant de faire volte-face de nouveau. 

— Tu sais, Alexie, ton travail te rend vraiment de mauvaise humeur, et je subis 
tous les soirs, sans jamais te le reprocher... Tu pourrais penser à moi un peu aussi !! 

Elle ouvrit la bouche et sa main chercha machinalement l’objet le plus proche 
pour le lui jeter à la figure, mais elle se retint. 

Lexie n'eut plus de nouvelles après cette soirée. 

La journée du lendemain fut si intense que, quand elle y repensa par la suite, 
elle voyait des images un peu floues. Elle avait l'impression que ce n'était pas à elle 
que c'était arrivé... de perdre sa vie en une seule journée. 

Plus de travail, plus de perspectives de bosser dans le domaine pour lequel elle 
avait fait de longues études et plus de fiancé ! 

Elle fut entendue de longues heures, soutenue par Yvan et son équipe, entre les 
quatre murs d’une salle d’interrogatoire, après que la police avait fait une descente 
chez Carter à la suite des preuves qu'elle leur avait apportées et avait arrêté tout le 
monde. 

Ça ne tarda pas à être à la une des journaux et elle était citée comme « une 
source interne hors de cause » qui avait permis de mettre à jour une vaste 
escroquerie visant à détourner largent de milliardaires véreux. Toute l’histoire de 


la fusion et du rachat n'était qu'un écran de fumée pour que Bernard et les 


actionnaires puissent fermer la boîte. Ils avaient touché de gros pots-de-vin pour 
le détournement des fonds. 

Quant à Joshua, il avait dû rentrer après le travail et trouver ses cartons entassés 
devant la porte de Roxanne avec au sommet la boîte qui contenait sa bague. Lexie 
ne saurait jamais s’il avait malgré tout essayé de rentrer dans l'appartement, mais 
toujours est-il qu’il n'avait pas tenté de l'appeler, ce qui en disait long sur lui après 
trois ans de relation, sachant qu'ils étaient censés se marier. 

Éric et Mina furent largement à la hauteur de la situation, ils débarrassèrent 
l'appartement en un temps record. 

Elle-même ny retourna pas, elle n'avait aucune envie de le croiser, ses amis lui 
avaient préparé une valise et, après ça, elle rentra directement chez sa mère. 

Celle-ci l’accueillit sans poser de questions, mais elle savait que Mina lui avait 
tout dit, et c'était tant mieux parce qu'elle n'avait plus envie de parler, de raconter 
tout ce qui lui était tombé dessus en si peu de temps. 

Alexie passa son temps à buller en pyjama, se nourrissant presque 
exclusivement d'Oréo au beurre de cacahuète (une nouvelle et étrange addiction). 
Les premiers jours, elle balança son téléphone dans un coin et ne répondit plus à 
personne, elle avait juste envie de dormir. 

Mina et Éric débarquèrent au bout de trois jours de silence radio. Ils la 
trouvèrent assise dans la véranda, jouant distraitement avec Hermès, le siamois de 
sa mère. 

— Lexie ! 

Mina se précipita et la serra dans ses bras. 

— Comment te sens-tu ? 

— Bien. 

— Ça n'en a pas l'air, lui dit Éric, et comment ça pourrait être le cas ? Laisse- 


moi aller mettre mon poing dans la figure de ce crétin ! 


— Ce ne serait pas une bonne idée, il porterait plainte contre toi. Il sen ferait 
un plaisir, le connaissant. 

Mina et Éric échangèrent un regard consterné, ils savaient que Lexie n'était pas 
en très bon état, mais ils n'avaient pas pensé la trouver aussi amorphe et détachée. 

— Lexie, nous voulions te parler de ton appart. 

— Je n'y retournerai jamais. 

— Oui, oui, est-ce que tu veux qu'on s'occupe des formalités ? Le vider et le 
rendre ? 

— Je veux bien, vous êtes adorables. 

Sur ce, elle délaissa le chat et se roula en boule sous le plaid et ferma les yeux, 
leur signifiant que l'entretien était terminé. Mina fit signe à Éric et ils rejoignirent 
sa mère dans la cuisine. 

— Ce minable petit cafard ! explosa Éric. 

— Je sais, mais elle a raison, ça ne servirait à rien de s'en prendre à lui, Lexie a 
assez de problèmes comme ça. 

La mère de Lexie posa deux tasses fumantes devant eux. 

— Merci, Jocelyne... et vous, qu'en pensez-vous ? 

Elle s'assit en face d'eux et poussa vers Éric le plateau de muffins faits maison. 

— Je crois qu'Alexie s'est tellement concentrée sur sa réussite ces dernières 
années, elle était si persuadée d’avoir enfin tout ce qu'elle voulait que le choc a été 
trop rude, il le serait pour n'importe qui. 

— D'accord, mais qu'est-ce qu'on peut faire ? 

— Rien malheureusement, être là pour elle, l'aider dans les démarches... 

— Mais et si elle ne se relève pas ? Joce, toutes ses études, tout ce travail ! Elle 
aura beaucoup de mal à retrouver un job après une histoire pareille, dit Mina, 
effrayée. 

— Alors, elle fera autre chose ! Ne voyez pas tout en noir, Lexie est une 


battante, elle se relèvera de cette histoire, n'oubliez pas qui est son père ! Elle tient 


beaucoup de lui sur ce point. 

Les jours passèrent et Lexie était comme suspendue dans une bulle de confort 
où plus rien ne pouvait l’atteindre. 

Malheureusement, un jour qu'elle était devant la télé, alors qu'elle était là 
depuis une dizaine de jours, elle faillit tomber du canapé quand elle vit Mireille 
apparaître sur l'écran. Elle insultait les reporters qui insistaient pour savoir si 
c'était elle, « la source interne » qui avait renseigné les autorités. Ensuite, la 
présentatrice reprit la main. 

— Nous nous sommes procuré la liste des employés et nous devrions bientôt 
savoir qui a fait capoter cette énorme escroquerie, en attendant, nos envoyés 
spéciaux sont en bas du domicile de Bernard Simon, libéré sous caution, ils ont pu 
parler à sa femme. 

Lexie écouta alors la femme de Bernard assurer qu'elle le quittait (elle traînait 
une énorme valise derrière elle) et promettre des révélations dans un livre choc 
qui allait sortir très vite. 

Dans les jours qui suivirent, elle découvrit — avec horreur — que l’histoire de la 
chute de Carter avait pris des allures de roman-feuilleton et que cela sétait 
transformé en l’un des plus gros scandales financiers de ces dernières années. Le 
plus grave était que la presse n'allait pas tarder à remonter jusqu'à elle ! 

Tremblante, elle appela Yvan, qui décrocha immédiatement. 

— J'imagine que tu as vu les infos ? lui dit-il d'emblée. 

— Oui, Yvan, qu'est-ce que c'est que toute cette merde ! Je croyais que tout 
devait avoir lieu en douceur et ne pas fuiter ! 

— Je sais. 

— La police m'a assuré que la presse en saurait le moins possible ! Comment 
peuvent-ils être au courant de tout ? 


— La maîtresse de Bernard, lui répondit Yvan d’un ton las. 


— Quoi ?! 


— Il avait une maîtresse depuis des années et c'était loin d’être une idiote. 

Lexie ferma les yeux. Bernard, cet abruti trop jovial, ses blagues lourdes et 
sexistes, bien sûr qu’il entretenait une maîtresse ! 

— Il lui a fait un enfant, un garçon qui a maintenant une dizaine d’années, en 
bref, sans te raconter les détails, il avait une autre famille et il lui promettait 
depuis toujours de quitter sa femme. 

« Le parfait cliché ! » pensa Lexie, une vague nausée la submergeant. 

— Mais, quand il s'est fait arrêter et que les flics ont récupéré tout l'argent qu’il 
avait encaissé frauduleusement, ils ont commencé à tout saisir, tu connais la 
procédure. À ce moment-là, elle s'est retournée contre lui et elle a appelé sa femme 
et la presse. Ce crétin parlait en dormant ! Elle savait un tas de choses, des choses 
que même les flics n'ont pas découvertes dans tout ce que tu leur as fourni. 

— Je ne peux pas être impliquée ! Pas maintenant... s'ils ont la liste des 
employés, alors... 

— Pas de panique, Lexie, la police s'est arrangée pour enlever ton nom de 
partout, même avant de te demander de nous aider, je leur ai dit de le faire, au cas 
où... 

— Merci, mais Mireille va le leur dire, elle me déteste ! 

— Peut-être que tu devrais t'éloigner un certain temps. Pars en vacances, ça te 
fera du bien, et si tu n'es pas là, ils ne pourront pas t’atteindre ! 

Partir loin ? Cette nouvelle idée avait trotté dans la tête de Lexie. « Oui, mais 
pour aller où ? Je ne vais pas aller tout oublier pendant quinze jours sur une plage 
des Caraïbes, quand je reviendrai, les choses seront les mêmes ! » 

Elle se rassit sur le canapé et regarda autour d'elle les tons bleus du salon que sa 
mère et elle avaient refait quelques mois plus tôt. Les reflets du soleil jouaient sur 
le mur d'en face, illuminant les photos de famille. 

« Partir et ne plus revenir, aller s'installer ailleurs ! » lui souffla la petite Lexie 


qui reprenait du service. 


« Mais où ? Comment faire ? » 

Ces questions tournèrent dans son esprit un certain temps, puis le second choc 
arriva quelques jours plus tard. 

Avec tout ce qui arrivait depuis la chute de Carter qui était devenue une 
véritable saga, surtout depuis l'interview de la maîtresse au 20 h, Lexie s'attendait 
à tout moment à voir des journalistes débarquer à sa porte, elle sursautait dès que 
le téléphone sonnait et elle gardait son portable éteint la majorité du temps ne 
consultant que ses mails par intermittence. 

Toute cette folie avait plus ou moins chassé Josh de sa tête, Josh qui n'avait 
toujours pas donné la moindre nouvelle, ce qui était complètement dingue quand 
on y pensait. 

Éric était celui qui avalait le moins la pilule, quand ses amis venaient la voir, elle 
avait la bizarre impression qu'ils avaient beaucoup plus la rage qu'elle contre lui. 
Elle s’analysait, mais elle se trouvait vide, étrangement détachée, elle voyait son 
histoire comme au travers d’un miroir un peu sale. Tout était flou, comme si 
c'était quelqu'un d'autre qui l'avait vécu. D'ailleurs, la vie qu'elle avait moins de 
deux mois plus tôt lui semblait si lointaine qu’elle paraissait appartenir à une autre 
dimension. 

— Nous sommes retournés à l'appart, nous avons tout réglé, tes cartons sont 
dans le garage, dit Mina vers la fin de la troisième semaine en mettant de l'ordre 
sur la table basse jonchée d'emballage d’Oréo. 

— Merci. 

— Il faut que tu arrêtes de manger ces cochonneries, déclara Éric, qui venait de 
mordre dans un des biscuits, c'est addictif et franchement chimique ! 

— Dit celui qui mange au McDo trois fois par semaine, répondit Lexie sans y 
penser. 

Les deux autres se regardèrent, les yeux agrandis. 


— Lexie, tu as fait une vanne ! 


— Oui... oui... pourquoi ? Tu ne vas pas mal le prendre ? 

— Tu as fait une vanne, ça fait presque un mois que tu nous réponds à peine, 
c'est bon signe ! s’exclama-t-il en s’'approchant pour la scruter. 

Elle crut qu’il allait sortir une minuscule lampe et la lui planter dans les yeux. 

— J'écoute ce que vous dites quand vous venez me voir. 

— Mais tu as lair complètement lobotomisée depuis ce que ce crétin t'a fait. 
Tu nous as inquiétés, renchérit Mina, ce serait bien maintenant que tu sortes de la 
phase de léthargie pour... commencer à penser à le lui faire payer ! 

C'était si étonnant d'entendre Mina, la douce institutrice de maternelle, parler 
comme ça que Lexie sursauta et la regarda, choquée. 

— On ne l'a pas revu toutes les fois où nous sommes allés chez toi, on aurait 
pensé qu’il s’installerait chez Roxanne, mais elle n’a pas Pair d’être là elle non plus, 
la gardienne nous a dit qu'elle n'avait vu ni l’un ni l’autre depuis des jours ! lui 
apprit Éric. 

— Peut-être qu’ils sont partis en vacances, répondit Lexie d’un ton détaché. 

En fait, c'était pire que ça. Le message de Jess arriva le même jour où elle devait 
se rendre dans les bureaux d’Yvan pour une dernière entrevue avec les flics et les 
autres commissaires aux comptes. 

Elle avait fouillé dans ses cartons entassés dans le garage et avait fini par mettre 
la main sur ses vêtements, elle s'était regardée dans la glace de son ancienne 
chambre, habillée de pied en cap comme si elle ne se reconnaissait pas. Sa mère et 
Rose étaient entrées à ce moment-là et elle vit tout de suite à leurs têtes que 
quelque chose n'allait pas. 

— Quoi ?! leur dit-elle immédiatement. 

Et Rose lui prit le bras, l'entraînant vers son lit. 

— Lexie, tu devrais t'asseoir. 

— Quoi ? Mais non ! Pourquoi ?! s'exclama Lexie en se dégageant, qu'est-ce qui 


se passe ? 


Aucune des deux nosa lui répondre. 

— Je ne suis pas en sucre, je peux encaisser, franchement, quoi que ce soit, ça ne 
peut pas être pire que... 

— Josh s’est marié avec Roxanne, l’interrompit Rose sans cacher son dégoût. 

Elle fixa sa sœur si différente d'elle. Rose était plus petite et plus ronde qu'elle, 
ses longs cheveux bruns s'enroulaient en de parfaites anglaises naturelles, ses yeux 
noisette et rieurs étaient les mêmes que ceux des jumelles. 

Lexie était plus grande et mince, ses cheveux tiraient sur le roux sans que 
personne ne puisse lui expliquer dans la famille de qui cela pouvait bien provenir. 
Ils étaient longs, mais indisciplinés, alors elle était toujours obligée de se faire des 
brushings, elle avait les yeux marron foncé et un teint mat qui avait pâli ces 
derniers temps. 

— Mais comment, quand ? 

Sans lui répondre, sa mère lui tendit son téléphone pour lui montrer le message 
de Phyllis, message qu'elle avait elle-même reçu de Jessica. Elle l'avait simplement 
transféré et écrit en dessous : « C’est quoi, ce bordel ?! » Jess avait envoyé une 
photo à sa mère, elle montrait en gros plan Josh et Roxanne, qui levait leurs mains 
devant leurs visages, montrant leurs alliances, un grand sourire aux lèvres. 

Lexie plissa les yeux et reconnut avec horreur sa bague de fiançailles moche que 
Roxanne portait, mais pas seulement, en arrière-plan, on dirait... 

— Las Vegas ?! explosa-t-elle. 

— Oui, on dirait bien, convint Rose, ce mariage n'est même pas valable ici, c'est 
ridicule. 

Lexie fixait le cliché, c'était le genre de photo qu'on envoyait à tout son 
répertoire, Georges avait donc dû la recevoir et la montrer à Jess sans comprendre. 
Elle pensa à la tête de sa demi-sœur quand elle avait vu ça, elle avait dû d’abord 
être sous le choc, puis appeler immédiatement ses sorcières de copines pour tout 


décortiquer avant de l'envoyer à sa mère, sachant très bien qu'elle pourrait 


grappiller des infos mieux qu'elle maintenant que Phyllis et Jocelyne se 
fréquentaient un peu. 

Mais ce n'était pas le pire dans tout ça, le pire était que Josh avait envoyé la 
photo à Georges, pas une seconde, il n'avait pensé à le retirer de la liste. Il l'avait 
fait exprès, il devait même savoir — comme la terre entière — ce qui s'était passé 
chez Carter et il tirait sur elle alors qu'elle était à terre. Et d’un seul coup, la rage 
quelle n'avait pas ressentie depuis des semaines sempara d'elle. Elle rendit 
froidement le téléphone à sa mère. 

— Ne vous en faites pas, je suis au-dessus de ça et il le paiera. Je te demande 
juste de ne rien raconter à Phyllis, pour le moment. 

— Je ne comptais pas lui en parler, mais qu'est-ce que tu vas faire ? 

— Rien, j'ai encore un interrogatoire, vous vous souvenez ? Josh n'est pas la 
priorité pour l'instant. 

Mina et Éric firent une entrée désordonnée à ce moment-là, ils avaient dû se 
précipiter un peu trop vite dans l'escalier. 

— Tu... tu es au courant ?! bégaya Mina, le visage teinté de rouge comme à 
chaque fois qu'elle était contrariée ou énervée. 

— Mais vous n'avez pas un travail ? plaisanta Lexie en changeant 
volontairement de sujet. 

— Ce sont les vacances scolaires, lui répondit son amie en faisant un geste 
impatient de la main comme si elle chassait une mouche. 

— Elle ma appelé et j'ai posé mon aprèm, ajouta Éric, je n'aurais pas pu me 
concentrer, je déteste le stagiaire qu’ils m'ont imposé, un fils à papa qui pense qu’il 
sait tout mieux que, moi, j'aurais pu perdre mon calme avec lui, sachant ce que 
Mina m'a appris ! 

— Je le leur ai dit, plaida Rose en levant la main. 

— Comment ça va ? J'ai le droit de le tuer maintenant ? demanda Éric très 


sérieusement. 


Éric était un éternel casse-cou, au lycée, il avait été le petit ami de Mina, alors 
qu'elle et Lexie étaient inséparables depuis le primaire. Au début, Lexie avait vu 
cette relation d’un mauvais œil, mais, finalement, Éric était devenu son ami. Et 
même quand Mina et lui avaient rompu, ils étaient restés comme les trois 
mousquetaires. 

Il ny a jamais rien eu d’ambigu ou de bizarre entre eux, ni avec Mina, ni avec 
Lexie. Mina et lui riaient maintenant de leur couple de l'époque et leur rupture 
n'avait pas été dithyrambique comme elle peut l'être chez les ados. Dans le fond, 
ils étaient plus des potes que des amoureux, c'est pourquoi ils avaient gardé de 
vrais liens. 

Les deux n'auraient pu être plus différents, alors que Mina était douce, gentille, 
compréhensive, calme, Éric était toujours en mouvement, il adorait le sport 
extrême et jouait au rugby. 

Pourtant, sous ses airs de fille gentille instit? en maternelle, Mina était du genre 
à péter les plombs quand on se fichait d'elle. Le proverbe « méfie-toi de l'eau qui 
dort » seyait très bien à sa meilleure amie. Elle ne disait rien, elle encaissait, elle 
prenait des gants tout le temps, mais quand ça dépassait les bornes et qu'elle 
explosait : tous aux abris. 

Éric et Lexie appelaient cela ses phases « Mina-super saiyans, en référence aux 
super guerriers dans Dragon Ball Z qui changeaient brusquement d’apparence 
quand ils s'énervaient (un manga auquel ils étaient accros enfants). 

Lexie se situait vraiment entre les deux et c'est pour ça que leur trio 
fonctionnait si bien. Elle était toujours stressée et un rien pouvait l’angoisser, elle 
s'imposait sans cesse des buts à atteindre comme son père et avait toujours eu du 
mal à ralentir le rythme. 

Mina la regardait maintenant comme si elle était sur le point d’exploser et elle 


eut la fugace vision d’une cocotte-minute et recula d’un pas. 


— Tu n'aurais pas dû leur dire ! dit-elle à sa sœur qui ne semblait absolument 
pas le regretter et avait les bras croisés et les lèvres pincées, franchement, je ne vois 
pas pourquoi vous en faites toute une histoire ! 

— Pourquoi en fait-on toute une histoire ? répéta Mina lentement, cette espèce 
d'immonde petit détritus a épousé cette salope hippie, il lui a offert ta bague... ta 
bague, Lex ! explosa Mina et personne dans la pièce ne se soucia de la calmer. 

— Elle a raison, tu ne peux pas le laisser sen sortir comme ça, appuya sa mère. 

— Nous allons t'aider, on va trouver quoi faire pour lui pourrir la vie, acheva sa 
sœur. 

— Mais on peut aussi le tuer... par accident ! Il ne se souvient pas de moi, je 
pourrais m'arranger pour le rencontrer, devenir son ami, puis l'emmener au 
parachute et... 

— Je ne pense pas que nous soyons assez organisés pour camoufler un meurtre 
en accident, répondit Jocelyne comme si ça pouvait être une option. 

Lexie les regarda tous les quatre et fut envahie par toute l'affection qu'elle leur 
portait. 

— Ne vous en faites pas, laissez Josh où il est, je vous assure qu’il finira un jour 
par avoir ce qu’il mérite. Je ne suis juste pas en état de m'en occuper, en fait, il me 
dégoûte tellement que je ne veux plus en entendre parler. Maintenant, s'il vous 
plaît, je dois me préparer pour mon entretien. 

Elle tenta de sourire et tous la scrutèrent comme s'il était temps de la faire 


interner. Puis, sans rien ajouter, ils sortirent de la chambre. 


Lexie recommanda un cosmo avec l'impression d’être Carrie abandonnée une 
énième fois par Big. Yvan et les autres avaient insisté pour l'emmener boire un 
verre après la dernière séance avec les flics et elle avait capitulé. Ils avaient été ses 
seuls alliés dans toute cette histoire. 

Ils étaient tous rentrés chez eux depuis une bonne heure et elle avait décidé de 


rester un peu. Après tout, elle n'avait rien à faire, rien de prévu, plus de 


perspectives. 

Elle se trouvait au magnifique bar du Plazza Athénée et, avec sa tenue, elle avait 
Pair de la parfaite cadre dirigeante qui venait boire un verre pour se calmer après le 
travail. Ce serait drôle si la situation n'était pas aussi tragique. 

Le serveur déposa son cocktail rose devant elle sur le bar doré immaculé et elle 
scruta son reflet dans le grand miroir d'en face. Elle avait maigri, remarqua-t-elle, 
ses jambes étaient plus minces dans ses collants noirs. Et aussi, elle ne se souvenait 
pas avoir eu une mine aussi affreuse. En temps normal, Lexie se maquillait de 
manière très naturelle, mais là elle avait essayé de forcer un peu plus que 
d'habitude pour ne pas avoir totalement l'air d’un zombie devant Yvan et les 
autres, mais c'était comme si elle n'avait rien fait. Le maquillage n'avait même pas 
adhéré sur son visage. Ses cernes faisaient oublier le trait d’eye-liner plus épais que 
d'habitude et le blush lui donnait lair d’une poupée russe. Sans y penser, elle se 
frotta les joues pour l'atténuer. 

— Vous n'avez pas l'air d’avoir passé une très bonne journée. 

Elle tressaillit, le vieux bonhomme assis sur le tabouret à côté venait de 
s'adresser à elle. Elle l'avait vaguement vu quand il s'était installé dix minutes plus 
tôt, mais elle ne lui avait pas prêté plus d'attention. 

— Non, je n'ai pas passé un bon mois tout court, répondit-elle laconiquement, 
espérant qu'il allait la prendre pour une folle dépressive qui allait lui raconter sa 
vie et la laisser tranquille. 

Le sac qu'il avait posé sur le bar bougea et Lexie sursauta, mais, avant qu'elle ne 
réagisse, une petite tête rousse et poilue émergea et elle porta la main à son cœur. 

Puis, brusquement, elle reconnut ce chien. Et donc si ce chien était celui qu’elle 
croyait, son maître n'était autre que... Elle tourna lentement la tête et regarda 
franchement son voisin. Ce dernier sourit en voyant la lumière se faire dans son 


esprit. 


— Il déteste que je le trimballe dans un sac, mais, quand je viens dans ce genre 
d'endroit, je mai pas le choix. 

Lexie déglutit, Cole Winfield, Pun des créateurs de mode les plus doués du 
monde. Et si elle avait reconnu son chien, c'était parce qu’il avait deux millions de 
followers sur Instagram. Le spitz nain était tondu à la façon de Boo, le chien qui 
avait pratiquement lancé la mode des « chiens stars > sur les réseaux sociaux. 
Cole Winfield avait eu sa propre télé-réalité aux États-Unis et on avait pu suivre 
sa vie fabuleuse et les péripéties de son chien (qui à part être mignon n'était pas 
Croc-Blanc non plus, il fallait bien le dire). 

— Alors, racontez-moi, reprit-il comme s'ils se connaissaient tous deux depuis 
des années, une jolie fille comme vous ne devrait pas avoir cette mine-là dans un 
des plus beaux endroits de la plus belle ville du monde ! 

Lexie ouvrit, puis ferma la bouche, franchement intimidée, consciente d’avoir 
l'air d'une groupie, mais elle n’y pouvait rien. 

— Monsieur Winfield, je suis un peu... 

— Sous le choc de vous être rendu compte que c'était moi qui étais là, assis à 
côté de vous ? lui demanda-t-il en souriant. 

— Oui, oui, désolée... 

— Pas de problème ! J'ai l'habitude. mais ça m'ennuie toujours, figurez-vous 
que j'adore parler aux gens. En rencontrer de nouveaux, par hasard, je veux dire, 
pas dans un cadre défini, cest plutôt difficile, voire impossible ! 

— C'est le prix de la célébrité, j'imagine, répondit Lexie, un peu plus à Paise. 

— Exactement ! Alors, maintenant, vous allez me raconter ? Et déjà comment 
vous appelez-vous ?! 

— Alexie. 

— J'adore ! Comme Joan dans son plus grand rôle ! 

— Ma mère adorait la série, je la soupçonne de m'avoir donné ce prénom pour 


cette raison, répondit Lexie avec un faible sourire. 


— Alexie, ma chère, excusez-moi, mais j'ai l'impression que vous allez pleurer 
d'une minute à Pautre... et aussi que vous n'avez rien avalé depuis des lustres. 

Elle pensa à ses paquets d’Oréo au beurre de cacahuète. 

— Vous commencez à avoir la même mine que les mannequins du show 
Balmain à la dernière fashion week. 

— Je me suis nourrie principalement d’Oréo au beurre de cacahuète 
dernièrement, admit Lexie, penaude. 

— Vraiment ? Mais vous êtes si mince, ces trucs sont pleins de sucre... Est-ce 
que ce serait un régime qui marche ? demanda-t-il, intéressé. 

— On dirait... 

— Je vais le noter pour en parler à mon assistante, ils sont toujours tous à la 
recherche de nouveaux régimes, surtout depuis qu’ils se sont rendu compte que 
l’histoire des tranches de fromage ne marchait pas du tout ! 

« Les tranches de fromage ?! » et interloquée, elle le vit sortir son téléphone et 
y inscrire dans les notes : « Oréo au beurre de cacahuète ». 

Elle se sentit sourire malgré elle, à sa grande surprise, parce que ça ne lui était 
pas arrivé depuis des lustres. 

— Bon, maintenant, je vous invite à diner, ça vous dit ? 

Une heure plus tard, Alexie se trouvait à une des plus belles tables du Plazza 
avec une burrata aux truffes trônant dans son assiette et un tas d’autres choses 
(pour la nourrir, Cole avait commandé toute la carte). C'était surréaliste et elle 
avait l'impression de rêver. Dans cinq minutes, elle allait se réveiller sur le canapé 
du salon chez sa mère. 

Mais le plus drôle, c'était qu'elle lui avait tout raconté à lui, un inconnu ! Mais 
Cole savait écouter, il posait les bonnes questions et Lexie, qui avait toujours eu 
du mal à se livrer, n'avait pas ressenti de difficultés à se confier à lui. Au contraire, 


elle se sentait mieux qu'elle ne lavait été depuis des semaines. 


Quand elle eut fini, Cole la regardait, l'air choqué, son mini spitz dans une 
main et sa fourchette en argent dans l’autre. 

— Lexie, je suis vraiment désolé, vous avez dû vivre des moments terribles ces 
derniers temps. 

— Oh ! Ily a pire, ce n'est que... qu’une déception amoureuse et... 

— Non, ne minimisez pas, vous faites partie de ces gens qui ne veulent pas voir 
quand ça va vraiment mal, hein ? 

— Bah... un peu, je suis comme mon père. 

— Votre père est au courant ? 

— Il est en Nouvelle-Calédonie avec Kathy, sa petite amie, je n’ai pas voulu 
l'appeler. 

— C'est très compréhensible, s’il est comme vous me l'avez décrit, il ne sera pas 
du genre à vous remonter le moral. 

— Oh non ! Il serait capable de rentrer pour me former à reprendre son 
entreprise, il ne me laisserait aucun répit. 

Le serveur enleva leurs plats vides et des desserts apparurent sur un chariot près 
d'eux comme par magie, les plus fabuleux desserts que Lexie n'avait jamais vus. 

— Alors, voilà ce qu'on va faire ! Déjà vous allez manger l’un de ces sublimes 
fondants au chocolat, les meilleurs de la capitale, faites-moi confiance ! Ensuite, 
nous allons réfléchir à votre avenir. 

Lexie lui sourit, il était adorable, mais il ne pouvait rien pour elle, même s’il 
avait des relations, elle ne croyait pas en trop les promesses des célébrités. 

Les gens lambda les amusaient, rien de plus, elle l'avait distrait le temps d'une 
soirée, elle en garderait un bon souvenir, mais c'était tout. 

— Ne me regardez pas comme si je vous disais des salades et qu'après ce dîner 
on ne se reverra plus jamais, la réprimanda-t-il comme s’il lisait dans ses pensées. 


— Qu... quoi, mais..., commença Lexie, surprise, il était devin ou quoi ?! 


— Si, si, vous avez ce regard, je le connais ! Mais je ne vous en veux pas, c'est 
normal ! Maintenant, mangez ! 

Elle planta sa fourchette dans le gâteau au chocolat garni de framboises et crut 
s'évanouir de bonheur quand elle en avala la première bouchée. 

— Mon Dieu ! C’est incroyable. 

— Je vous l'avais bien dit ! Bon, alors, Lexie, que souhaitez-vous faire 
maintenant ? 

Elle avala sa seconde bouchée et regarda bien en face Cole Winfield qui la 
scrutait très sérieusement. 

— Eh bien, pour la première fois de ma vie, je n’ai plus de perspectives. Plus 
personne ne voudra travailler avec moi dans le milieu, mon expérience chez 
Carter était la première et la seule, alors à moins de trafiquer mon CV... Et sans 
parler de Paris, je nai même pas pu dire au revoir à mon appart ni à mon bureau. 
Tout ce qui faisait mon quotidien s’est écroulé en une journée... et puis... 

— Vous vous sentez comme une idiote et c'est le pire, devina Cole en hochant 
la tête. Ce Joshua est un immonde personnage, mais les immondes personnages 
sont souvent ceux qui ont la plus belle enveloppe ! C'est ce qui fait qu'on ne se 
méfie pas ! Vous avez une photo ? Je serais curieux de le voir. 

Lexie sortit son téléphone et lui montra une photo qu'elle avait prise ce qui lui 
semblait des siècles plus tôt alors qu'elle datait de deux mois seulement, Josh était 
devant la fenêtre ouverte avec un grand sourire pointant les gros flocons qui 
commençaient à tomber. 

— Je vois, dit aussitôt Cole après lavoir observé quelques secondes. Les yeux 
bleus enjôleurs, vous vous êtes fait avoir, ça arrive aux meilleurs ! 

— Je ne me vois pas rester ici et risquer de les croiser, Josh est un ami, enfin une 
connaissance de mon beau-frère. Après ce qui s'est passé, je ne supporterais pas de 


savoir qu’il évolue encore dans mon univers... 


— Très compréhensible, et puis votre demi-sœur ne semble pas être très 
gentille. 

— Elle doit danser sur ma tombe avec ses deux traînées de copines, des pestes 
de l'époque du lycée, elles m'en ont fait voir de toutes les couleurs. 

— Allons, ma chère, vous n'êtes pas finie, vous êtes toujours là, vous avez 
simplement eu un petit passage à vide. 

Il la scruta, réfléchissant. 

— Dans votre cas, il ny a pas grande solution, si ce n'est partir et recommencer 
ailleurs, vous réinventer... 

— Je... j'y ai pensé, avoua Lexie en piquant le dernier morceau de son fondant. 

— Surtout si nous considérons que la presse peut vous tomber dessus à tout 
moment, croyez-moi, je les connais, je sais de quoi ils sont capables quand ils 
flairent le sang. 

Elle frissonna, il parlait des journalistes comme d’une bande de hyènes, et ce 
n'était pas pour la rassurer. 

— Eh bien, Lexie, j'aurais une proposition à vous faire, appelez-moi demain, 
vous viendrez me voir si vous êtes dispo. 

Et il lui reprit son portable, et y entra son numéro sous les yeux sidérés de 
Lexie, puis il se leva et fit signe au serveur. 

— Le problème, c'est que ma proposition inclut que vous vous décidiez très 
vite et, si vous l’acceptez, vous devrez quitter le pays, ces conditions vous 
paraissent-elles possibles ou pas du tout ? 

— Oui, je crois, répondit Lexie. 

— Alors, c'est super ! À demain, appelez-moi vers midi, vous me rejoindrez 
pour le brunch ! 

Il se pencha et l'embrassa sur la joue, puis s'éloigna et disparut par les portes 


vitrées, elle l’aperçut par la vitre monter dans une longue limousine noire. 


« C'est complètement dingue ! » pensa-t-elle, toujours persuadée qu'elle ne le 
reverrait jamais et un serveur surgit devant elle : 

— Mademoiselle, M. Winfield vous a offert un dernier cocktail, ensuite il nous 
a demandé de mettre une voiture à votre disposition pour vous ramener quelle 
que soit l'heure, il vous suffit de composer ce numéro. 

Il lui tendit la carte du service de chauffeurs de lhôtel. Lexie avait prévu de 
rentrer tout de suite, considérant qu'elle avait assez profité de la soirée, mais après 
tout... Elle jeta un regard au décor magnifique du bar. Elle s’y sentait tellement 
bien. 

C'était peut-être sa dernière soirée de répit avant très longtemps. Le lendemain, 
il y aurait Jess, la nouvelle de sa rupture qui n'allait pas tarder à atteindre son père, 
son chômage, la presse qui allait découvrir son existence et lui rendre la vie 
infernale. 

— Je vais prendre mon dernier cocktail au bar et merci pour la voiture, 
répondit-elle en saisissant la carte. 

Elle retourna s'asseoir à sa place et le bar était beaucoup moins plein que tout à 
l'heure, après tout, c'était normal, on était un soir de semaine. Tous ceux qui 
avaient un travail étaient rentrés chez eux. 

Alors qu'elle laissait errer son regard sur les gens assis un peu épars, ses yeux se 
posèrent sur un grand type qui venait d'entrer et qui prit place non loin d'elle. Il 
devait avoir dans les trente-cinq ans, cheveux châtains tirant sur le blond, yeux 
verts, barbe naissante. 

Très classe. 

Sans y penser, Lexie croisa son regard et quelque chose se passa 
immédiatement. Une attirance, une alchimie, bref, elle se sentit toute chamboulée 
et, même si elle était un peu pompette, elle se sermonna. 


« Tu aurais peut-être dû rentrer tout de suite finalement », se dit-elle. 


Elle se mit à siroter son cosmo et, sans le faire exprès, croisa encore plusieurs 
fois son regard. Lui finit par la fixer intensément et, à sa consternation, se leva et 
se dirigea vers elle. 

— Bonsoir, je suis désolée, je ne fais jamais ça... mais j'ai l'impression que nous 
sommes les seuls à être seuls dans ce bar. 

Lexie regarda autour d'elle, il avait raison, c'était ridicule. Le peu de personnes 
qui restaient était par deux et eux restaient chacun dans leur coin. 

— Je suis venu pour m'isoler un peu de mon équipe, je suis leur patron et ils 
doivent tous me détester en ce moment, lui dit-il de sa voix grave et attirante. 

« Trop attirante », pensa Lexie qui s'était mise en alerte rouge (ce n'était pas le 
moment de se faire draguer par un inconnu superbe et qui avait sa propre boîte 
alors qu'elle, elle était une chômeuse impliquée dans un scandale financier 
retentissant !). 

Elle remarqua qu’il avait cependant Pair très gêné et eut un peu pitié de lui. 

— Ne vous en faites pas, vous ne me dérangez pas, parvint-elle à dire, et même 


à sourire (l'alcool, quel miracle contre la timidité !). 


Le jour se levait et des rayons de soleil filtraient à travers les rideaux mal tirés 
des grandes fenêtres de la chambre que Lexie ne reconnut pas du tout. Un 
marteau-piqueur lui vrillait la tête et elle regardait autour d'elle, Pair 
complètement perdu. Elle aperçut ses fringues éparses par terre, les draps étaient 
si doux, la chambre si luxueuse. Puis, brusquement, elle se souvint où elle se 
trouvait, et le bruit de la douche lui parvint au milieu du boucan du marteau- 
piqueur. 

« Non, non, non ! » pensa-t-elle. 

Elle se leva et enfila ses sous-vêtements, ses collants, lutta pour retrouver sa jupe 


et son pull, mais mit la main dessus sous le lit, puis elle remit ses escarpins en 


trébuchant. À bout de souffle, elle stoppa net quand elle aperçut la veste qui 
reposait sur une chaise en brocard. 

Elle ne pouvait pas partir sans savoir, mais elle prenait aussi le risque de le voir 
sortir et de la surprendre s’apprêtant à partir comme une voleuse. Malgré tout, 
Lexie n’hésita pas plus d’une seconde, mieux valait toujours savoir avec qui on 
venait de coucher (résolution qui devrait être inscrite dans tous les guides de vie). 

Elle fouilla et en retira un élégant portefeuille en cuir noir griffé, tout petit 
(comme seuls les mecs peuvent en porter, comment faisaient-ils ?!). Elle en retira 
rapidement une carte d'identité et lut le nom qui y était inscrit, il lui était familier 
et elle eut tout de suite un mauvais pressentiment. Lexie tenta de se concentrer, 
« De Lormont », mais ou avait-elle entendu ce nom-là ? Puis l’image de Bernard 
pérorant derrière son bureau s’imposa brusquement à elle. 

Elle ne l'écoutait jamais vraiment, elle regardait ce qui traînait dans la pièce, ses 
trophées de golf poussiéreux, ses magazines financiers... Son cœur manqua un 
battement, elle savait où elle avait vu ce nom : en couverture de Paris Match. 

Nicolas de Lormont était le plus jeune entrepreneur à avoir fait fortune, issu de 
l'aristocratie et qui se lançait en politique, l’un des célibataires les plus en vogue du 
moment, c'était précisément le titre du magazine. 

Sous le choc, d’abord, Lexie ne parvint pas à esquisser un geste, mais un bruit 
dans la salle de bains la fit sursauter et elle se précipita le plus silencieusement 
possible hors de la chambre. Quand la porte se fut refermée derrière elle, elle 
courut le long du luxueux couloir, la moquette épaisse étouffant ses pas. 

Arrivée dans le hall, elle repensa brusquement au service de chauffeurs, il était à 
peine huit heures, et ils avaient dit n'importe quelle heure ! Elle se dissimula dans 
un renfoncement et sortit la carte de sa poche, puis composa le numéro. 

— Bonjour, je suis Alexie, j'étais là hier soir avec M. Winfield et... 


— Où doit-on venir vous chercher ? lui demanda immédiatement le chauffeur. 


Un peu honteuse, Lexie lui avoua qu'elle était toujours à l'hôtel et, sans poser de 
questions, il lui dit que la voiture était devant. Lexie se précipita et sy engouffra, 
elle donna l'adresse de sa mère au chauffeur. Alors que la voiture remontait 
l'avenue Montaigne, elle regarda distraitement par la fenêtre, elle avait toujours 
tellement aimé Paris ! Pourtant, elle devait le quitter. Il n’y avait plus rien pour 
elle ici. 

Elle repensa à cette nuit. Pourquoi avait-il fallu que ça arrive précisément 
maintenant ? Au moment où elle avait tout perdu et où les pires rumeurs allaient 
circuler sur elle ? Elle ne supporterait pas qu’il veuille la revoir et qu’il apprenne 
entre-temps toute l’histoire. Puis elle fronça les sourcils, lui avait-elle donné son 
nom de famille ? Non, elle n'en était pas sûre. 

Elle soupira, c'était sans importance, quand sa photo serait diffusée dans les 
médias, il ne manquerait pas de la reconnaître. De toute façon, si ça se trouve, ça 
ne voulait rien dire pour lui... une nuit avec une inconnue rencontrée au hasard. 
Pourtant, quelque chose lui disait que, comme elle, il n’avait pas l’habitude de 
faire ce genre de chose. Ou peut-être se trompait-elle totalement. Elle s'était 
tellement trompée dernièrement qu'elle n'était plus une valeur sûre en matière de 
jugement des autres. 

Subitement, des messages lui arrivèrent en masse et elle se rendit compte qu'elle 
ne devait pas bien capter à l'hôtel, et pire, qu'elle avait oublié de prévenir sa mère 
et sa sœur qu'elle ne rentrait pas dormir. Elles devaient être mortes d'inquiétude ! 
Elle sempressa d'appeler à la maison et ce fut Mina qui décrocha à la limite de 
l’'hystérie. 

— Lexie !!! Nous étions sur le point de prévenir la police ! hurla-t-elle avant 
qu'elle ait pu dire quoi que ce soit, où es-tu, bordel ? 

— Je suis sur le chemin, je rentre, j'ai un peu bu hier avec Yvan et les autres et... 
je suis restée dormir à l'hôtel. Je suis désolée, j'ai oublié de vous prévenir, c'était 


une soirée très bizarre. 


— Je vous l'avais bien dit, dit sa mère en arrière-fond, elle a rencontré un mec 
et... 

— Maman ! Non ! s’'indigna Lexie avec mauvaise foi. 

— Le principal, c'est que tu n’aies rien, on t'attend et on veut tous les détails ! 
lui dit Éric. 

Il avait lair d’avoir la bouche pleine et elle l’imagina avec un des muffins de sa 
mère à la main. 

— Tu nous as fait une peur bleue, tu vas me le payer ! lui dit Mina encore en 
colère, te savoir dehors seule, avec tout ce qui t’arrive... 

— Tu as eu peur que je me sois jetée dans la Seine ? lui demanda Lexie, pince- 
sans-rire. 

— Eh bah, oui ! Oui ! s'énerva Mina. 

— Moi aussi, renchérit sa sœur sur le même ton. 

— J'arrive, vous pourrez vous en prendre à moi autant que vous voudrez ! 

Elle raccrocha et réfléchit quelques instants avant de composer le numéro 
suivant le cœur battant. La sonnerie retentit plusieurs fois avant quelle ne 
raccroche. Voilà, elle le savait... enfin... il était à peine neuf heures, n’avait-il pas 
dit que lui l’appellerait aux environs de midi ? 

« Tu te fais des films, ma vieille, si ça se trouve, c'est le numéro d’une de ses 
assistantes qui avait pour consigne de ne jamais répondre à ce numéro ! » 

Mais à peine avait-elle fini de penser ça que son téléphone vibra avec force et ses 
yeux s’agrandirent en voyant le numéro. 

— Lexie ! dit la voix de Cole, ensommeillée, comme s'ils s'appelaient tous les 
jours. 

— Cole, je suis désolée, je vous ai appelé... par erreur, termina-t-elle avec une 
grimace, je ne voulais pas vous réveiller ! 

Il bâilla bruyamment. 


— Vous ne me réveillez pas, javais une conf-call à 7 h ! Où êtes-vous ? 


— Dans la voiture, merci pour le chauffeur. 

Puis elle se rendit compte de sa gaffe. 

— À cette heure-ci ? Qu'avez-vous fait ?! On dirait que le dernier cocktail a fait 
son petit effet ! 

Lexie déglutit, impossible de lui raconter qu'elle avait couché avec Nicolas 
de Lormont et s'était enfuie pendant qu'il était dans la salle de bain ! 

— Peu importe, vous me raconterez plus tard, j'imagine que vous rentrez chez 
vous ? 

— Oui. 

— À la bonne heure ! Gardez la voiture, prenez une bonne douche, changez- 
vous et rejoignez-moi chez moi, je contacte l'agence pour le leur dire ! 

— Cole, si votre proposition tient toujours... quoi que ce soit, j'accepte... 

— C'est bien ce que je me disais, dépêchez-vous d'arriver, je vous raconterai 
tout ! 


Et il raccrocha avant qu'elle ne puisse répondre. 


Chapitre 2 


C'est ainsi que Lexie était devenue l’assistante d’Elvira, une grande productrice 
hollywoodienne. 
Et parfois, elle avait encore du mal à y croire. Dans les premiers temps, même, 


elle avait toujours l'impression qu'elle allait bientôt se réveiller. 


Ce fameux matin-là, elle était rentrée et avait raconté sa rencontre avec Cole 
Winfield à sa mère, sa sœur, Éric et Mina qui l’attendaient de pied ferme, mais elle 
avait soigneusement omis de leur dire avec qui elle avait passé la nuit. 

— Cole Winfield ta payé une nuit au Plazza ?! sétonna Mina, quand elle eut 
fini son histoire. 

— Ben... oui, on avait un peu trop bu et j'étais fatiguée, très fatiguée, je n'ai plus 
l'habitude de boire et, en ce moment, je suis perpétuellement épuisée. 

Les autres échangèrent un regard tandis que Lexie s'agitait, cherchant dans la 
pile de vêtements que sa mère avait sortie des cartons du garage. Elle devait 
s'habiller pour rejoindre Cole. 

— OK, c'est une histoire... complètement dingue, mais... je pense que tu avais 
besoin de ça ! S’il te propose un travail dans la finance, tu... 

Lexie se figea, son jean et son débardeur à la main, toujours enveloppée de son 
peignoir et une serviette sur la tête. Ils ne l'avaient pas âchée depuis qu'elle avait 


passé la porte, ils avaient attendu dans sa chambre tandis qu'elle prenait sa 


douche. 


— Mais Mina, Cole Winfield ne va rien me proposer dans la finance, il a 
convenu lui-même que c'était fini pour moi quand je lui ai raconté l’histoire de 
Carter. 

— Mais... qu'est-ce qu’il va te proposer, alors ? insista Mina, dubitative. 

— Lexie, elle a raison, tu ne crois pas que tu devrais te poser et réfléchir avant 
d'accepter n'importe quoi ? Cole a Pair super, mais... enfin, c'est une célébrité, il 
n'appartient pas au même monde, tu le sais, intervint Rose d’une voix calme, mais 
comme si elle parlait à une enfant. 

Éric ne disait rien, il gardait les yeux baissés et elle savait pourquoi. Lui, il était 
du genre impulsif et, à sa place, il agirait exactement de la même façon. Quant à sa 
mère, elle avait les bras croisés et la scrutait avec un drôle d'air. 

Sans répondre à sa sœur, elle attrapa la télécommande et alluma la télé. Le 
portrait de Bernard trônait derrière une journaliste qui racontait avec délice les 
premières infos qui avaient filtré sur le livre que sa femme préparait. Le patron 
d'une grosse société informatique était maintenant impliqué et les photos de tous 
les employés défilaient en boucle en bas de l'écran (sauf celle de Lexie, mais ça 
n'allait pas tarder). 

— Vous voyez ? Qu'est-ce qui se passera quand ils sauront ? Ils vont camper 
dans le jardin ! Mina, ils pourraient même débarquer à ton école, simplement 
parce que tu me connais. Tu pourras gérer ça ?! Admets que je mai plus le choix ! 
Et je ne vous parle pas de Josh, la nouvelle de son mariage va se répandre dans la 
famille et dans tout notre entourage, pour qui je vais passer ?! Depuis des 
semaines, vous voulez que je le dise : alors voilà, je ne pourrai pas le supporter ! Je 
ne pourrai pas ! explosa finalement Lexie en balançant le cardigan qu'elle venait 
de saisir. 

Elle reprit à peine son souffle avant de poursuivre : 

— Alors si cette rencontre avec Cole Winfield peut m'apporter quelque chose, 


je dois y aller et écouter ce qu’il me propose. Peut-être que ce sera complètement 


dingue et farfelu ! Je ne sais pas ! À ce stade, je ne sais plus rien ! 

— Vas-y. 

La voix de sa mère avait résonné calmement et tous se tournèrent de concert 
vers elle. 

— Mais, Maman ! commença Rose. 

— Rose, ma chérie, s'il te plaît ! Alexie a raison. Elle doit jouer avec les cartes 
qu'elle a en main. Elle doit y aller et voir, après tout, elle ne perd rien. 

— Merci ! répondit Lexie en se tournant de nouveau vers le miroir, l'air le plus 
digne qu'elle pût, et un peu surprise que sa mère soit d'accord avec elle. 

Lexie était donc montée dans la voiture qui l’attendait sagement en bas de chez 
elle et qui la conduisit devant le superbe hôtel particulier de Cole Winfield (qui 
se trouvait tout près du Plazza). Il l’attendait et la serra dans ses bras comme s'ils se 
connaissaient depuis toujours. 

En un rien de temps, elle fut attablée devant le plus incroyable brunch qu'elle 
ait jamais vu et, tandis qu'on lui servait des œufs brouillés aux truffes et une tasse 
de café, Cole lui exposa le plus naturellement du monde ce qu’il souhaitait lui 
proposer. Lexie l'écouta lui exposer la situation, au fur et à mesure qu'il parlait, et 
qu'elle découvrait de quoi il s'agissait, elle eut une vision d'elle assise sur les bancs 
de la fac. Elle repensa à son stress avant les examens, tout son travail. Et elle allait 
devenir... une assistante ? 

— Je sais ce que vous pensez, lui dit-il en la scrutant quand il eut fini. 

Lexie ouvrit la bouche, mal à Paise, mais il ne lui laissa pas le temps d'en placer 
une. 

— Je ne vous propose pas un job de simple assistante. Elvira Reynolds et l’une 
des plus fabuleuses productrices de cinéma au monde. Elle est très difficile, même 
un peu folle, mais c'est une femme d’affaires hors pair ! Quand je vous ai vue hier 
et dès que nous avons commencé à discuter, quand vous m'avez dit que vous 


n'aviez plus de perspectives, que vous étiez perdue, quand vous m'avez dit 


comment votre père vous avait élevée... Vous êtes une fille avec un mental d'acier, 
Alexie ! Une battante, n'importe qui à votre place serait paniqué avec cette 
histoire de Carter. 

— Je le suis ! 

— Oui, mais vous vous comportez comme si c'était un simple problème. Votre 
vie vient de s’'écrouler et vous gardez la tête hors de l’eau ! Et c'est exactement une 
fille comme vous qu'il faut à mon amie Elvie. Voyez-vous, aucune de ses assistantes 
n'a tenu la distance, justement parce qu'elles étaient des assistantes. 

— Quoi ? Mais comment ça ? 

— Elvira est un requin, pour que ça marche, elle a besoin d’une assistante qui 
en soit un également, quelqu'un d’ambitieux, avec une carrière ! Mais ces gens-là 
ne vont pas devenir assistants de production... Alors, cest un problème insoluble ! 
Elvie continuera de virer ses assistantes les unes après les autres et, croyez-moi, elle 
a besoin de quelqu'un ! Quelqu'un qui la dirige, qui sache la gérer, de créatif, 
d’intelligent, de compétent, d’investi.. Vous êtes tout cela, Lexie et... si jamais 
Elvie vous aimait, je veux dire vraiment, alors votre vie changerait. 

— Mais je n'y connais rien, je... 

— Faux. Croyez-vous que je vous parle de ce job au hasard ? Hier soir, nous 
sommes restés des heures ensemble et nous avons parlé d’un tas de choses, pas que 
de votre vie et de vos problèmes. Vous m'avez dit combien vous aimiez le cinéma, 
les séries, vous avez des avis complets et bien tranchés sur Les films, sur les acteurs, 
vous lisez beaucoup. 

— Mais comme tout le monde ! Je veux dire, ça ne fait pas de moi une 
spécialiste. 

— Je ne trouve pas. Je suis sûre que vous vous débrouillerez à Hollywood, vous 
serez au cœur de la machine, vous rencontrerez des gens extraordinaires, mais 


vous aurez aussi suffisamment les pieds sur terre pour voir les failles de tout cela. 


Vous êtes froide et pratique, vous aiderez Elvie avec les budgets, personne mieux 
que vous ne pourra le faire ! 

Lexie ne répondit pas, plus il parlait, plus elle envisageait sérieusement cette 
possibilité, après tout, pourquoi pas ? Si ça ne marchait pas, elle pourrait toujours 
revenir et, au moins, ça lui ferait un changement, même s’il était provisoire. 

— Je crois vraiment que vous ne le regretterez pas, Lexie. 

— Mais... pourquoi moi ? Vous devez connaître un tas de gens. 

— Je vous l'ai dit, je crois aux rencontres. J'ai eu Elvie au téléphone à peine une 
heure avant de vous voir au bar, elle était sur les nerfs parce qu'elle venait encore 
de virer une assistante, c'est la troisième en deux mois. Elvie est très respectée dans 
son travail. Mais, elle est un peu, disons, éternellement insatisfaite, et même si elle 
a une réputation de chieuse, ses succès l'excusent largement. Pourtant, la Gold est 
la société de production de la famille de son mari, il s'est retiré et elle a pris sa 
place. Je sais, c'est très surprenant, lui dit-il en voyant sa tête, mais c'est ce qui s’est 
passé. Elle siège à la direction avec son beau-frère et son beau-père, de manière 
générale, elle évolue dans un monde d'hommes. Elle doit faire attention à ce 
qu'elle fait. Elle a besoin de quelqu'un qui soit de son côté, mais qui sache aussi la 
remettre à sa place. 

— Mais... et si elle me vire comme les autres ? Je n'ai jamais été assistante, et 
encore moins dans ce milieu. Et puis si c’est urgent, je ne vais pas débarquer là-bas 
du jour au lendemain, je ne connais pas du tout, les hôtels sont très chers et... 

— Vous aurez votre appartement, à Melrose, tout le staff d’Elvira est logé par la 
société. 

Elle se vit subitement faire son jogging le long de rues bordées de palmiers 
comme toutes ces filles super cool et bronzées dans les séries américaines. 

— Si ça ne marche pas, vous reviendrez, reprit Cole en piochant dans ses 
céréales. Mais je sens que ce ne sera pas le cas et je me trompe rarement. Et entre 


nous, Lexie, hormis vos proches, qu'est-ce qui vous retient ici ? 


Avant qu'elle ne puisse sen empêcher, elle pensa à Nicolas. Des moments de la 
nuit dernière lui revinrent en flash. Il aurait été une bonne raison de rester si elle 
était dans une autre vie que la sienne. Elle ne s'était pas autorisée à penser une 
seule minute à lui depuis qu'elle l'avait quitté ce matin et, pour la première fois, 
elle se demanda ce qu'il était en train de faire à ce moment précis. Il devait être à 
son bureau, concentré sur son travail, essayant d'oublier qu'il avait passé la nuit 
avec une fille bizarre qui s'était sauvée pendant qu’il prenait sa douche. 

Subitement, elle eut une furieuse envie de pleurer et dut faire un vrai effort 
pour se retenir devant Cole qui la scrutait avec attention. Aussi bizarre que ça 
soit, elle pouvait lui parler de Joshua, de la débâcle de Carter et de tous ses ennuis, 
mais elle se sentait incapable de parler de la nuit passée à qui que ce soit. Elle se 
rendit compte que c'était parce que c'était douloureux, peut-être plus que tout le 
reste. Ils avaient parlé, ri, elle avait tout oublié. C'était ce genre d’instant rare qui 
vous isole du monde, sans parler du reste de la nuit. 

« Mais on ne tombe pas amoureuse en une nuit », se raisonna-t-elle. Et encore 
moins dans sa position en ce moment. 

Lexie finit par dire oui à Cole et tout senchaîna très vite. Une semaine plus 
tard, elle devait partir. 

Elle gardait un souvenir flou de ses derniers jours à Paris, tout s’enchaîna dans 
un tourbillon de décisions à prendre et d'organisation. Sa mère, sa sœur, Mina et 
Éric avaient d’abord été muets de stupeur quand elle leur avait appris sa décision. 
Aucun n'avait vraiment cru que l'éventuelle proposition de Cole serait sérieuse, et 
encore moins qu'elle était de ce genre. 

— Tu vas devenir assistante de production à Hollywood ? répéta lentement 
Mina. 


— Oui. Oui, c'est ça, répondit Lexie (et c'était bizarre de l'entendre dire tout 


haut). 


Elle s'attendait à des objections, à ce que, même, ils lui disent tous qu'elle était 
folle, mais ils ne firent rien de tout ça. Le premier choc passé, Mina, Éric et Rose 
l’aidèrent à faire ses bagages sans trop poser de questions. La plus enthousiaste 
était sa mère. Elle était si contente pour elle que Lexie ne put s'empêcher de lui 
poser la question la veille de son départ. 

— Mais, Maman, tu n'es pas déçue ? Je veux dire, j'ai tout raté... 

Sa mère soupira et posa son chien par terre. 

— Alexie, pourquoi je penserais ça ? Tu penses que c'est ce que je voulais pour 
toi ? Que tu deviennes comme ton père, une businesswoman froide et 
ambitieuse ? 

— Mais... 

— Je m'inquiétais plus quand tu es partie vivre à Paris et que tu as décroché ce 
job dans cette banque ! 

Lexie la scruta sous le choc, mais de quoi parlait-elle ? 

— Ma plus grande inquiétude était que, dans ta soif de réussite, tu oublies de 
vivre, de faire les choses pour toi, et pas pour prouver des choses au monde entier ! 

Elle tomba assise sur le canapé. 

— Franchement, Lexie, je vois tout ce qui vient de se passer comme un coup du 
destin. L'Univers t'envoie un signe, un coup de pouce déguisé en... en malheur, 
c'est vrai, mais, honnêtement, je pense que c'était un mal pour un bien. Ça aurait 
été un plus grand désastre si tu avais fini cadre dirigeante mariée à Josh. 

— Tu ne l’aimais pas ? 

— Si. Je le trouvais bien. Un peu trop peut-être... J'ai toujours soupçonné que 
ça cachait quelque chose, mais je n'aurais jamais imaginé qu’il te ferait ça. Cela dit, 
même si je n'avais rien contre lui, je ne vous voyais pas finir ensemble, quelque 
chose clochait entre vous deux... 


— Maman ! Pourquoi n'as-tu jamais rien dit ? 


— Mais parce que ça ne me regardait pas ! Et tu semblais heureuse, du moins 
les premiers temps... Je n'avais pas de vrai argument contre Josh, tu vois ? 

Oui, elle voyait. Parce qu'en y repensant, durant les années qu'ils avaient passées 
ensemble, elle non plus n’avait jamais eu de réel argument contre Josh (sauf peut- 
être les masques africains), il lui avait tapé sur les nerfs, oui. Mais, à d’autres 
moments, il pouvait se montrer si parfait que ça faisait oublier le reste. 

En fait, ça dénotait un vrai problème. Et elle s'en voulait maintenant avec le 
recul. Elle voulait tellement tout avoir qu'elle avait occulté le fait que son mec 
était un pervers narcissique ou quelque chose d’approchant, ses changements 
d'humeur radicaux, sa propension à juger tout le monde, la manière dont il parlait 
de ses collègues et de sa boss. 

— Tu as raison, répondit-elle à sa mère, moi non plus je n'avais pas vraiment 
d'arguments pour le larguer, mais j'aurais dû. 

Sa mère posa sa main sur la sienne. 

— Eh bien ! Ça te servira de leçon, tu t'es peut-être emballée trop vite avec 
Joshua, la prochaine fois, tu prendras ton temps. 

L'image de Nicolas flottait encore dans son esprit et elle sempressa de la 
chasser. Cette nuit pesait sur son cœur et elle se sentait inexplicablement 
malheureuse à l’idée de ne plus jamais le revoir. Est-ce que, comme avec Josh, elle 
extrapolait tout ? Il fallait vraiment qu'elle travaille sur elle, qu'elle arrête de se dire 
que chaque mec quelle rencontrait pourrait être celui avec qui elle allait se 
marier ! Si elle continuait de réagir comme ça, à Hollywood, elle risquait de mal 


finir avec tous les beaux gosses sans scrupules qu’il y avait là-bas... 


Alexie sétait envolée pour Los Angeles quelques jours plus tard avec 
l'impression d'abandonner toute sa vie derrière elle, tout ce qu'elle connaissait, 


pour une plongée dans l'inconnu. 


Mais, finalement, elle s'était très vite acclimatée, bien plus vite que ce qu'elle 
aurait pensé. Elle fut vraiment reconnaissante à Cole d’avoir tout arrangé en si 
peu de temps. 

Une voiture l’attendait à l'aéroport et l'avait conduite directement à son 
appartement. Elle s'attendait à ce qu’il soit à peine meublé, froid et déprimant, 
mais ce ne fut pas le cas du tout. En fait, elle apprit qu'elle héritait de 
l'appartement de la coach d’Elvira, qui l'avait quittée pour aller se marier en Italie, 
elle l'avait occupé durant plus de quatre ans et il était entièrement meublé (avec 
goût), dans les tons gris et blanc. 

Lexie avait posé son sac et, tandis que le chauffeur déposait ses valises sur le 
palier, elle fit quelque pas dans le salon lumineux. C'était un vrai appart de fille, la 
déco lui rappelait le sien avant que Josh ne chamboule tout. 

Son chauffeur lui dit au revoir et la porte claqua doucement. 

À cet instant, elle eut la certitude qu'elle venait de se refermer sur sa vie d'avant. 
Lexie fit le tour du salon, des cactus décoraient le bar de la cuisine américaine, elle 
avait toujours adoré les cactus, elle n'avait pas du tout la main verte et c'étaient les 
seules plantes qui n’avaient besoin d’aucun soin ! 

Elle ouvrit la porte-fenêtre qui donnait sur un petit jardin et, un peu plus loin, 
elle aperçut le bleu de la piscine commune à la résidence qui scintillait dans les 
rayons du soleil. 

Tout était tellement calme, paisible... et irréel !!! 

Des rires portés par le vent lui parvinrent et Lexie leva les yeux : deux beaux 
gosses tous abdos dehors discutaient sur un balcon au-dessus de sa tête, une bière 
à la main. Ils lui firent signe avec un grand sourire quand ils l’aperçurent à leur 
tour, Lexie répondit à peine et s'empressa de rentrer : elle venait de faire quinze 
heures d'avion, elle n'était pas très fraîche ! 

Elle passa dans la chambre et ne put s'empêcher de sourire en voyant le linge de 


lit doux en lin blanc, les coussins dans les tons rose et turquoise. Elle ouvrit le 


dressing et découvrit du linge de maison soigneusement rangé, elle sétait 
inquiétée de tout ça, de tout ce qu'elle allait devoir acheter. Mais finalement, elle 
n'avait besoin de rien, elle n'avait plus qu'à ranger ses affaires. Dans la salle de 
bains, c'était pareil, il y avait tout, et Lexie se sentit immédiatement à l'aise dans 
l'appartement. 

Elle prit une longue douche, se changea et commença à ranger ses affaires. 

Puis elle passa dans la cuisine et ouvrit les placards, sans surprise, elle trouva du 
thé et se fit chauffer de l'eau. 

C'est alors qu'elle avait aperçu la petite enveloppe à son nom. Très étonnée, elle 
constata que cela provenait de celle qui avait occupé l'appart avant elle, Dawn, 


l'ex-coach de sa future patronne. 


Hello, Lexie, Cole ma expliqué que tu reprenais l'appart, je suis contente que ce 
soit une fille qui emménage, jai laissé tout ce que javais acheté pour l'appart, j'espère 
que tu aimeras ma déco girly ! Tu verras, tu seras bien ici ! Je tai noté dans le petit 
calepin près du téléphone tous les numéros utiles et tous les trucs sympas que tu peux 
faire dans le coin (tu aimes le yoga ?!). 

Bonne chance, Lexie, j'espère quon se rencontrera un jour ! 


Dawn 


C'était tellement gentil que Lexie en eut les larmes aux yeux. 

Elle ne savait pas ce qui l'attendait, elle ne savait pas comment allait être Elvira, 
ni si elle sentendrait bien avec elle, mais, pour la première fois depuis des 
semaines, elle avait l'impression que tout allait mieux se passer pour elle. 

Et ce fut le cas ! Elle avait été très nerveuse à l’idée de rencontrer Elvira, en fait, 
elle devait la voir le lundi suivant son arrivée, elle s'était dit qu'elle avait donc trois 
jours entiers pour se préparer et se documenter un peu sur le métier d’assistante de 
production. Mais c'était sans compter sur Elvira qui avait débarqué à l’improviste 


le dimanche. 


Lexie était allée faire une grande promenade et avait commencé à regarder pour 
se trouver une voiture, on ne pouvait vivre sans ici, elle venait de revenir quand on 
frappa à la porte. Elle ouvrit, pensant qu’il s'agissait d’un voisin et tomba nez à nez 
avec celle qui était maintenant sa patronne. Elle la fixa sous le choc le temps d’un 
instant, et cette dernière la scruta en retour de la tête aux pieds. 

— Lexie, c'est bien vous ? 

— Oui, bonjour, Elvira, répondit Lexie en lui tendant la main. 

Elle la saisit fermement et entra dans l'appartement. Alexie la détailla, elle était 
brune avec une coupe au carré un peu plongeant, très mince, et elle lui trouva le 
teint pâle pour quelqu'un qui vivait à Los Angeles. Pourtant, il se dégageait d'elle 
une force et une énergie peu commune. Très classe, elle portait un tailleur blanc et 
un débardeur en soie bleu clair, ses pieds étaient chaussés de Jimmy Choo aux 
talons vertigineux. 

— Alors, c'est vous ! 

Elle jeta un regard autour d'elle. 

— J'avais oublié que Dawn avait si bien décoré cet endroit, ça vous plaît ? 

— Oui, c'est très joli, je suis très bien. 

— Alors comment vous sentez-vous ? lui demanda Elvira. Cole m'a raconté que 
vous aviez dû quitter Paris très vite à la suite d’une rupture et de problèmes 
personnels. 

— Euh... bien, un peu bizarre d'être partie aussi vite, mais... 

— Vous avez bien fait ! Et, ici, j'ai besoin de vous, enfin, de celle que Cole m'a 
décrite et j'espère que vous êtes bien cette fille, je ne peux pas me permettre de 
virer une autre assistante ! 

Lexie avait été désarçonnée au début par l'attitude brusque et les humeurs 
changeantes d’Elvira, mais elle avait vite compris comment la gérer. 

Elle avait sauvé la situation sur des tournages un certain nombre de fois et son 


habileté avec les chiffres lui avait beaucoup servi dans les débuts. Elle s'était rendu 


compte que la gestion du budget sur un film était plutôt désordonnée et dissolue. 
Les équipes avaient pour habitude de dépenser sans compter et, parfois, les projets 
pouvaient être abandonnés à cause de cela. 

Le budget était un sujet qui mettait Elvira dans tous ses états et, dès la première 
semaine, Lexie avait mis son nez dans les comptes du film en cours de tournage et 
était parvenue à réduire sensiblement les frais, en étudiant différents devis de 
plusieurs prestataires. 

Elle avait proposé de solutions simples et si, au début, elle avait eu peur de la 
réaction de sa patronne, Elvira avait été impressionnée (impressionnée par l’idée 
que ce serait plus simple de préparer des sandwichs pour l'équipe qui tournait en 
plein désert plutôt que de faire appel au traiteur outrageusement cher qui 
nourrissait tout le monde sur le film depuis des semaines ?!). Petit à petit, Elvira 
s'était appuyée sur elle pour, finalement, la laisser gérer les budgets avec les 
équipes. 

À la fin de la première année, Lexie eut l'autorisation de prendre une stagiaire 
pour effectuer toutes les tâches d’assistanat propre à Elvira : aller chercher ses cafés 
glacés qu'elle buvait toute la journée, prendre ses rendez-vous chez l'esthéticienne, 
et faire toutes ses courses de manière générale, ce qui revenait à courir aux quatre 
coins de L.A. 

Elle put se concentrer sur le reste, le vrai métier d’assistante de production. Et 
jamais elle n'aurait cru que ce pouvait être si intéressant. Alexie avait su gagner la 
confiance d’Elvira et, selon Cole, avec qui elle était régulièrement en contact, 
c'était un exploit. 

Elvira l'avait testée au début, et plus d’une fois, mais Lexie avait passé l'épreuve 
sans même s'en rendre compte. En effet, elle avait vite vu que Lexie n'était pas du 
genre à faire la fête tous les soirs avec le cast, qu'elle ne se comportait pas non plus 
comme une groupie hystérique avec les acteurs (ce qui avait été le plus difficile et 


qui était encore un travail de tous les instants, surtout quand il y avait des 


cérémonies type Golden Globe, elle se retenait vraiment de sauter partout et de 
mitrailler tout le monde en permanence). Finalement elle avait pris sa place, les 
jours sécoulaient paisiblement et elle était heureuse. 

Mina, Éric, sa mère, Rose et ses nièces lui manquaient terriblement, mais ils 
étaient tous venus plusieurs fois. 

Éric adorait venir en Californie, c'était celui qui lui avait le plus rendu visite, il 
s'entendait très bien avec le fils d’Elvira, lan, qui avait pourtant une dizaine 
d'années de moins, mais ces deux-là étaient devenus de vrais potes. 

Mina était venue durant les vacances scolaires, contrairement à Éric, elle avait 
mis quelque temps à lui pardonner sa désertion. Mais finalement, elle avait 
accepté. Elles avaient passé du bon temps entre filles, et chaque fois que Pun d'eux 
devait venir, Lexie était surexcitée. 

Mais, évidemment, la distance ne coupe pas de tout, et elle avait bien sûr 
entendu parler de Joshua, à sa consternation, Roxanne et lui avaient emménagé 
dans son ancien appartement. Ils racontaient à qui voulait l'entendre, selon sa 
mère, que ça avait toujours été « leur appart », qu'il était « fait pour eux ». 

Elle était loin de tout ça maintenant, mais Lexie n’avait pu empêcher la rage de 
la saisir en apprenant ça... leur appart ?! Des conneries ! 

Elle se souvenait du jour où elle l'avait visité, il était plus petit que tous ceux 
qu'elle avait vus, mais elle l'avait choisi parce qu'il lui correspondait vraiment. Elle 
se revoyait déballer ses cartons avec Éric et Mina la veille de son premier jour à la 
banque. Éric avait apporté du champagne et Mina avait fait des gâteaux. Ils 
avaient mangé et bu en riant assis par terre sur le parquet au milieu de ses affaires, 
trinquant à sa nouvelle vie. 

« Quelle ordure ! > avait pensé Lexie, dégoûtée. 

Elle se rendit compte qu'elle n'avait rien digéré, Josh lui avait tout pris, tout ce 
qui faisait sa vie ! Il s'était servi d'elle, lui avait fait croire qu'il était quelqu'un de 


bien sur qui elle pouvait compter. 


Elle avait eu envie de revenir, de tout lâcher à L.A. et de récupérer tout ce qui 
était à elle, et surtout de pourrir le petit conte de fées de Josh et de Roxanne. 

Parfois, elle faisait des cauchemars, elle était ligotée et bâillonnée à un poteau et 
Josh et Roxanne dansaient et riaient autour d'elle, puis Julia essayait de 
s'approcher, elle ne cessait de lui répéter : « C'est injuste ! > Souvent, elle se 
réveillait en sursaut et n’arrivait plus à se rendormir. Cependant, avec le temps, les 
mois passant, puis les années, le souvenir de Josh s'estompa de plus en plus. 

Les autres finirent par ne plus jamais le mentionner et Jess dans ses mails ne lui 
en parlait jamais non plus. Lexie laissa également tout cela derrière elle. 

Pour ce qui était de Carter and Cie, finalement, les journalistes n'entendirent 
jamais parler d'elle. Ils ne trouvèrent son nom nulle part et ça avait été un 
soulagement. 

Au moins, sa famille et ses amis ne seraient pas embêtés, ça l'aurait ennuyée 
d'être partie et qu'ils aient à subir les conséquences de cette histoire. 

Pourtant, il y avait une seule chose que Lexie n'avait jamais réussi à se sortir de 
la tête : la nuit qu'elle avait passée avec Nicolas de Lormont. Aussi le soir, de 
temps en temps, elle regardait ce qu’il devenait, sur les réseaux sociaux et sur le 
net. Il s'en sortait bien. 

Elle était toujours malgré elle dans la crainte de découvrir qu’il était en couple, 
qu'il s'était trouvé une petite amie classe et distinguée, du même milieu que lui. 
Elle tomberait sur une photo d'eux, assis dans les tribunes de Roland-Garros avec 
leurs lunettes de soleil. 

Mais les mois passaient et ça n'était pas le cas, ce qui ne voulait rien dire, car son 
profil sur les réseaux était privé. 

Parfois, elle se demandait s’il pensait à elle, mais elle chassait vite cette idée, il 
ne se souvenait probablement même pas de leur rencontre. 

Parvenir à apprivoiser Elvira avait été un défi, mais réussir à « contenir » les 


stars des différents films sur lesquels elle avait travaillé était une épreuve de tous 


les instants ! Certains et certaines étaient tout à fait normaux, sympas, pas prise 
de tête, pas d'exigences hors normes ni de caprices. Mais d’autres étaient 
incontrôlables. C'était le plus souvent les jeunes, ceux qui avaient réussi du jour au 
lendemain, les réseaux sociaux décuplaient leur célébrité et donc leur propension 
à prendre la grosse tête. 

Quelques mois plus tôt, Elvira avait annoncé à tout le monde qu'elle avait 
obtenu les droits de Avec tout mon amour, le livre à succès de Diane Furlong. 
C'était l’histoire d'une jeune fille qui partait du jour au lendemain pour faire le 
tour du monde sans prévenir ses proches. Elle se sentait enfermée dans une vie qui 
ne lui convenait plus, et, durant son périple, elle envoyait des lettres à son meilleur 
ami qui avait toujours été son grand amour sans qu'elle n'ose jamais le lui avouer, 
si bien qu'il s'était marié. Mais elle ne le contactait pas directement, elle lui ouvrait 
son cœur sur papier, lui rappelant tout ce qu'ils avaient vécu ensemble et lui 
racontant ses aventures au gré de ses destinations. Finalement, le jeune homme en 
question quitte sa femme et se met à la chercher, il na aucun moyen de la joindre 
si ce n'est les indices qu’il a dans les lettres. 

C'est une jolie romance pleine de mélos et surtout le best-seller numéro 1 des 
ventes. 

Elvira avait adoré le livre et elle avait fait tout ce qui était en son pouvoir pour 
obtenir les droits sur le film. Comme toujours, elle avait gagné et Scarlett Pipper 
avait été l'actrice qu'elle voyait incarner Phœæbe, l’héroïne du bouquin. Lexie 
pouvait dire que Scarlett était largement la star la plus difficile qu'elle ait eue 
jusque-là. Le problème n'était pas les caprices de diva, non, car Scarlett n'était pas 
capricieuse... Elle était juste complètement instable, lunatique et, surtout, elle 
passait son temps à parler un peu trop franchement à tout le monde. Et la 
franchise n'était certainement pas une valeur maîtresse à Hollywood. 

Scarlett Pipper était la star d’une série de la CW qui cartonnait, elle y jouait 


une gamine qui débarquait de sa campagne et devenait une superstar, un sujet vu 


et revu, mais sa prestation faisait toute la différence. Lexie adorait la série, même 
si son enthousiasme était un peu retombé depuis qu'elle connaissait sa star... 
Scarlett avait déjà été récompensée deux années de suite et personne ne pouvait 
dire quelle n'était pas une actrice à couper le souffle. Depuis deux ans, elle 
enchaînait les films tout en continuant la série. 

Au début, Alexie s'était réjouie de l’accueillir, elle ferait une Phœbe parfaite, 
Elvira avait raison, le rôle était fait pour elle. 

D'habitude, avant que le tournage ne commence, ils avaient tous une bonne 
idée du caractère des acteurs et actrices qui allaient travailler avec eux et des 
éventuelles difficultés qu'ils allaient rencontrer. Aussi bizarre que ce soit, rien 
n'avait filtré sur Scarlett, personne n'avait jamais rien dit sur elle. Une aberration 
quand on la connaissait... 

Le problème avec le film, c'était le budget. Comme l'héroïne faisait le tour du 
monde, il fallait choisir les destinations où Pon se déplacerait et les décors qui 
allaient être reconstitués. On ne pouvait se permettre de tourner dans tous les 
endroits qu'avait visités Phœbe et il faudrait couper certains passages du livre au 
scénario. Dès le début, Elvira avait vu grand et décidé de reconstituer la majorité 
des destinations, surtout l’Europe. 

Mais alors que le projet était lancé, le beau-frère d’Elvira avait mis son grain de 
sel. Bob Stevens avait toujours vu d’un mauvais œil l'ascension fulgurante de sa 
belle-sœur dans leur société familiale ; Lexie l’aimait bien, mais elle savait qu'il 
vivait très mal le fait qu'Elvira Pait devancé plus d’une fois. Elle s'était toujours 
attendue à ce qu'il prenne une petite revanche dès qu'il le pourrait, mais elle 
n'aurait jamais pensé que ce serait d'une manière qui la toucherait 
personnellement. 

Bob avait réussi à convaincre les investisseurs qu'Elvira jetait l'argent par les 


fenêtres et qu'il serait plus judicieux de tourner la scène finale à Paris même, 


plutôt que de reconstituer Paris (ce qui n'était pas complètement faux). La 
nouvelle était tombée quelques jours plus tôt, à la consternation d’Alexie. 

Elvira avait tempêté, elle avait invité les investisseurs, les avait couverts de 
cadeaux, mais ils ont tenu bon. Après ça, elle avait été intenable, et la seule qui se 
réjouissait était Scarlett. 

— Lexie, tu as intérêt à tout me faire visiter ! C’est différent de voir Paris avec 
une vraie Parisienne, ça va être super, j'ai hâte d’y être !!! lui avait-elle dit dans un 
de ses moments de surexcitation, généralement suivi d’une saute d’humeur. 

Lexie s'était dépêchée de battre en retraite, prétextant l’organisation du voyage. 
Complètement dépitée, elle s'était enfermée dans son bureau et s'était pris la tête 
dans les mains. Retourner à Paris. Elle n'était pas prête, elle ne voulait pas ! 

« Mauviette ! Ça fait trois ans, tu n'as aucune raison de te mettre dans cet 
état ! » 

C'était stupide, mais elle était partie si vite après tout ce qui lui était arrivé, elle 
avait plongé si brusquement dans une nouvelle vie, qu'elle avait repoussé très loin 
tout ce qui était avant Los Angeles. Et, forcément, elle avait développé une 
angoisse par rapport à Paris. La petite Lexie lui soufflait que c'était parce qu'elle 
n'avait pas affronté ses problèmes, elle avait pris la fuite ! Et voilà maintenant ! 
Obligée de rentrer pour au moins cinq mois. 

Lexie avait exactement trois mois pour se préparer à son retour, en attendant, 
elle s'était efforcée de ne pas y penser, essayant de se concentrer sur son travail. 

Le tournage était laborieux, déjà à cause de Scarlett, dont on ne pouvait jamais 
prévoir les humeurs et les réactions, mais aussi à cause d’un tas d’autres soucis 
logistiques qui avaient mis Elvira dans tous ses états (notamment la scène qui se 
passait en Inde et le passage avec la chorégraphie Bollywood, ça avait été un 
cauchemar !). 

Ils devaient tourner en dernier les scènes finales à Paris... alors que, souvent, 


c'était le contraire, mais, cette fois, Elvira avait reculé le tournage au maximum, et 


avait finalement casé le déplacement dans le planning du mois d'avril. Ils avaient 
tablé sur un délai de quatre mois, sachant que si tout se passait bien ce pourrait 
être beaucoup plus court. 

Lexie avait été très occupée à faire les réservations pour tout le monde et à 
superviser de manière générale tout le voyage à Paris. Elle avait décidé de se 
prendre un Airbnb, elle ne tenait pas à séjourner au Georges V avec Elvira et le 
cast, sachant que toute l'équipe technique serait logée dans un hôtel moins 
prestigieux. 

Elvira avait été d’une humeur massacrante les dernières semaines avant le départ 
et ça ne risquait pas de s'arranger si le tournage se passait mal sur place, sans 
compter Scarlett. 

Lexie s'était imaginé l'espace d’un instant dans une chambre entre celle d’Elvira 
et de Scarlett... Pour le coup, le séjour virerait vraiment au cauchemar, elle n'aurait 
aucun répit ! Et elle s'était empressée de réserver un petit appartement dans le 
Marais. Elvira n'avait pas fait de commentaires quand elle le lui avait annoncé, de 
toute façon, elle était trop occupée à s'empêcher d'étrangler Scarlett avec son 
foulard Chanel. 

Scarlett était le personnage le plus mystique qu'Alexie n'avait jamais rencontré, 
et ce n'était pas peu dire parce que, depuis qu'elle vivait à Hollywood, elle avait de 
quoi tenir un journal quotidien sur les cinglés. Contrairement au personnage 
qu'elle interprétait dans sa série, elle n'avait pas débarqué de sa campagne 
profonde pour tenter de se faire une place à Hollywood. Mais alors pas du tout ! 
Scarlett était un pur produit de Beverly Hills, son père était un riche homme 
d’affaires et ses copines étaient les Kardashian, les Hilton et autres héritières de sa 
trempe. 

Elle avait toujours voulu être actrice, mais elle avait aussi bien conscience 
qu'étant donné son nom, tout ce qu'on lui proposerait, c'était de faire le buzz avec 


une télé-réalité sur sa vie luxueuse, ou éventuellement une sex tape qui se 


retrouverait malencontreusement en ligne... (un moyen qui a fait ses preuves et 
une idée qui ne se démode pas pour atteindre la célébrité). Elle avait donc passé 
des castings incognito et, de fil en aiguille, avait obtenu le rôle de sa vie qui lui 
avait ouvert toutes les portes. 

Elle avait recouru à des moyens assez extrêmes pour que son secret ne soit pas 
mis à jour (les faux papiers, les auditions sous de faux noms) et quand, finalement, 
elle avait été retenue pour la série, elle avait dit la vérité aux producteurs. Ils 
avaient été mis devant le fait accompli, mais le fait est que Scarlett était si douée 
qu'ils s'étaient inclinés. 

Dans sa série, Scarlett était une fille simple, gentille, talentueuse. Dans la vraie 
vie, Scarlett était une fille bipolaire, nerveuse, en perpétuelle représentation, à la 
limite de schizophrénie, mais pas méchante... juste très, très difficile à suivre. 
Pourtant, parfois, elle avait raison. Elle disait les choses très simplement, sans 
jamais prendre de gants, elle n’avait aucun tact, mais, bizarrement, elle touchait 
souvent juste. 

Une fois, Lexie lavait surprise en train de « consoler » (si on peut dire), 
Sienna, l'actrice qui jouait sa sœur dans le film, elle sortait avec un autre acteur 
connu et leur relation faisait la une des tabloïds (principalement parce que c'était 
un goujat et qu'il ne cessait de la tromper et de se faire surprendre par les 
photographes). 

Sienna arrivait donc très souvent avec une mine affreuse et elle pleurait 
beaucoup entre deux scènes (ce qui rendait folle sa maquilleuse). 

— À mon avis, vous n'avez aucun avenir, lui dit Scarlett sur le ton de la 
conversation avant d’aspirer par sa paille un peu de son café glacé. 

— Quoi ?! répondit Sienna en s'essuyant le nez. 

— Tu es en train de ruiner tout ton maquillage. Tu as Pair d’un chien mouillé. 
Franchement, tu n'en as pas marre de pleurer toute la journée ? D'autant plus que 


tu as l'avantage. 


Lexie s'était préparée à intervenir, mais elle se figea. 

— Mais... de quoi parles-tu ? répondit Sienna. 

— Eh bien, Ryan ! Sa carrière, elle est à zéro, tu vois, enfin depuis les vampires, 
il ne fait pas grand-chose, et toi tu es sur l’un des plus gros films de l’année, alors... 

— Mais je ne vois pas le rapport ! Je suis amoureuse et... 

— Tu gagneras plus d'argent, tu deviendras peut-être une vraie star et, lui, 
non... Qui se souviendra qu'il a couché avec une danseuse quand nous serons, 
nous, aux Oscar ? Tu devrais t'en trouver un autre... un qui sera fidèle et puis... il 
est passé de mode... 

Sienna ouvrit la bouche, mais Lexie vit ses traits se décontracter, les paroles de 
Scarlett avaient fait leur petit effet. 

— Bon, alors, on répète maintenant ? Je voudrais être partie tôt pour aller faire 
les boutiques. J'ai envie de jaune en ce moment, et je me suis rendu compte que je 
n'avais rien de jaune dans mon dressing ! Tu peux le croire ?! enchaîna-t-elle. 

C'était du grand Scarlett... Quand Alexie s'était rendu compte de cette facette 
peu ordinaire de son caractère, elle avait eu peur que ça n'explose avec Elvira qui 
ne supportait pas vraiment qu'on lui dise la vérité abruptement, ou même la vérité 
tout court. Quand quelque chose n'allait pas, ou qu'une catastrophe menaçait, il 
valait mieux colmater un maximum les dégâts avant de lui en parler, ou même 
rebondir sur du positif avant de lui annoncer les mauvaises nouvelles, bref, il 
fallait prendre des gants, un concept totalement étranger à Scarlett ! 

Lexie avait compris comment elle fonctionnait et elle essayait de prévoir ses 
crises et ses réactions et elle sen sortait pas mal, mais au prix de sa santé mentale 
parfois. Pourtant, elle voyait bien que Scarlett l’aimait beaucoup... du moins de la 
manière dont Scarlett pouvait aimer les gens. 

Depuis qu'elle était à Los Angeles, Lexie s'était fait de nouveaux amis, Regan 
était monteur, cadreur, il travaillait aussi sur les effets spéciaux, sa femme Mel était 


maquilleuse. Lexie avait immédiatement sympathisé avec les deux. Ils avaient une 


tribu de quatre enfants et tous les deux avaient été un vrai soutien pour elle. Ils 
l’invitaient à dîner, à leurs barbecues dominicaux du dimanche, lui avaient 
présenté leurs amis. Bref, elle devait beaucoup à Mel et Regan. Elle n'aurait jamais 
pensé se faire des amis aussi précieux dans un monde aussi superficiel. D'ailleurs, 
de toute sa vie, en dehors de Mina et Éric, elle n'avait jamais eu d’autres vrais amis. 
Mel et Regan avaient pris soin d'elle, comme si elle était de leur famille, ils 
l'avaient accueillie chez eux, avaient veillé à ce qu'elle ne soit pas seule à L.A. 

Il y avait aussi Dawn, l’ancienne coach d’Elvira qui était également une amie de 
Cole et qui avait fini par revenir d'Italie, elle avait emménagé dans le même coin 
avec son mari (un mannequin italien à tomber) et elle avait tenu à la rencontrer. 
Depuis, elles étaient devenues amies, Dawn lui avait présenté son prof de yoga, 
elles faisaient du sport ensemble et, aussi, elle l'avait beaucoup aidé pour gérer 
Elvira. Elle la connaissait par cœur et, grâce à ses conseils, Lexie avait plus d’une 
fois évité la catastrophe. En bref, Lexie s'était construit une vie totalement à 
l'opposé de ce qu'elle avait projeté. 

Les jours s'écoulaient sous le soleil omniprésent, elle était plus mince, plus 
ferme, bronzée, ses cheveux avaient poussé et Elvira lui avait envoyé sa coiffeuse 
(une perle du milieu) pour en accentuer le roux. Quand elle voyait des photos 
d'elle au moment de son arrivée, elle avait du mal à se reconnaître : elle ressemblait 
à un fantôme. 

Elle se souvenait qu’au début Elvira avait voulu l'envoyer faire des injections 
chez son chirurgien pour lisser son visage toujours contracté (elle avait refusé, 
surtout après l'avoir vue ressortir de l’une de ces séances). 

Petit à petit, elle s'était reconstruite, et cette fille qu'elle était avant, celle qui 
vivait dans le déni avec Josh, qui recrutait des assistantes au physique peu 
avantageux pour éviter que son patron ne les harcèle, celle qui courait partout et 
travaillait des heures au bureau à la lumière d’une lampe entourée dune montagne 


de dossiers, cette fille lui était maintenant totalement étrangère. comme 


quelqu'un qu'elle avait connu très longtemps auparavant, mais qu'elle avait perdu 


de vue. 


Plus les jours passaient et la rapprochaient du départ, plus Lexie devenait 
nerveuse, sa mère et ses amis étaient de leur côté si enthousiastes qu'elle 
culpabilisait un peu. Il y avait une petite part d'elle (une minuscule part), qui était 
heureuse de rentrer, elle mentirait si elle ne disait pas que Paris lui manquait, et 
que le mal du pays la prenait parfois. Mais aussitôt que cela lui arrivait, elle se 
revoyait accroupie dans un placard à balais en pleurs et cela lui passait très vite 
(généralement avec un énorme milk shake à la fraise). 

Quelques jours avant de partir, Elvira avait subitement repris ses esprits et cessé 
de se comporter comme si tout le monde était responsable du fait qu'elle avait 
perdu (pour une fois) face à son beau-frère. Et elle avait commencé à s'intéresser à 
l'organisation de leur départ qu'elle avait royalement ignoré jusque-là. 

Elle avait une fois de plus prouvé à Lexie qu'elle avait vraiment une mémoire 
sélective quand elle avait débarqué dans son bureau avec son air affairé qui ne 
présageait jamais rien de bon. 

— Pourquoi est-ce que Scarlett porte une robe jaune ? lui demanda-t-elle de 
but en blanc en posant un grand thé matcha devant elle. 

— Oh ! Elle a décrété que les robes choisies pour cette scène ne lui allaient pas. 

— Elles viennent de chez Elie Saab, qu'est-ce qui ne lui convient pas ?! Phœbe 
porte une robe bleue quand elle se promène à Amsterdam, c'est dans le livre, bon 
sang ! Elle ressemble à un énorme épi de blé, on ne la voit même plus avec la 
lumière du soleil couchant !! 

— Je sais, Elvira... Elle mettra la robe bleue, ne vous en faites pas ! 

— Au sujet de Paris ! continua-t-elle, passant du coq à lâne comme toujours. Je 


ne tiens pas du tout à ce que vous ne soyez pas avec moi, vous comptez 


sérieusement me laisser seule avec les acteurs ? Sienna qui pleure sans arrêt sur son 
gigolo et Scarlett ? Lexie, je ne sais pas si je pourrai me retenir longtemps avec elle, 
elle m'a dit ce matin que j'avais les traits trop tirés et que je devrais arrêter le 
botox ! 

Lexie déglutit et reposa doucement son gobelet de thé sur son bureau. C'était la 
pure vérité, Elvira sortait de chez son dermatologue et, comme à chaque fois, elle 
avait lair d'être en cire, mais personne ne le lui disait jamais ! Personne... sauf 
Scarlett. 

— Nous serons finalement au Plazza, annulez le George V... 

Le cœur de Lexie manqua un battement, au Plazza ?! 

— Vous... vous voulez dire au Plazza Athénée ? 

— Bien sûr ! Cole men a donné l'idée et c'est tout près de chez lui, c'est 
beaucoup mieux ! 

Les draps soyeux, le soleil qui filtrait au travers des grands rideaux, l'épaisse 
moquette rouge qui étouffait ses pas tandis qu'elle sortait de la chambre. 

Non, non, non ! 

— Je veux que vous annuliez cet appartement que vous avez pris, j'ai besoin que 
VOUS soyez avec moi. 

— Elvira, je vais avoir besoin de respirer un peu quand je serai à Paris, vous 
savez ce que cela signifie pour moi de revenir, je ne suis pas sûre de l'avoir bien 
réalisé moi-même... Je ne pourrai pas supporter d'être stressée vingt-quatre heures 
sur vingt-quatre, de jouer les assistantes de Scarlett et de courir partout, je... 

— Mais vous ne serez pas assistante, la coupa Elvira comme si c'était évident. 

— Quoi ? 

— Vous êtes productrice junior maintenant, vous ne sauriez donc vous éloigner 
pendant la durée de votre séjour, vous... 

— Mais Elvira, depuis quand ?! la coupa Lexie sous le choc, et d’une voix à la 


limite de l’hystérie (avait-elle été si occupée à essayer de doubler Bob qu'elle avait 


oublié de l’informer de sa promotion ?). 

— Mais depuis Paris, enfin, depuis la décision d’aller tourner là-bas ! Bob l'a 
suggéré au conseil d'administration en même temps que ces stupides économies, 
c'était la seule chose avec laquelle j'étais d'accord ! Je ne vous Pai pas dit ? 

Lexie la fixait, la bouche entrouverte, consciente d’avoir probablement l'air d’un 
poisson, mais elle ne parvint pas à prononcer un mot. 

— Ah oui, j'avais peut-être oublié de vous l’annoncer, concéda Elvira en 
fronçant les sourcils, comme si elle n'avait rien oublié de plus que de lui donner 
une nouvelle mission farfelue pour la journée. Eh bien, félicitations, Lexie !! Vous 
êtes nommée productrice junior, vous le méritez amplement ! Trouvez-moi une 
autre assistante qui sache gérer un budget et prenez-vous aussi une chambre au 
Plazza ! 

Elle se leva et se tourna vers elle avant de sortir. 

— Et par pitié, enlevez-lui cette robe jaune ! 

Quand l'avion avait décollé, la ramenant dans ce qui s'était transformé en son 
enfer personnel, Lexie avait eu l'impression qu'elle avait rêvé ces trois dernières 
années et qu'elle allait se réveiller sur le canapé de sa mère à moitié enfouie sous les 


emballages d'Oréo au beurre de cacahuète. 


Chapitre 3 


Voilà une semaine qu’ils étaient arrivés et ils devaient commencer à tourner le 
lendemain. Finalement, le retour de Lexie lui semblait beaucoup plus bizarre 
qu'effrayant, en fait, elle eut l'impression de se retrouver dans une dimension 
parallèle. 

Sa mère, sa sœur et ses nièces l'attendaient à l'aéroport et elles étaient rentrées 
ensemble. Éric et Mina étaient à la maison, et elle avait eu les larmes aux yeux en 
découvrant les gâteaux et la banderole « bienvenue à la maison, Lexie > dans le 
salon. Ils avaient mangé, ri, et, au bout dun moment, la fatigue du vol et du 
décalage horaire la gagnant, Lexie était montée dans sa chambre, c'est là qu'elle 
avait eu un premier choc. 

— Mais... 

— Ta mère a voulu tout redécorer, lui dit Mina qui l'avait suivie dans l'escalier. 

Lexie regardait la pièce qui n'avait plus rien de commun avec ce qu'elle était. 
Les murs étaient peints en vert pastel, les meubles étaient plus clairs. 

— Elle ne voulait pas que tu aies l’impression de revenir exactement dans le 
même environnement que quand tu es partie. 

— Je... jadore... c'est très joli ! 

— Éric a peint les murs, j'ai choisi les couleurs ! 

— Merci, lui dit Lexie en se retournant et en la prenant spontanément dans ses 


bras. 


— Oh... de rien, répondit son amie, gênée, bien plus gênée qu'elle ne l'aurait été 
d'habitude. 

Lexie la relâcha et recula pour la scruter un peu. 

— Quoi ? lui dit Mina le regard un peu fuyant. 

— Rien... rien, comment ça va, sinon ? 

— Lexie, on se parle trois fois par semaine sur Skype, ça va très bien, tu le sais ! 

Elle ne répondit pas immédiatement, oui, bien sûr quelle avait tout le temps 
des nouvelles de Mina et d'Éric et ils étaient venus la voir, mais c'était quand 
même différent. Elle avait bien conscience que même si leurs liens ne s'étaient pas 
brisés, peu importe la distance, leur relation ne pouvait pas être tout à fait la 
même. Ils avaient leur vie ici et elle ne pouvait pas tout savoir. Elle ne pouvait pas 
être là au moindre coup dur ni traîner avec Pun ou l’autre pendant des heures 
quand ça lui chantait. 

Depuis deux heures qu'elle était avec eux dans la maison de sa mère, l'endroit 
où ils avaient pratiquement grandi ensemble, elle avait la vague impression que 
quelque chose clochait. 

— OK... répondit-elle (elle était trop fatiguée pour y réfléchir, et le décalage la 
faisait peut-être divaguer). 

— Repose-toi, on se voit plus tard ! 

Mina l'embrassa fugacement sur la joue et disparut dans l'escalier. 

Lexie s'était tournée vers sa toute nouvelle chambre, elle se laissa tomber sur le 
lit, s'apercevant que ce n'était même plus son lit, toute la literie avait été changée. 
Son regard erra sur les photos de vacances, du lycée, soigneusement encadrées sur 
la jolie commode de style romantique. Avant, sur son ancienne commode, il y 
avait eu des photos de Josh et d'elle. Joshua et Roxanne : être revenue et penser à 
eux en cet instant les rendait horriblement réels ! 

Après avoir passé le week-end en famille, le lundi, Lexie était arrivée au Plazza. 


Revoir l'endroit lavait secouée. Avec le temps, elle avait un peu assimilé cette 


fameuse nuit à un beau rêve... mais quand elle s'était retrouvée dans le hall, elle se 
revit, cachée dans une alcôve, appeler le chauffeur pour qu’il vienne la chercher. 

Ça n'avait rien eu d’un rêve, elle était un peu saoule, elle avait rencontré le mec 
de ses rêves, totalement par hasard, comme dans les meilleures comédies 
romantiques. Et elle s'était vite réveillée surtout en apprenant qui il était. Elle qui 
ne couchait jamais avec des inconnus ! Ça avait toujours été sa règle numéro un, 
pourquoi avait-il fallu qu'elle y déroge précisément ce soir-là ?! 

Toutes ses pensées tournaient dans sa tête tandis que le voiturier posait ses 
valises sur un chariot et qu’il la conduisait vers les ascenseurs. 

Elvira lui tomba dessus dans le couloir. 

— Scarlett est enfermée depuis deux heures pour « se concentrer », je ne sais 
pas ce qu'elle veut dire par là, on ne tourne pas avant plusieurs jours et j'ai besoin 
d'elle pour faire des photos pour Instagram, lui dit-elle immédiatement, des 
taches rouges apparaissant progressivement sur son cou comme à chaque fois 
qu'elle commençait à perdre son calme. 

— J'y vais, soupira Lexie. 

Elle fit quelques pas et faillit sauter au plafond en apercevant la silhouette d’un 
homme grand et blond avant de se rendre compte que c'était un homme d’affaires 
qui parlait avec animation en allemand, son téléphone collé à l'oreille — il fallait 
vraiment qu'elle se calme ! 

Dans les jours qui suivirent, Lexie s'empêcha fermement d’aller voir les profils 
de Nicolas sur les réseaux sociaux, elle avait fini par se conditionner en se disant 
que ces quelques mois allaient passer très vite et que, donc, elle serait très vite 
repartie. 

Inutile de penser à Josh, Roxanne, Bernard ou qui que ce soit d’autre de son 
passé, elle ne risquait pas de les croiser, l'avenue Montaigne était loin d’être leur 
quartier, elle se déplaçait dans des voitures aux vitres teintées et les lieux de 


tournage étaient fermés au public. 


Évidemment, Jess pouvait lui donner des nouvelles de son ex et de sa nouvelle 
femme, mais elle doutait qu'elle le fasse. Après tout, depuis trois ans, Jess lui 
écrivait par intermittence et ne lui avait même jamais mentionné Josh, pourquoi 
le faire maintenant ? Et puis ce n’est pas parce que Jess s'était mise subitement à lui 
écrire qu'elle allait venir la voir parce qu'elle était rentrée. Tout cela était passé, 
c'était fini, derrière elle ! 

Elle ne savait pas encore à quel point elle se trompait. 

Le tournage commença le lundi suivant et ça ne se passa pas très bien. Alec, 
l'acteur qui jouait amoureux de Phæbe, le personnage de Scarlett, commençait à 
montrer des signes d’exaspération — et personne ne pouvait vraiment lui en 
vouloir, surtout quand Scarlett lui avait tendu des bonbons à la menthe en 
prévision de la scène du baiser — il sénerva pour de bon et les planta là, décrétant 
qu'il avait besoin d’une pause. Bien consciente que chaque jour de retard 
prolongerait inévitablement son séjour à Paris, Lexie s’empressa d'aller lui parler, 
avant même qu'Elvira ne commence à vociférer contre sa star. 

— Alec, ouvre-moi ! 

— Lexie, laisse-moi seul, j'ai besoin de me calmer ! 

— Je suis énervée aussi, on se calmera ensemble. Allez, ouvre ! 

Il finit par lui ouvrir sa porte et elle eut un vertige en pénétrant dans sa 
chambre. N'était-ce pas celle... non... si ! Elle pourrait le jurer, c'était la même 
chambre où elle avait dormi avec Nicolas... Sans parler à Alec, qui la scrutait, 
surpris, elle la traversa en quelques enjambées et regarda la vue : c'était ça... 

— Lexie ? Ça va ? 

— Oui... oui... 

— Tu as l'air bizarre depuis que nous sommes ici ! 

— Je... oui, c'est vrai, mais rien de grave, ne t'en fais pas. 


— J'ai envie de tuer Scarlett, enchaîna-t-il. 


— Comme tout le monde, mais. Alec, admets que quand tu joues avec elle, tu 
sais que c'est parfait. Il n’y a pratiquement jamais besoin de refaire les prises ! 
Cette fille est folle, mais cest une actrice incroyable et ce film va changer ta vie, tu 
le sais bien ! 

Il soupira et alluma une cigarette. Lexie s’empressa d'ouvrir la porte-fenêtre, elle 
ne supportait pas les odeurs de tabac. 

— Je sais, mais je ne peux pas y retourner tout de suite, je dois me calmer, sinon 
je vais faire une bêtise. Je ne veux pas qu'Elvira me vire du film à cause d'elle ! 

— Tues Alec Parsons, elle ne va pas te virer. 

— Bah... si ! Tu sais qu'elle peut se permettre de nous perdre tous, nous les 
autres acteurs, mais pas Scarlett. 

— Elvira aussi en a assez de Scarlett, le rassura Lexie. 

Il tira sur sa clope, lair toujours contrarié. 

— Je suis ici depuis dix jours et je ne suis même pas allé dans un bon restaurant, 
je mai rien vu de Paris ! Et puis... j'aimerais envoyer un cadeau à Kit, mais je n'y 
connais rien... enfin... 

Kit était la petite amie mannequin d’Alec. 

— Écoute, retournes-y, prends sur toi et, quand tu auras fini, nous irons faire 
un tour dans les boutiques, je t’aiderai à choisir un cadeau pour Kit. À nous deux, 
on trouvera bien ! 

Alec semblait encore un peu ronchon, mais, finalement, il se dérida. 

— OK, merci, Lexie ! 

Il écrasa sa cigarette, poussa un soupir sonore et lui jeta un regard de condamné 


mené à la guillotine avant de la suivre. 


Deux heures plus tard, Lexie, Regan et Alec se promenaient le long des 


enseignes de luxe de l'avenue Montaigne sous le timide soleil du mois d'avril. Un 


garde du corps les suivait quelques pas derrière eux au cas où (si une passante 
reconnaissait Alec, ça pourrait vite tourner à l'émeute). Ils entrèrent chez Chanel 
et se mirent à déambuler dans la grande boutique. 

— Je vais lui prendre un sac, déclara Alec. 

Un vendeur apparut brusquement devant lui. 

— Je peux vous aider ? 

Reg et Lexie le laissèrent se débrouiller avec lui et s'éloignèrent dans le fond de 
la boutique. 

— Quand tu as dit qu'on allait faire du shopping, je ne pensais pas à ça, lui dit 
Reg. J'ai envie d'acheter un souvenir à Mel, mais, là, ce n'est pas vraiment dans mes 
moyens. 

— Ça lui ferait plaisir pourtant, dit Lexie en rigolant. Je suis désolée, mais Alec 
a mérité une petite pause. N'oublie pas qu’il doit prétendre tous les jours être 
amoureux de Scarlett !! 

— Ce mec est un saint, payons-lui une bouffe après ça ! répondit aussitôt Reg 
très sérieux et Lexie éclata de rire. 

Elle riait encore quand son regard se posa sur un autre des vendeurs, ou plutôt 
le manager de la boutique, qui se tenait très classe dans un costume griffé de la 
marque, debout derrière le comptoir, lair absorbé devant son écran. En un éclair, 
des souvenirs de dîners, de réflexions acides, de soirées bizarres où elle se sentait 
intruse lui revinrent en mémoire. 

— Lexie ? dit Regan l'air un peu inquiet. 

Mais elle ne l'écoutait pas, fixant toujours l’homme qui devait se sentir observé, 
car il leva les yeux et se figea à son tour quand il l’aperçut. 

— Alexie ? dit-il lentement, les yeux agrandis de surprise. 

— Luc ? répondit cette dernière en s’'approchant. 

Ce dernier contourna le comptoir et vint vers elle, la scrutant toujours comme 


si elle venait de Mars, mais, bordel, c'est lui qui était chimiste et qui se retrouvait 


manager dans une boutique de luxe ! Elle avait plus que lui de quoi être surprise ! 

— Alexie, c'est bien toi ?! 

Il se pencha et la prit dans ses bras, sincèrement content de la revoir. 

— Mon Dieu, mais tu es magnifique ! enchaîna-t-il en reculant pour mieux 
l'observer. Je ne t'ai jamais vue aussi... bronzée, et tes cheveux ! 

— Luc, mais... mais qu'est-ce que tu fais là ? 

Regan avait assisté à l'échange de plus en plus curieux, il se manifesta en se 
raclant la gorge et Lexie sursauta. 

— Ah oui... pardon, Luc, je te présente Regan, un collègue, Regan, Luc... Luc 
est... un ancien ami, termina-t-elle laborieusement. 

— Je vois, bonjour, dit Regan en tendant la main à Luc qui la lui serra avec un 
sourire. 

Lexie vit la lumière se faire dans l'esprit de Regan, et il ouvrit la bouche, mais 
elle lui jeta un regard qui le retint à temps. 

— Je me suis reconverti, lui dit Luc pour répondre à sa question. J'imagine 
que... ça te surprend, ça a surpris tout le monde. 

— C'est... c'est génial... dans la mode ? 

— Oui ! Je suis manager de la boutique... et... j'aimerais aussi lancer ma propre 
marque de cosmétique bio... 

— Waoubh, c'est... super... mais... tu vois encore les autres ? 

La question avait jailli avant qu'elle ne puisse la retenir. 

— Uniquement Julia, de temps en temps, elle a beaucoup changé elle aussi. 

— Julia. 

Cet après-midi lointain aux Galeries Lafayette lui revint en mémoire, Julia, mal 
dans sa peau après sa perte de poids qui avait fait appel à une coach de look... Julia 
qui avait eu pitié d'elle. 


— Que fait-elle maintenant ? 


— Elle est à la tête d’un gros labo pharmaceutique, c'est devenu... une sacrée 
femme d’affaires. 

Julia ?! Incroyable ! 

— Elle est très féministe et... bref, investie dans plein de causes, elle a beaucoup, 
beaucoup changé. Tu ne la reconnaîtrais pas ! 

— Oui... c'est... difficile à imaginer ! 

— Mais et toi ? Tu as disparu de la surface de la Terre... On s'est inquiétés, Julia 
et moi. 

Julia et lui... pas les autres... 

— Moi, ça va ! Tout va bien ! Je vis aux États-Unis, je suis revenue juste pour le 
travail, je dois bientôt repartir, très bientôt... 

— Ah, OK! 

— Bon, bah, on va y aller. Reg, tu récupères Alec et... 

— Parsons ? Tu es là avec Alec Parsons ? 

— Oui. Je travaille dans le cinéma maintenant, admit Lexie, estimant que ça ne 
servirait à rien d'inventer quelque chose, après tout, Luc n'avait plus lair d’être en 
contact avec les autres... enfin avec Josh. 

— C'est super, Lexie, vraiment ! Tu as Pair tellement plus épanouie. Je suis 
content pour toi ! 

— Merci. 

Il avait lair vraiment sincère et elle en fut touchée. Mais, après tout, Julia et Luc 
avaient toujours été gentils avec elle, les deux outsiders de la bande. Elle avait eu 
de la peine pour eux. Elle se souvenait de Joshua qui la tournait en dérision quand 
elle lui en parlait, Luc refoulé et malheureux, Julia pleine de complexes. Et 
Laurence, Vivien et Josh les aveuglaient de leur éclat, sans jamais leur tendre la 
main. Luc et Julia étaient leur faire-valoir, les deux qui s'en étaient le moins bien 
sortis après la fac... Lexie lui sourit et s’apprêta à faire demi-tour, mais elle ne put 


$- A . 
s'empêcher de poser la question. 


— Comment vont Vivien et Laurence ? 

Luc se fendit d’un sourire narquois. 

— Divorcés ! 

— Non! 

— Elle Pa trompé ! 

— Quoi ?! Mais non !! 

— Si, si, si... elle était très infidèle, depuis toujours ! Enfin, tu connaissais 
l’histoire. 

Première allusion à Josh et Lexie estima qu’il était temps d'écourter. 

— Dommage pour eux... Bon, on doit y aller, bonne soirée, Luc. 

— Julia et moi étions désolés pour toi !! 

La phrase qu'elle ne voulait absolument pas entendre et c'était trop tard. 

2 1 sih x 

— Joshua sest comporté comme la dernière des ordures, ajouta calmement 

Luc. Si javais pu te joindre à l'époque... Je veux dire, au moment où il est revenu 
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en couple avec Roxanne comme si de rien n'était, je te l'aurais dit ! Julia aussi ! 

— M... merci... 

— Nous n'avions pas ton numéro et tu as disparu... 
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— Je sais... je suis désolée, j'aurais peut-être dû dire quelque chose, je... 
— Non ! Tu pensais que nous étions de son côté, nous étions ses amis, mais... 
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sache que ce n'était pas le cas... Et depuis longtemps nous n'étions plus amis ! Plus 
\ 

comme à la fac... 

L'entendre dire tout haut, même après toutes ces années, la rassurait. 

Au moins, elle n'était pas dingue, ces gens n'avaient rien d’un groupe soudé à la 
Friends, comme le lui avait vendu Joshua ! 

— Ça m'a fait plaisir de te voir, Lexie, et... peut-être que tu trouveras ça bizarre, 
mais je n’habite pas très loin d’ici dans le huitième, avec... avec mon copain, et si 
un jour tu veux venir boire un coup, si vous voulez... ajouta-t-il en souriant à 


Regan. 


— Euh... avec plaisir, dit Lexie, ne sachant plus très bien où elle en était. 

— Je dirai à Julia que je t'ai vue, elle sera contente. 

Il lui tendit une petite carte estampillée Chanel qui se trouvait sur le comptoir. 

— Le portable derrière est le mien... 

— OK, merci... 

— Vous venez ?! 

C'était la voix d’Alec qui leur faisait signe avec un peu d’impatience tandis que 
la garde du corps avait hérité de plusieurs sacs. 

— On arrive. 

Lexie ne dit pas un mot sur le trajet du retour et Regan lui jetait des regards en 
coin comme s’il guettait une crise quelconque. 

Mais enfin, que s'était-il passé ici en trois ans ?! 

Luc était devenu un gay assumé qui travaillait dans la mode, Julia une 
businesswoman activiste, sa mère avait redécoré tout le premier étage de la maison 
et dirigeait un club de lecture, Mina et Éric se comportaient bizarrement en sa 
présence. Ils lui cachaient quelque chose... et ensuite quoi ?! 


La réponse allait venir quelques minutes plus tard. 


Elle venait de remonter dans sa chambre quand la voix d’Elvira la fit sursauter. 

— Comment ça, on a besoin de plus d'argent ? Robert, tu perds les pédales, 
faut-il que je te rappelle les chiffres ?! Le film rapportera dix fois ce qu'il nous a 
coûté !! 

Elle se tut, écoutant manifestement ce que Bob lui disait et Lexie s’approcha, 
s’'apprêtant à refermer la porte de communication entre leurs deux chambres sans 
bruit, elle n'était pas d'humeur pour les disputes de Bob et d’Elvira. 


— Mais comment une chose pareille a pu arriver ? 


Le ton était si froid et calme que Lexie se figea. Ça n'augurait rien de bon. 
Quand Elvira restait de marbre, ça voulait dire qu'il y avait un réel problème. 

— Et donc, maintenant, on fait quoi ?! Tu paies de ta poche ? Parce que je 
n'annulerai pas ce projet, pas maintenant ! Et je ne le laisserai pas aux mains de 
quelqu'un d'autre, c'est moi qui ai acheté les droits, je ne les revendrai pas parce 
que tes investisseurs sont des carpettes ! 

Oh, non ! L'un des investisseurs s'était retiré, un ou... plusieurs ? Mais 
pourquoi ?! Le cœur battant, Lexie resta derrière la porte. D'un autre côté, si 
Elvira était obligée d'abandonner le film, ils rentraient tous à L.A. ! 

— Vraiment ? Mais comment tu as fait ? Et pourquoi tu ne me l'as pas dit plus 
tôt au lieu de me dépeindre la situation comme si nous allions devoir tout 
arrêter ! 

Elvira écouta Robert et reprit. 

— Oui, jen ai entendu parler, mais, le cinéma, ce n'est pas son domaine ! 
Pourquoi voudrait-il investir dans le film ? Très bien... Bon, eh bien, je le recevrai. 

Lexie s’éloigna en l’entendant raccrocher et Elvira surgit à la porte quelques 
secondes plus tard. 

— Alexie, il y a du nouveau ! 

— J'ai entendu la fin de la conversation. 

— Alors, vous savez qu’à cause de Robert, qui ne sait pas à qui il faut se fier en 
affaires, nous avons dû faire appel à de nouveaux investisseurs. Enfin, il a rattrapé 
le coup, Rev prod va mettre des billes dans le film. 

— « Rev prod » ? 

— Oui, c'est une petite boîte de production française, ils font plein de choses 
apparemment et ils souhaitent se développer à l'international. 

— Mais comment peuvent-ils investir dans un blockbuster ? commença Lexie. 

— Rev prod fait partie de l'empire de Lormont... Vous savez ? Vous devez 


connaître Nicolas de Lormont, vous qui êtes française et qui bossiez dans la 


finance. 

Lexie se sentit vaciller et s'assit sur la chaise la plus proche. Que venait-elle de 
dire ? Nicolas ?! Il allait investir dans le film ? Mais non, non, il se lançait en 
politique, il n'avait rien à faire dans le cinéma. Rien !! 

— Vous vous sentez bien ? Alexie, vous êtes toute pâle. 

— Je... oui... je me sens très fatiguée. 

— Ça, c'est la faute de cette folle de Scarlett ! J'en ai plus qu'assez de cette petite 
garce qui... 

— Non, Elvira, ce n'est pas elle, je suis juste fatiguée. 

— Très bien, allez dormir, je vais vous faire monter un plateau ! 

Lexie acquiesça et se leva pour aller dans la salle de bains. Elle ferma la porte 


derrière elle et se laissa glisser par terre : là, elle avait vraiment un problème ! 


Chapitre 4 


Le lendemain matin, Lexie ouvrit les yeux après une très courte nuit, l'esprit 
étonnamment clair. Elle fit semblant de dormir plus tard que d'habitude et envoya 
un texto à Elvira pour lui dire qu'elle prenait les deux jours à venir, qu'elle avait 
besoin de répit. Cette dernière lui répondit immédiatement de se reposer et de 
revenir le jeudi en forme. 

Connaissant Elvira, elle allait demander un rendez-vous en urgence avec 
Nicolas de Lormont, le film était menacé et elle voudrait avoir la certitude que le 
plan B de Robert était viable. Elle ne lui faisait pas confiance, depuis des années, il 
attendait qu'elle se plante. Alexie s'était donc dit que la rencontre était déjà fixée 
et que ça allait être imminent. 

Elle avait attendu qu'Elvira quitte la chambre dans la matinée et s'était glissée 
chez elle pour consulter son agenda. Elle ouvrit son MacBook et entra dans ses 
mails sans la moindre culpabilité, puis afficha son agenda. Le nom sembla lui 
sauter à la figure : « De Lormont » le lendemain à seize heures, et son prénom 
était inscrit à côté, suivi d’un point d'interrogation. Elvira avait envisagé qu'elle 
participe au rendez-vous... Le cœur battant, elle se félicita de lui avoir dit qu'elle se 
sentait fatiguée et désertait le tournage pour les deux jours à venir ! 

Lexie remit tout en place et retourna dans sa chambre, elle entassa des affaires 
dans un sac, appela la réception pour avoir une voiture et descendit en vitesse avec 
d'énormes lunettes de soleil sur le nez (avec la conscience que c'était peut-être un 


peu exagéré). 


Elle venait de se glisser sur la banquette et tirait la portière pour la refermer 
quand une main la retint, et avant qu'elle ne comprenne ce qui se passait, Scarlett, 
un foulard rose sur la tête, prit place près d'elle et le chauffeur démarra. Lexie la 
fixa l'espace d’une seconde, sous le choc, puis l'exaspération s'empara d'elle : 

— Scarlett, je suis off, je prends deux jours de vacances, je vais chez mes 
parents ! 

— Je sais ! répondit aussitôt cette dernière. Je ne tourne pas pendant deux 
jours, ils n'ont pas besoin de moi, tu veux me laisser seule avec Elvira ? Mais elle 
veut ma mort, Lexie, je le sens, je veux dire... vraiment !! 

Elle ouvrit la bouche, prête à lui hurler de sortir de la voiture, mais elle se reprit 
à la dernière minute : avec Scarlett, perdre son calme ne servait à rien. 

— Je comprends, Scarlett, mais demande à une assistante de te réserver un petit 
hôtel, un truc plus simple que le Plazza, dans Paris ou un Airbnb et je ne sais pas... 
Passe deux jours tranquilles toute seule, tu devrais visiter le... 

— Toute seule ?! la coupa Scarlett. Mais, Lexie, je ne fais jamais rien seule, tu le 
sais bien ! Tu es ma seule amie ici, et tu veux m'abandonner pendant deux jours 
entiers avec Cruella et le mec parano qui manque de confiance en lui et qui croit 
que sa copine débile couche avec tout Hollywood pendant qu’il a le dos tourné ? 

Mais comment faisait-elle pour être aussi perspicace ?! pensa Lexie, une fois de 
plus choquée par la capacité de Scarlett — qui semblait pourtant si indifférente 
aux autres êtres humains qui l'entouraient — à deviner les failles des uns et des 
autres. 

Bien sûr qu'Alec n'était pas sûr de Kit, sa petite amie, et qu’il était ronchon 
depuis qu'ils étaient arrivés dans la capitale française parce qu’il n'avait pas du tout 
eu envie de la laisser seule à L.A. 

— Bon... Scarlett, je comprends, mais on a tous nos problèmes et il se trouve 
que j'ai besoin de me retrouver tranquille en famille pendant deux jours. 


— Mais j'aimerais vraiment rencontrer ta famille ! Des gens normaux ! Enfin ! 


— Euh, oui, ils sont normaux, convint Lexie, hésitante. 

Elle doutait que Scarlett ait jamais côtoyé des « gens normaux » de toute sa 
vie. 

— Oh, Lexie, s’il te plaît, emmène-moi ! Je te promets d'être sage ! Je serai 
comme... comme Julia Roberts dans Coup de foudre à Notting Hill ! Je te jure que 
je ne me comporterai pas comme ces derniers temps sur le tournage. 

— Attends, tu... tu sais que tu dépasses les limites et que tu rends tout le 
monde dingue ?!! s'exclama Alexie, outrée. 

— Bien sûr ! avoua Scarlett sans la moindre gêne. Je le fais exprès, enfin, disons 
que je suis obligée de me comporter comme ça, toutes les grandes actrices doivent 
être un peu farfelues, et je suis une grande actrice. Alors, plutôt que de faire la 
diva, et demander des trucs hallucinants, ce qui est devenu ringard, j'ai pensé que 
je devrais plutôt me montrer franche, trop franche, quitte à vexer tout le monde. 
Enfin, des fois je ne le fais pas exprès... comme avec Sienna, je ne peux pas 
comprendre qu'elle pleure tous les jours pour un imbécile alors qu'elle joue dans 
un des futurs cartons de l’année. Sérieux ! Lex, tu as déjà vu son Ryan ?! Un 
abruti ! 

— Oui, c'est vrai, mais, Scarlett, tu ne peux pas balancer à tout bout de champ 
ce que tu penses sans filtre ! C’est incorrect ! s'énerva Lexie, repensant à toutes les 
tensions depuis le début du tournage, et surtout à l'état de nerfs d'Elvira. 

— Je mai pas dit à Alec que sa Kit a embrassé à pleine bouche le chanteur de 
Maroon 5. 

— Qu... quoi ? 

— Je les ai vus, nous nous sommes retrouvés par hasard à la même fête. Alors, 
tu vois que je suis quand même gentille ! Si Alec sait ça, il va nous faire son 
cinéma et il va vouloir rentrer tout de suite ! ajouta-t-elle en levant les yeux au ciel. 

— Tu veux que je te remercie d’avoir gardé un dossier pareil ?! sénerva de 


nouveau Lexie. 


— Non, je veux dire par là que je connais mes limites ! 

Lexie se prit la tête dans les mains pour tenter de se calmer et réfléchir, elle 
n'allait pas pouvoir se débarrasser d'elle et, de toute façon, maintenant, avec ce 
qu'elle venait de lui dire, elle n'avait pas non plus envie de la laisser seule avec les 
autres pendant deux jours. 

Quoique... Si elle foutait tout en Pair : plus de films, plus de Paris et ils 
rentreraient tous à la maison ! 

À la maison. 

C'était bizarre parce que, quelques minutes plus tôt, c'était ce qu'elle se disait en 
donnant l'adresse de sa mère au chauffeur. 

— Alors ?! Lexie, tu veux bien me garder avec toi ? 

Elle releva la tête, de toute façon, ça ne servait à rien de lutter, et puis, le plus 
important, c'était de ne plus être dans le périmètre quand Nicolas rencontrerait 


Elvira. 


— Je n'ai pas réussi à me débarrasser d'elle, conclut Lexie. 

Mina jeta un regard dans le salon de la cuisine où elles se trouvaient toutes les 
deux. Sa mère conversait gaiement avec Scarlett comme si c'était une simple 
voisine qui était venue prendre le thé. 

— Eh bien, elle n’a qu'à rester... Elle est gentille, enfin... 

— Gentille. oui, peut-être, mais folle, c'est sûr ! 

— Bah... Je comprends que tu sois un peu à bout si tu la supportes depuis des 
semaines, mais admets que c'est très drôle, sa tactique de balancer tout ce qu'elle 
pense à tout le monde. 

— Oui... oui ! Je pourrais trouver ça drôle si je ne devais pas retenir Elvira de 
l'étrangler trois fois par jour ! 


— Lexie, qu'est-ce qui ne va pas ? 


Mina la scruta, les bras croisés. 

— Qu... quoi, comment ça ? 

— Je ne sais pas, tu n’as pas Pair bien, tu es stressée, angoissée même, on dirait ! 
Et pour une raison autre que le travail, lui dit-elle. 

— Non, non... ça va. 

Mais son amie continuait de la fixer intensément, une technique qu'elle 
employait depuis le lycée et qu'elle avait perfectionnée avec ses jeunes élèves. Lexie 
se sentit capituler malgré elle, elle n'avait jamais réussi à mentir à Mina, la seule 
raison pour laquelle elle n'avait pas craqué au sujet de sa nuit avec Nicolas, c'est 
parce qu'elle était partie très vite après. Ensuite, Mina était venue la voir aux États- 
Unis plusieurs mois plus tard et elle avait mis ce qui s'était passé dans une boîte 
avec le reste, une boîte qu'elle avait scellée avec un cadenas et balancée dans 
l'océan. Mais, maintenant, elle se rendait compte que le lui cacher avait été une 
épreuve qu'elle s'était rajoutée. 

La plupart du temps, dans le tourbillon dans lequel elle vivait depuis qu'elle 
travaillait à Hollywood, c'était plutôt facile de ne pas y repenser, sauf quand cette 
fameuse nuit la rattrapait brusquement. C'était dans ces moments qu'elle 
regardait un peu le profil de Nicolas sur les réseaux sociaux. Ce serait mentir que 
de ne pas admettre que parfois Lexie avait imaginé une vie où tout se serait passé 
différemment. 

Elle aurait gentiment recalé Joshua au mariage de Jess. 

Elle aurait démissionné de chez Carter dès qu'elle avait vu des choses un peu 
suspectes et elle aurait dit à Bernard d'aller se faire voir, lui qui la traitait toujours 
comme si elle avait moins de valeur que ces deux abrutis de Quentin et de Lionel, 
alors qu'elle était plus diplômée qu'eux ! 

Et puis tout cela l'aurait conduite un soir au bar du Plazza, elle aurait un peu bu 
parce qu'elle était maintenant sans travail et, là, exactement comme cela s'était 


passé, elle aurait rencontré Nicolas. 


Et toute cette histoire de Carter aurait éclaté bien après, après qu'elle eut 
démissionné et donc ça ne l'aurait aucunement concernée ! Elle médita là-dessus 
un petit moment avant de revenir à la raison et à la réalité. 

— Alexie ? 

Elle se décida à regarder Mina bien en face, qui attendait toujours une réponse 
et avait lair plus suspicieux que jamais. 

— Mina, il y a quelque chose que je ne t'ai pas dit. 

— Ah, je le savais ! C’est quoi ?! 

Elle poussa la porte de la cuisine et s'assit en face d'elle, la scrutant de plus en 
plus inquiète comme si elle attendait une confession pour meurtre. 

— Mina, ne sois pas vexée si je ne t'ai rien dit avant, d'accord ? 

— Mais non ! On ne vit même plus sur le même continent, on ne peut pas tout 
se dire ! 


— Eh bien, justement, ça date d’avant que je parte. 


Mina ne l'avait pas interrompue et, quand Alexie eut fini, elle mit quelques 
secondes avant de parler. 

— Je le savais ! Enfin, on le savait tous qu’il s'était passé quelque chose cette 
nuit-là, quelque chose de plus que ce que tu avais bien voulu nous dire ! 

— Et, maintenant, Nicolas de Lormont est le nouvel investisseur du film, Elvira 
doit le rencontrer demain. 

Mina leva les yeux vers elle. 

— Tu plaisantes ? 

— Non. Je rassure. 

— C'est dingue ! Vraiment, mais... j'imagine que le hasard fait bien les choses. 

Lexie déglutit. 


— Fait bien les choses ? Tu veux dire que je suis maudite, non ?! 


— Mais non ! Alexie Faraday, tu es amoureuse de ce type ! Un vrai coup de 
foudre comme dans les films ! Tu le rencontres au pire moment... et voilà que 
maintenant le hasard le remet sur ta route. 

— Mais je ne suis pas amoureuse de lui ! Mina, on ne tombe pas amoureuse en 
une nuit ! Et c'était il y a plus de trois ans, et tu imagines ce qu'il a dû penser de 
moi ?! 

— Bah, à mon avis, il a pensé « elle ma plaqué », « c'était une distraction 
pour elle », enfin, un truc du genre, que voulais-tu qu’il pense d'autre ?! 

— Que j'étais folle ou une espèce de nympho qui traîne dans les bars de luxe ou 
je ne sais quoi ! 

— N'importe quoi ! Ce n'est pas parce que vous avez couché ensemble comme 
ça, le premier soir, que, forcément, il pense que tu es une nympho ! Tu m'as dit 
toi-même que vous aviez parlé des heures avant ça et que c'était. un moment 
spécial, une rencontre spéciale, ça arrive ! 

— Comme quand j'ai rencontré Josh ? 

Mina soupira. 

— Non. Non, Lexie, je pense honnêtement qu'Éric et moi avons notre petite 
part de responsabilité en ce qui concerne Josh. À l'époque tu étais devenue 
tellement... ambitieuse ! Tu voyais tout par ton travail chez Carter et nous avons 
eu peur que tu ne perdes ton côté... fleur bleue, si je puis dire. On voulait que tu 
rencontres quelqu'un, que tu sortes un peu de l'univers de la finance. Alors, c'est 
vrai qu'on te disait des trucs du genre « tu ne sais jamais sur qui tu vas tomber », 
etc. 

— Mais, vous ne m'en avez jamais parlé. 

— Parce que ce n'était pas très grave, c'étaient juste des petits messages 
subliminaux pour que tu ne sois pas complètement fermée au mariage de Jess, et 


puis, tu appréhendais tellement... 


— Et quand Josh m'est apparu ce soir-là, j'ai repensé à tout ce que vous m'avez 
dit. Sauf qu’il était vraiment charmant, alors vous n’y êtes pour rien ! 

Les yeux de Lexie s'agrandirent. 

— Je ne t'ai pas dit ! J'ai revu Luc! 

— Luc ?? Luc, le pote de Josh ? 

— Oui !! 

Elle lui raconta sa rencontre avec lui chez Chanel. 

— Incroyable ! Eh bien, tant mieux pour lui ! On dirait qu'il s’assume et qu'il a 
fait le ménage autour de lui ! 

— Depuis que je suis revenue, j'ai l'impression d'être dans un univers parallèle, 
je me demande ce qui va encore me tomber dessus ! 

Mina eut alors la même expression bizarre et gênée qu'elle avait surprise 


plusieurs fois sur son visage depuis qu’elle était revenue. 


Quand Mina et Lexie retournèrent dans le salon, elles trouvèrent Rose et les 
jumelles assises avec sa mère et Scarlett. 

— Tu es Scarlett Pipper, dit Kayla sans manifester la moindre surprise de 
trouver une star internationale chez sa grand-mère et dans un anglais plutôt 
parfait pour son âge. 

Lexie s’approcha curieuse d'observer Scarlett face à des enfants (surtout face à 
deux gamines aussi malignes que ses nièces). 

— Oui, je suis venue avec Lexie, j'avais envie de rencontrer sa famille, répondit 
cette dernière le plus naturellement. 

— Cool ! Tu voudras venir chez nous aussi ? 

— Noémie ! commença Rose. 


— Pourquoi pas ? répondit Scarlett, en prenant un muffin. 


Rose lui jeta un regard interrogatif et Lexie lui fit signe qu'elle lui expliquerait 
tout plus tard. 

— Et sinon tes cheveux, ce sont des vrais ou ce sont des extensions ? demanda 
Kayla spontanément. 

— Moitié, moitié, je vous montre ? répondit Scarlett, pas vexée le moins du 
monde. 

Elle se leva et, suivie des jumelles, monta dans sa chambre, elle offrit un de ses 
sourires rayonnant à Lexie avant de disparaître dans l'escalier. 

— Maintenant, tu vas m'expliquer ce que fait Scarlett Pipper chez maman, lui 
ordonna sa sœur. 

— C'est notre invitée, répondit gaiement cette dernière, elle est venue avec 
Lexie, elles avaient besoin de souffler toutes les deux ! 

— Non, j'avais besoin de faire un break ! Scarlett m'a suivie. 

Rose fronça les sourcils, sapprêtant à la questionner. 

— Trop long à expliquer, ajouta aussitôt Lexie. Disons que je n'ai pas pu me 
débarrasser d'elle. 

— Les filles vont être folles, tu sais que je ne vais jamais pouvoir les ramener à la 
maison après diner. 

— Vous pouvez rester ! Il y a assez de place, elles n'auront qu'à dormir dans ton 
ancienne chambre et, toi, tu pourras prendre le bureau, je ferai le canapé-lit ! 

— Merci, maman. 

— Ça fait bien longtemps que tout le monde n'avait pas été réuni dans cette 
maison, souligna Mina avec un sourire. 

— D'ailleurs, où est Éric ? Je lui ai envoyé un texto pour lui dire que je venais et 
je nai pas eu de nouvelles. 


— Il avait un séminaire en province, il ne doit pas capter. Il sera là demain ! 


Lexie essaya de ne pas trop penser au rendez-vous d’Elvira avec Nicolas et, 
finalement, avoir Scarlett à la maison avec sa famille fut une distraction suffisante 
pour l'empêcher de trop cogiter. Aussi bizarre que ce soit, Scarlett avait adopté les 
jumelles, qui le lui rendaient bien. En fait, ses nièces étaient adorables, mais il 
fallait bien dire que c'étaient aussi des petites pestes. Nombre de fois, elles avaient 
mis Rose dans l'embarras avec leurs bêtises souvent calculées, et aussi leur 
franchise spontanée, typique des enfants. 

Kayla et Noémie avaient maintenant douze ans, on pourrait croire qu'elles 
avaient perdu cette habitude de tout dire, mais ça m'avait pas été le cas, c'était les 
deux ados les plus extraverties que Lexie n'avait jamais vues. Elles étaient aussi 
exceptionnellement intelligentes avec un QI au-dessus de la moyenne pour leur 
âge, deux petits génies en herbe. 

Rose et leur père s'étaient séparés très vite et, pour dire les choses franchement, 
les jumelles avaient été un peu le résultat d’un accident. 

Aux environs de vingt-cinq ans, Rose avait pris un petit congé sabbatique et 
était partie au Royaume-Uni pour y séjourner quelques mois. Alors qu'elle était 
en Écosse, elle avait rencontré Emmet et ils avaient vécu une romance qui avait 
duré le temps du voyage. À la fin, chacun était reparti de son côté, se promettant 
de garder contact, mais sans larmes et sans cœur brisé. 

Rose s'était aperçue quelques semaines plus tard qu'elle était enceinte, ça avait 
été une grosse surprise et un coup du sort, car elle avait toujours fait attention. 
Elle avait beaucoup réfléchi et finalement décidé de garder le bébé, qui sétait 
révélé être des bébés. 

Rose avait un travail sûr, elle était assistante de gestion dans une boîte qui 
vendait du mobilier urbain et, à cette époque, son patron lui avait proposé de 
devenir associée. Elle avait accepté et avait travaillé pratiquement jusqu'à la 


naissance des filles. 


Emmet avait reconnu les jumelles et il était venu les voir plusieurs fois. Il était 
un très bon père, même s'il ne pouvait être présent à temps plein du fait de la 
distance. 

Rose avait fini par racheter les parts de son patron et, désormais, la boîte était à 
elle. Elle travaillait beaucoup, mais elle avait élevé deux super gamines et Lexie 
était pleine d’admiration pour elle. 

Avec Emmet et les filles, ils formaient une famille des plus bizarre, mais ça 
fonctionnait. Lui avait sa vie en Angleterre, il s'était même marié et elle avait sa vie 
ici. Les filles allaient en vacances chez leur père et leur belle-mère deux ou trois 
fois par an. 

À douze ans, elles avaient déjà sauté deux classes et elles se comportaient la 
plupart du temps comme si elles étaient beaucoup plus âgées. Ça promettait pour 
plus tard, mais Lexie ne s’inquiétait pas trop (contrairement à Rose), Kayla et 
Noémie étaient raisonnables malgré tout, elle ne les imaginait pas prendre de 


vrais risques. 


Le dernier soir avant de retourner sur le tournage, Lexie se sentait plus sereine 
qu'elle ne lavait été ces derniers jours. Elle mettait la table pour le dîner avec Mina 
et Rose tandis que sa mère finalisait les lasagnes aux légumes dans la cuisine en 
compagnie d’Éric, qui grignotait les antipasti dans les assiettes. 

Scarlett et les jumelles étaient sur le canapé et regardaient le reboot de la série 
Dynastie. Chacune des filles avait un côté des longs et abondants cheveux de 
Scarlett dans les mains et la coiffait consciencieusement, cette dernière se laissait 
faire et tapotait sur son téléphone. Une vision un peu surréaliste et si on avait dit 
à Lexie quelques semaines plus tôt que Scarlett allait venir chez sa mère et passer 


deux jours avec sa famille, elle aurait éclaté d’un rire sarcastique. 


Ils allaient passer à table quand la sonnette retentit et Lexie se figea, une assiette 
chargée de roulés au fromage dans les mains. 

— Qui ça peut être à cette heure ? demanda-t-elle à sa mère. 

Elle eut subitement peur que les journalistes aient découvert que Scarlett 
Pipper séjournait dans un pavillon de banlieue depuis ces deux derniers jours. 
Mais elle chassa aussitôt cette pensée : personne n'était au courant, pas même 
Elvira, qui sétait faite étonnamment silencieuse depuis qu'elles étaient parties. 
Éric se dirigea vers la porte et l'ouvrit. 

— Euh... salut, Jessica, dit-il, hésitant avant d'ouvrir en grand et de se tourner 
vers elles. 

Rose, Mina et Jocelyne se tenaient dans l'entrée et il y eut un moment de 
flottement. Lexie détailla sa demi-sœur, sous le choc : depuis quand était-elle 
devenue cette pâle et frêle créature ?! Et qu'était-il arrivé à ses cheveux blonds ?! 
Ils étaient devenus marron et fades, ça accentuait sa mauvaise mine. Jocelyne se 
reprit la première : 

— Jess, ma chérie, qu'est-ce que tu fais ici ? 

— Je... j'ai su que Lexie était revenue et... j'ai voulu... 

Manifestement, le reste de cette phrase m'arrivait pas à sortir et Mina vint à son 
secours. 

— C'est très gentil d’être venue la voir, tu restes dîner ? 

— Oui, merci. 

— Salut, Jess, je suis contente de te voir, dit Lexie. 

— Merci, moi aussi, tu... tu as une mine superbe. 

— Mais comment as-tu su que j'étais à la maison ? demanda Lexie. 

C'était vrai, comment pouvait-elle être au courant que... 

— Instagram, tu as posté une photo ce matin... 

Lexie ferma la bouche, évidemment ! Elle posait avec Mina et Éric dans la 


cuisine. Mais, attendez... Jess la suivait sur Instagram ? Lexie n'avait jamais trop 


été accro aux réseaux sociaux, elle était plus assidue depuis qu'elle s'était éloignée 
de ses proches. Et puis Instagram s'était révélé efficace à L.A. Déjà, parce que 
c'était devenu comme une maladie, une obsession qui touchait tout le monde et 
surtout les people, ensuite parce que surveiller les comptes de leurs acteurs et 
actrices faisait partie de son job. Ensuite, elle s'était prise au jeu, elle avait suivi des 
influenceurs et découvert plein de choses à faire dans son quartier. Elle n’avait pas 
beaucoup d'abonnés, moins de deux mille (rien à côté des dix millions de 
Scarlett), mais elle n’aurait jamais imaginé que sa demi-sœur en fasse partie ! 

— Ah, oui, c'est vrai, répondit-elle à Jess. 

— Bon, on passe à table ? intervint Éric, dont l'estomac passait avant le reste 
comme toujours. 

Ils entrèrent dans la salle à manger et Jess se figea en découvrant Scarlett, qui 
s'était assise à table avec les jumelles et discourait avec elles tranquillement des 
dernières tendances capillaires. 

— Mais c'est... 

— Oui, c'est elle, acquiesça Lexie. C'est une longue histoire. 

— Elle séjourne ici ? 

— Oui, avec moi, jusqu'à demain. 

L'air étonné de Jess perdura quelques secondes, mais son expression inquiète 
reprit vite le dessus. 

— C'est ta demi-sœur ? 

La voix de Scarlett fusa et ils se tournèrent tous vers elle. 

— Oui, Jess, je te présente Scarlett. 

— Enchantée, dit machinalement Jess en lui tendant la main et Scarlett la 
détailla. 

Son regard glissa automatiquement sur la photo de famille sur le buffet et 
revint à Jessica. Il s'agissait d’un cliché pris lors d’un barbecue qui avait eu lieu l'été 


avant que Lexie ne parte. Sa mère l'avait laissé, car Josh n’y figurait pas, il n’avait 


pas pu venir ce jour-là. Jocelyne avait invité Phyllis ainsi que Jess, Georges et les 
enfants... Jess était rayonnante ce jour-là, ses cheveux blonds tombant en cascade 
sur ses épaules, elle tenait le bras de Georges, très chic en bermuda et polo Ralph 
Lauren. 

Lexie regarda à son tour la photo et fixa l'espace d’un instant sa propre image 
dessus, elle se tenait debout près de Kathy, la petite amie de son père, elle portait 
une robe noire un peu trop austère pour la saison, et ses cheveux étaient raplapla, 
même de là, elle pouvait voir les ombres violettes sous ses yeux. 

Sachant très bien ce qui venait à l'esprit de Scarlett, car Jess était à mille lieues 
de ce qu'elle était sur ce cliché, Lexie prit les devants avant qu'elle n'ouvre la 
bouche. 

— Jess, mets-toi à côté de moi. 

Elle l'entraîna à l’autre bout de la table. C'était sans compter sur Kayla et 
Noémie. 

— Tante Jess est dépressive ? dit cette dernière à sa mère. 

— Non ! Venez m'aider avec les verres ! 

Et Rose entraîna ses filles dans la cuisine. Lexie détaillait Pair de rien sa demi- 
sœur et était vraiment choquée de son apparence. Rien dans ce qu'elle avait sous 
les yeux ne ressemblait à Jessica, cette fille superbe, qui prenait soin d'elle et se 
comportait comme si le monde lui appartenait. Que s'était-il passé pour qu'elle 
soit dans cet état ? 

— Il faudrait que je te parle, lui dit-elle. 

— Ah... très bien, dans ma chambre, si tu veux ? 

Jessica acquiesça et, après s'être excusées, elles montèrent et Lexie referma la 
porte derrière elles. Elles se regardèrent mal à Paise. 

— Ta mère a refait la déco ? 

— Oui. 


— C'est joli. 


— Jess, qu'est-ce qui se passe ? 

— Je... je voulais te dire quelque chose. En fait, je pense qu'il faut vraiment que 
tu saches. 

Lexie se laissa tomber sur son lit, une alarme s'était déclenchée quelque part en 
elle : ça y était, enfin, Jess allait lui parler de Josh. Elle allait enfin savoir pourquoi 
elle s'était mise à lui envoyer des emails et à être subitement gentille avec elle. 

Jess savait tout, elle avait même probablement vu Josh ces trois dernières 
années, c'était tout bonnement impossible qu’elle ne sache pas ce qu’il devenait, ce 
qui rendait encore plus bizarre le fait qu'elle lui ait écrit durant tout ce temps, sans 
jamais le mentionner. 

— Ça a un lien avec Joshua ? demanda-t-elle d'une voix neutre qui ne lui 
ressemblait pas. 

— Oui. Lexie... je suis désolée, je ne t’aurais jamais parlé de lui si je ne pensais 
pas qu'il puisse devenir un problème. Ça ne m'aurait pas vraiment inquiétée si tu 
n'étais pas revenue, mais comme tu es là. 

— Jess, de quoi parles-tu ?! Et... excuse-moi d'être aussi franche, mais, comme 
tu n'as jamais pu me supporter, je me suis toujours demandé pourquoi tu t'étais 
mise subitement à m'écrire des mails après mon départ. 

Jess déglutit. 

— Je sais, en fait... peut-être que je devrais commencer par là. J'ai été 
scandalisée par ce qu'il t'a fait. Josh, je veux dire, Georges a reçu cette photo un 
jour comme ça, de lui et Roxanne qui venaient de se marier à Vegas... et, ensuite, 
j'ai su que tu avais tout quitté, que tu étais partie, que Roxanne était votre voisine, 
plus les ennuis avec ton travail. 

— Tu as eu pitié de moi. 

— Non ! Non, c'est juste que Georges... Enfin, Lex, je ne suis pas venue pour te 


raconter ma vie, mais Georges est un crétin, je ne sais pas comment j'ai pu me 


marier avec lui. Maintenant, il y a les enfants, alors c’est compliqué, mais... ma 
vie... je me suis prise au piège toute seule dans une espèce de cage dorée. 

— Il ta trompée ? 

— Oui. 

— Mais Jess, ça m'étonne de toi, pourquoi ne l’as-tu pas quitté ? 

— Parce que... je le trompais aussi. 

— Ah... oh... mais... avec qui ? 

— Je suis amoureuse de John, c’est mon prof de tennis, je sais que ça fait cliché, 
mais... 

— Et, John et toi, vous entretenez une liaison depuis des années ? Pinterrompit 
Lexie de plus en plus étonnée. 

— Oui. Le problème, c'est que Georges m'a avoué avoir été infidèle, il 
regrettait, il s'est répandu en excuses, il sest rendu malade et... bref, depuis, il est le 
parfait mari... Mais, moi, j'allais lui annoncer que je le quittais. et je mai pas pu. 
Quelque chose m'a retenue de le faire. Il voulait qu'on se donne une autre chance 
et, depuis, il n’a pas fait un faux pas, alors je suis coincée. 

— Mais... Jess, excuse-moi, j'ai du mal à visualiser la situation, tu couches avec 
John, qui poirote donc depuis plus de trois ans, et avec ton mari aussi ? 

— Oh non ! Non ! Je ne couche plus avec Georges, plus du tout ! 

— Mais comment peut-il avaler ça ?! 

— Il est hypocrite, Lexie ! Il fait comme si tout était normal et je fais comme si 
tout était normal. Il a probablement des maîtresses, mais comme je ne réagis pas... 
Georges ne peut pas divorcer, ça ferait mauvais effet auprès de son boss, tu sais 
que, le but de sa vie, c'est d’être nommé associé au cabinet et... son chef tient 
énormément aux valeurs familiales, il en fait une sorte de lubie, Georges veut que 
nous restions la parfaite petite famille aux yeux de tous ! 

— Mais enfin, pourquoi il t’a avoué t'avoir trompée la première fois, alors ?! 


— Parce qu'il savait que je savais, Lexie, répondit-elle, un peu amère. 


— Ah... je... je suis désolée que les choses soient aussi compliquées de ton côté, 
mais. mais quel rapport avec Josh ?! 

— Tu imagines que Georges a continué de fréquenter Josh après ta... 
désertion... 

— Oui, je me doute. Et donc toi aussi. 

— Non. Je lui ai interdit de les inviter à la maison et il a compris, il n’a pas 
insisté. Mais j'avais des nouvelles de temps en temps, quand ils se voyaient. 

— Ah! 

— Lexie, tu sais que Josh n'est plus avec Roxanne depuis presque six mois 
maintenant ? 

— Quoi ?! Mais non ! Comment le saurais-je ? 

Jess la scruta, d’abord stupéfaite, puis Pair inquiet. 

— Mais je pensais que tu te tenais quand même informée de loin de ce qu’il 
devenait. 

— Non ! Je ne voulais plus rien voir, plus rien savoir ! 

— Eh bien, il l’a plaquée, subitement, pour... pour toi... 

Lexie se figea et fixa Jessica comme si elle avait perdu la tête, est-ce qu'elle était 
devenue alcoolique ?! Comment Joshua aurait-il pu quitter Roxanne pour elle des 
mois auparavant sans qu'elle-même le sache ? 

— Mais... non, comment ça ?! 

— Il y a quelques mois, Georges a vu Josh, lui expliqua Jess. Ils sont allés boire 
un verre après le boulot, et je ne sais pas pourquoi, mais... ce crétin s'est mis à lui 
parler de toi ! Je lui avais interdit de lui raconter quoi que ce soit sur ce que tu 
devenais et, jusqu'à ce soir-là, il n'avait jamais rien dit ! Il faut dire que Josh ne lui 
avait jamais reparlé de toi, à aucun moment, ce qui est dingue quand on y pense, 
mais... Bref, ce soir-là, Josh a demandé à Georges ce que tu devenais et lui il... il lui 


a montré ton Instagram et il lui a tout raconté ! Ta vie à Los Angeles, ton nouveau 


job... 


— Oui, eh bien, ce n'est pas si grave, ça devait arriver, ce n'était pas un secret. 

— Mais, ensuite, Joshua a plaqué Roxanne sans préavis, et il sest mis à 
demander un tas d’infos sur toi à Georges, au point que même lui en a eu assez ! 

Lexie se leva lentement, subitement incapable de rester assise. 

— Mais il ne pense pas... il ne croit pas que... 

— Si. Il y croit. Il sest mis dans la tête que tu étais Pamour de sa vie, et qu’il 
avait été victime d’un égarement passager. 

— Un égarement passager ?! répéta Lexie d’une voix plus aiguë qu'elle ne 
l'aurait voulu. Tu ne sais pas ce qu’il m'a fait, Jess ! Il avait dit à tout le monde que 
nous nétions plus ensemble alors que ce n'était absolument pas le cas ! Il s’affichait 
avec Roxanne pendant que je travaillais comme une dingue ! Et, pendant toute 
cette période, il me parlait mariage et m'achetait des fleurs ! J'ai découvert le pot 
aux roses en écoutant aux portes, cachée dans le placard à balais de mon 
immeuble ! 

— Je sais. Ma mère m'a raconté, ta mère le lui avait dit. C’est... cest scandaleux 
et j'ai eu honte que tu l’aies rencontré à mon mariage. 

— Pourquoi ?! Jess, je suis désolée pour tous tes problèmes avec Georges, mais 
pourquoi tu aurais de la peine pour moi ?! Pourquoi prendrais-tu mon parti ?! 
J'aurais cru que ça te réjouirait ! 

— Non ! Non ! Je sais que je ne me suis jamais très bien comportée avec toi, 
mais... je t'enviais tellement ! Je veux dire... tu es partie seule à Paris, tu as 
décroché ce job après avoir eu tous ces diplômes. Et, moi, je mai rien fait de tout 
ça, je me suis mariée avec un abruti et, quand je m'en suis rendu compte, c'était 
trop tard ! Et puis quand j'ai su ce que Josh avait fait et que... que tu étais partie 
tout recommencer aux États-Unis... Jamais je n'aurais eu le courage de faire ça, 
Lexie ! Tu avais réussi à t’échapper, ça n'allait plus et tu étais partie et, moi, j'étais 
coincée. Je ne sais pas pourquoi, tout était si compliqué pour moi... que... que ça 


m'a remonté le moral de savoir que tu avais pu t'en sortir finalement. 


Lexie la scruta, sidérée par ce discours, elle se pencha légèrement vers elle, 
comme pour vérifier qu'il n’y avait aucune trace de mensonge ou d'ironie sur son 
visage. 

— Pour Josh, ce que tu as dit, la manière dont il jouait double jeu... Je pense 
sincèrement qu'il est perturbé, c'est un menteur pathologique, et il faut aussi que 
je te dise pour... Roxanne, elle... elle travaille dans la finance maintenant. 

Les mots mirent quelques secondes à faire leur chemin dans l'esprit de Lexie et 
elle se laissa de nouveau tomber sur le lit. 

— Mais... c'est impossible, elle faisait médecine ! 

— Elle s'est reconvertie dans le marketing... de produits financiers. Et Lexie, tu 
dois aussi savoir qu'elle travaille avec ton ancienne collègue. Mireille, je crois ? 

Lexie eut la vision furtive d’une affiche d’un futur film qui réunirait Voldemort 
et Dark Vador. 

— Roxanne et Mireille travaillent ensemble ? répéta-t-elle lentement. 

— Oui. Et. Roxanne est... comment dire... elle est folle de rage que Josh Pait 
quittée. Lexie, c'est comme si Phistoire se répétait, elle est devenue une sorte 
d'autre toi, elle vivait dans ton appartement avec ton fiancé et voilà qu’il la quitte 
du jour au lendemain parce qu'il veut te récupérer. Tu vois l'ironie ? 

Oui, elle la voyait très bien. Mais comment ça pouvait être possible ? C'était 
complètement dingue ! Mon Dieu, Jess avait raison, Joshua était totalement taré, 
un malade ! Comment avait-elle pu être amoureuse de ce type ? Et même 
envisager de se marier avec lui ! Il était tellement loin de ses préoccupations ces 
trois dernières années, elle s'était reconstruite loin de lui, elle avait préféré oublier 
qu'elle avait un jour accordé sa confiance à un crétin comme lui. Et voilà que tout 
lui revenait — encore — en pleine figure ! C'était injuste ! Injuste ! 

— Mais Jess, Josh ne m'a pas retrouvée, je veux dire, je nai absolument pas 


entendu parler de lui ces derniers mois... 


— Eh bien, à mon avis, c'est parce qu'il n’a pas réussi. Lexie, comment aurait-il 
pu savoir exactement où tu étais ? Georges ne lui a pas donné ton adresse à L.A., 
de toute façon il ne l'avait pas, mais, honnêtement, je pense qu’il a quand même 
dû aller là-bas. 

Alexie imagina aussitôt Josh avec des lunettes noires et une casquette, traîner 
dans Melrose en espérant la croiser. Aussitôt une autre vision s’imposa à elle : elle 
se promenait avec Dawn dans les rues ensoleillées à la sortie de leur cours de yoga 
et elle tombait sur lui, barbu et les yeux injectés de sang comme s'il n'avait pas 
dormi depuis des jours, la suppliant de se remettre avec lui et de rentrer à Paris. 

Mais, d'un seul coup, tout cela lui paraissait surréaliste, impossible ! Jess était à 
cran, elle exagérait. Josh était ambitieux, il avait un travail et, s’il y avait bien une 
chose qu'elle avait apprise, c'était que sa petite personne passait avant tout ! 

— Il a pris un congé sabbatique, enfin, d’après Georges, ils lui ont un peu forcé 
la main, mésentente avec sa boss qui l'accusait presque de la saboter et de sexisme, 
compléta Jess comme si elle lisait dans ses pensées. Lexie, je ne suis pas venue pour 
t’inquiéter ou pour remuer le couteau dans la plaie, mais vraiment pour t’avertir. 
Josh est prêt à tout pour te récupérer, ça lui a pris comme une lubie, exactement 
comme quand il ta quittée du jour au lendemain pour Roxanne et qu'il Pa 
« épousée » à Vegas. Je ne t'ai rien dit tant que tu étais loin, mais quand j'ai su 
que tu étais revenue... et comme tu ne m'en avais pas parlé. 

Lexie la fixa, sentant poindre un sentiment qu’elle n'aurait jamais cru ressentir 
vis-à-vis de Jess : la culpabilité. C'était vrai qu'avec tout ce qui était arrivé, dans la 
précipitation, elle ne lui avait pas écrit pour lui dire qu’elle revenait. Ça ne lui était 
même pas venu à l’idée. Et même quand elle repensait à cette étrange et distante 
correspondance qu'elles avaient entretenue, elle commençait à sen vouloir de ne 
pas avoir un peu plus creusé pour que Jess se confie. Elle n'aurait pas imaginé que 
son mariage soit un tel échec. 


— Je suis désolée, j'aurais dû te le dire, je n'ai pas pensé à te prévenir, admit-elle. 


— Ne t'en fais pas, je comprends, et moi, j'aurais dû te parler de Josh dans mes 
mails, mais je n’ai pas osé. Tu avais Pair tellement bien et apaisée dans ta nouvelle 
vie. 

Lexie se laissa tomber sur le lit près d'elle. 

— Honnêtement, tu as bien fait, j'aurais stressé à mort de savoir qu'il pouvait 
débarquer n'importe quand. 

— Je pense que tu devrais lui parler, mettre les choses au clair... pour te 
débarrasser de lui une bonne fois pour toutes ! 

Elle acquiesça, elle avait raison, elle devrait à un moment ou à un autre faire 
face à Josh s’il se manifestait, bien qu'elle en doutât encore un peu. 

Tout cela lui paraissait étrangement abstrait, ce qui l’inquiétait vaguement, et 
un peu plus, c'était la soudaine reconversion de Roxanne dans la finance, Roxanne 
qui bossait maintenant avec Mireille. Elle ne demanda pas à Jess dans quelle boîte, 
peut-être ne le savait-elle d’ailleurs pas, mais, à la première minute où elle le 
pourrait, elle se renseignerait. Roxanne était pire que Josh, c'était une vraie garce 
sous ses airs de hippie écolo qui fait soi-disant de l’humanitaire. 

Dès le début, elle lui était sortie par les yeux. Roxanne et Mireille ensemble. 
Mireille avait bien dû en venir à la conclusion que, celle qui avait tout balancé, 
c'était elle, Alexie. Après tout, elle était celle qui avait laissé le moins de plumes 
dans cette histoire, elle n'avait pas été exposée comme tous ses anciens collègues et 
elle s'était très vite reconvertie. 

Elle ne doutait pas une seconde que, même trois ans après, Mireille pourrait le 


lui faire payer si elle en avait l'occasion. 


Chapitre 5 


Le lendemain, Lexie retourna au Plazza, accompagnée de Scarlett, ses lunettes 
toujours sur le nez, et taraudée par une vague envie ďOréo au beurre de 
cacahuète. Elvira ne cacha pas sa surprise quand elle les vit arriver ensemble et 
qu'elle découvrit que Scarlett avait séjourné chez la mère d’Alexie. 

— Mais vous m'aviez dit que vous vouliez faire un break en famille et vous avez 
emmené Scarlett chez vous ? 

— Ce n'était pas par choix, Elvira, elle a sauté dans ma voiture au moment où je 
partais ! Mais, finalement, ça s'est bien passé, convint Lexie, un peu à contrecœur. 

Elvira la scruta avec l'air de s'inquiéter de sa santé mentale, puis agita la main 
comme pour chasser un insecte imaginaire, un geste qu'elle faisait souvent quand 
quelque chose lui échappait et qu'elle ne voulait plus y penser. 

— OK, je ne veux rien savoir de toute façon ! Le principal, cest qu'elle soit 
dans de bonnes dispositions pour aujourd’hui et vous aussi d’ailleurs ! 

Elle lui attrapa le bras et l’entraîna dans l'ascenseur. 

— Je ne sais pas à quoi était due cette baisse de forme mardi soir, mais je vais 
vraiment avoir besoin de vous à 100 %. Robert veut ma peau, vous le savez, il 
aimerait sans doute que le tournage ici se passe mal, il attend le moindre faux pas 
pour menterrer ! 

— N'exagérez pas, Elvira, vous êtes de sa famille... et il veut le succès de la boîte. 

— Oui, mais si un de mes films tombe à Peau alors qu'il s'occupe de la 


production du prochain Marvel, il aura un coup d'avance et je ne le permettrai 


pas ! 


— Mais ça n’arrivera pas, je ne vois pas pourquoi le film capoterait, nous avons 
presque fini, le résultat sera superbe et il est très attendu ! En plus, vous avez 
résolu le problème des investisseurs, alors tout va bien, répondit Lexie d'un ton 
plus las qu'elle ne Paurait voulu. 

— Justement, en parlant de ça, c'est ce que je voulais vous dire, Lormont m'a 
fait forte impression, Rev Prod est une société fiable ! Ce n'est pas du tout dans 
son domaine, mais il se trouve que c’est l’un de ses amis proches qui l’a montée et 
qu'il en est l'actionnaire principal. 

— Ah! 

— Je tiens absolument à vous les présenter tous les deux et surtout à ce que ce 
soit vous qui leur soumettiez le budget du film. Lexie, faites-vous faire un soin du 
visage, vous êtes toute contractée ! dit-elle. Personne mieux que vous ne pourra 
leur parler des chiffres. 

Elles étaient arrivées dans le couloir et Elvira fit brusquement volte-face. 

— Il faut que j'aille voir Alec, je vous laisse déballer vos affaires ! 

Et elle la planta là. 

D'abord incapable de bouger, Lexie finit par sortir la clé de sa chambre, elle la 
glissa d’une main tremblante dans la fente et entra avant de se laisser tomber sur le 
lit. 

C'était un cauchemar... Pourtant, au fond d'elle, elle avait toujours voulu le 
revoir. « Mais de loin ! lui cria la petite Lexie, j'aurais pu aller traîner en bas de 
son bureau pour espérer l'apercevoir, dissimulée sous un chapeau et des 
lunettes ! » 

Mais c'était un fait, elle devrait le rencontrer, dans un cadre si éloigné de leur 
première rencontre que c'en était risible. Elle n'avait pas le choix, elle était 
productrice junior, et Elvira avait raison, elle était la mieux placée pour leur 


exposer la situation budgétaire sur le film. Comment pourrait-elle justifier auprès 


d'elle le fait de ne pas vouloir faire cette présentation ? Elle ne pouvait pas, Elvira 
lui faisait confiance, elle lui avait donné sa chance, elle lui devait beaucoup. Et 
donc elle devait se comporter en adulte. 

Sur cette raisonnable conclusion, elle décrocha malgré elle le téléphone du 
room service et s'entendit demander si on pouvait lui procurer des Oréo au beurre 


de cacahuète, puis elle appela Mina. 
ak 2 


— Tu attends d'être revenue en France pour manger ces trucs ? lui dit Reg en 
haussant un sourcil surpris. 

— Oui, je sais, je suis un peu stressée. 

Et Lexie balança son emballage vide dans la poubelle la plus proche. 

Ils se trouvaient place du Trocadéro, il faisait un temps radieux, Scarlett n'avait 
balancé de vérités à personne depuis qu'elles étaient revenues toutes les deux et 
Elvira était plus détendue qu'elle ne l'avait été ces derniers jours. 

Bref, tout allait pour le mieux, sauf le rendez-vous avec Nicolas et son ami 
Grégoire qui devait avoir lieu le soir même dans un restaurant branché du 
huitième arrondissement. 

— Lexie, si c'est à cause de cette histoire à propos de Joshua que ta demi-sœur 
t'a racontée, je comprends que ça te stresse, mais oublie-le ! Il n’a aucune idée d'où 
tu te trouves et Paris, cest grand ! 

Il avait raison... même si Joshua venait chez sa mère à la suite de son post sur 
Instagram, ce qu’il n'avait étonnamment pas fait jusqu'à maintenant (et Jess 
prétendait que c'était parce qu’il n’avait pas osé s'approcher de sa famille après ce 
qu'il avait fait), personne ne lui dirait où elle résidait à Paris. Et elle s'était 
empressée de privatiser son compte. 

Mais, de toute façon, il était le dernier de ses soucis pour le moment, alors 


qu'elle allait se retrouver assise en face de Nicolas ce soir. Ce serait certainement le 


plus grand moment de gêne de sa vie, et même de l’histoire tout court. 

Mina avait pris tout ça à la rigolade, à son grand agacement, puisqu'elle lavait 
appelée pour qu’elle compatisse, mais même si elle avait admis que c'était gênant, 
elle était ravie que Lexie retrouve Nicolas. 

C'est comme s'ils allaient avoir un happy ending, qu'ils allaient tomber dans les 
bras Pun de l’autre au restaurant et que ces trois années n'avaient absolument pas 
compté... 

Mina regardait trop de comédies romantiques, le fait qu'elle soit en train de se 
refaire lintégrale d’Ally McBeal à ce moment-là devait la rendre encore moins 


lucide sur le sujet. 


Chapitre 6 


Lexie hallucinait encore en repensant à la soirée de la veille, comment avait-elle 
réussi à faire comme si tout était normal ?! Bon, l'alcool lavait un peu aidée à se 
détendre, c'était clair, mais sinon, ça n'avait pas été le fiasco qu'elle avait imaginé. 
D'ailleurs, maintenant que l’adrénaline était retombée, elle se sentait triste et 
ridicule. 

Lexie n'avait pas su très bien à quoi s'attendre, il y avait eu plusieurs scénarios 
possibles, mais, bizarrement, ça ne lui était pas venu une seconde à l’idée que 
Nicolas fasse comme s’il ne la reconnaissait pas ou même qu'il ne la reconnaisse 
vraiment pas tout court ! 

Elle sétait dit quelle verrait tout de suite la surprise sur son visage, la 
stupéfaction même et qu'ensuite, il pourrait faire comme si de rien n'était, c'était 
cohérent vu ce qui s'était passé et la manière dont elle avait planté. Elle avait aussi 
imaginé qu'il fasse mine de rien devant les autres et puis qu’il lui tombe dessus à la 
première occasion. Mais jamais elle n'aurait cru qu'il se montrerait si froid et 
indifférent. 

Tout en elle lui disait qu'il lavait bien reconnue, il avait eu un tressaillement 
quand elle avait levé les yeux vers lui et qu'Elvira les avait présentés. Une 
expression bizarre s'était révélée l’espace d’une seconde dans son regard vert, mais 
ça avait été trop fugace pour qu'elle en soit certaine (et les deux cosmo qu'elle avait 
bus juste avant lui avaient un peu tourné la tête, alors elle avait peut-être 


halluciné). 


Elle avait pris place près d’Elvira et en face de Grégoire et Nicolas, une bouteille 
de vin trônait déjà sur la table et la conversation dériva presque immédiatement 
sur le film. 

Lexie se mit à leur présenter la gestion du budget et l'avancement du projet en 
concentrant son attention sur Grégoire, qui posait un maximum de questions. 

Dans un sens, il était logique que Nicolas reste un peu en retrait, étant donné 
que même s’il était investisseur, c'était la société de production de son ami. 

Grégoire était aussi trapu et brun que Nicolas était grand et blond, il avait le 
teint bronzé, quelques taches de rousseur et un visage rieur. Lexie lavait beaucoup 
apprécié, elle avait été impressionnée par tous les projets qu’il avait menés, c'était 
un créatif qui bourgeonnait d'idées et elle vit qu'Elvira était, elle aussi, sous le 
charme. 

Cette dernière invita d’ailleurs à passer du temps avec eux sur le tournage et, 
alors quelle disait à Nicolas qu'il était également le bienvenu, il répondit 
immédiatement qu'il aurait du mal à se libérer. 

Elle avait essayé de croiser son regard une ou deux fois vers la fin du repas, mais 
en vain. 

Il avait été très courtois, très charmant, mais il l’avait royalement ignorée, un 
fait que, bien évidemment, personne ne remarqua en dehors delle. 

Dans la voiture qui les ramenait à l'hôtel, l'esprit de Lexie était en ébullition : il 
lavait snobée ou il ne lavait vraiment pas reconnue ? 

La seconde solution lui paraissait dingue et... humiliante... 

Cette fameuse soirée avait été spéciale ! C'était la plus belle nuit de sa vie si elle 
était vraiment honnête avec elle-même. Ils avaient parlé pendant des heures, d'un 
tas de choses, ils avaient ri, elle avait eu l'impression de le connaître depuis 
toujours. Bien sûr, elle était un peu pompette et dans un grand état de stress ce 


soir-là, mais elle n'avait rien imaginé ! Elle n'avait pas rêvé ! 


Mais... serait-il possible que ça Pait marquée, elle, qu'elle voit les choses de cette 
manière alors que lui pas du tout ? Au point qu’il ne se souviendrait même pas 
d'elle ? C'était tellement douloureux de penser ça que Lexie eut une vague nausée. 

Quand elle était descendue de la voiture devant le restaurant, son cœur cognait 
si fort dans sa poitrine qu'elle avait eu l'impression que tout le monde pouvait 
l'entendre. Quand elle l'avait aperçu, debout au bar, discutant gaiement avec son 
pote, elle avait senti ses jambes flageoler, elle avait dû faire un véritable effort pour 
ne rien laisser paraître, mais pas lui, apparemment. Elle s'était encore trompée. 

Lexie s'observa dans le miroir, elle avait une mine affreuse, une mine qu'elle 
n'avait pas eue depuis bien longtemps, depuis la dernière fois qu'elle était venue 
ici, en fait. Elle avait très mal dormi et, maintenant que le dîner était passé, qu'elle 
lavait revu, elle se sentait vidée, comme si on lui avait enlevé un espoir secret, une 
chose merveilleuse en attente, qui se concrétiserait un jour. 

Maintenant, il ne restait rien. Elle était revenue à Paris, ça y était, elle savait 
tout. 

Josh était cinglé, il allait sûrement lui créer des problèmes, ses deux pires 
ennemies travaillaient ensemble, sa demi-sœur s'était racheté une conduite, mais 
avait une vie de famille mensongère, ses deux plus vieux amis lui cachaient des 
choses et, pour Nicolas, elle n'était rien. 

Un désespoir infini s'empara d'elle et elle eut une furieuse envie de repartir, 
peut-être pourrait-elle trouver un prétexte quelconque. Bob ! Bob pourrait l'aider 
à se sauver, elle devrait songer à trouver un plan pour... « Froussarde ! » lui 
souffla la petite Lexie en levant les yeux au ciel. 

Elle descendit dans le hall avec l’idée de prendre un bon petit déjeuner pour se 
remonter un peu et d'appeler Mina pendant les prises de vues. 

Elle eut la surprise de découvrir Grégoire, en grande conversation avec Alec 
près du bar. Alexie l’aperçut trop tard pour battre en retraite et le visage de 


Grégoire s’illumina à sa vue. 


— Alexie ! Salut ! 

Il lui tendit la main et elle la serra, un peu gênée. 

— Greg, qu'est-ce que vous faites là ? 

— Arrêtez de me dire vous, nous avons le même âge, on se tutoie ? 

— Bien sûr. 

— Elvira m'a proposé de venir, tu te souviens ?! 

— Oui, oui, c'est vrai ! 

— Mais j'avoue que c'est toi que je voulais voir, je t'offre un petit déjeuner ? 

— Euh... 

— Allez ! J'ai été très impressionné par ta maîtrise du sujet hier ! Elvira nous a 
raconté comment vous vous étiez connues toutes les deux, tu n'es même pas du 
métier à la base ! 

Lexie se figea, elle avait raconté... quoi ???! 

— Elvira exagère toujours et... et qu’a-t-elle raconté ? 

— Tu es trop modeste, Lex ! intervint Alec. 

Il lui tapota l'épaule. 

— Alexie a débarqué du jour au lendemain à Hollywood et elle est devenue 
productrice en moins de trois ans ! ajouta-t-il en s'adressant à Greg. 

— Alec, tu vas être en retard, et tu connais Elvira... le coupa Lexie. 

— C'est vrai ! À tout à l'heure ! Greg, c'était un plaisir ! 

Il lui serra la main et s'éloigna. 

— Alors, qu'est-ce qu'Elvira a raconté ? insista Lexie avec la conscience d’avoir 
l'air un peu bizarre. 

— Oh, que tu avais quitté Paris brusquement pour des problèmes personnels et 
que tu lui avais été recommandée par un ami. 

— Ah... oui, c'est vrai, convint Alexie, soulagée. 


— Alors, ce petit déjeuner ? 


Il la scrutait avec un grand sourire et elle se sentit capituler malgré elle. Après 
tout, Greg avait lair dun type sympa et c'était leur nouvel investisseur, elle ne 
pouvait pas se montrer désagréable avec lui. 

Elle essaya d'ignorer le fait qu'elle semblait beaucoup lui plaire, il était 
clairement venu ce matin pour la voir, elle, plus que pour le tournage. Il ne 


manquait plus que ça ! 


Deux heures plus tard, Lexie était assise avec Scarlett sur les bords de Seine 
ensoleillés tandis que l'équipe autour d'eux s'agitait pour tout mettre en place. 

Elle avait passé un bon moment avec Grégoire et, si elle faisait abstraction du 
fait qu'il était le meilleur ami de Nicolas, elle aurait pu être intéressée par lui. Ils 
avaient beaucoup de choses en commun du fait de leur métier et elle admirait sa 
créativité, mais elle ne comptait pas trop le fréquenter ni lui laisser penser qu'il 
pourrait l’inviter à sortir, le fait qu’il ne lavait pas accompagné sur le tournage la 
confortait dans l’idée qu’il n’était pas venu pour le film, mais pour la revoir. 

Scarlett aspirait plus ou moins bruyamment son thé glacé par sa paille et avait 
lair étonnamment éteinte. 

— Ça va ? lui demanda Lexie, qu'est-ce qui se passe ? Tu n'as pratiquement pas 
dit un mot depuis que nous sommes arrivées. 

— Je sais ! Je m'ennuie ! soupira Scarlett. 

— Quoi ?! Comment ça ? 

— Je m'ennuie, Lexie ! répéta-t-elle, exaspérée. Il ne se passe rien, aucun ragot à 
se mettre sous la dent. Sienna ne se préoccupe plus de son Ryan, Alec ne parle 
plus de Kit, et même Elvira a lair moins sur les nerfs ! Tu es la seule qui a Pair au 
bout du rouleau, mais on est amies, je ne vais pas m'en prendre à toi ! 

Alexie la scruta, interloquée. 


— Tu veux dire que ce qui t'ennuie, c'est que tu n’as personne à torturer ? 


— Et la mer me manque ! Malibu me manque, je ne sais pas, je me sens... 
bizarre... 

— Scarlett, tu navais jamais quitté les États-Unis pour une aussi longue 
période, n'est-ce pas ? 

— Oui, oui, c'est vrai ! 

— Tu as le mal du pays, lui annonça Alexie. 

Elle ouvrit la bouche pour lui répondre et la referma presque immédiatement, 
les sourcils froncés. 

— Oui, c'est vrai ! Je n'y avais pas pensé, mais tu as raison. 

— C'est normal. 

— Mais... je ne peux rester comme ça, je suis déprimée et je déteste ça ! Tu dois 
m'aider ! 

— Il n’y a rien de grave, Scarlett, c'est passager, ça arrive à tout le monde ! 

— Mais moi, je ne suis jamais déprimée, d'ordinaire, je ne me laisse jamais 
abattre et, là, j'ai envie d'appeler ma mère, Lexie ! Ma mère ! 

— Euh... 

— Si tu la connaissais, tu verrais ce que je veux dire ! 

— Ça passera, redit Lexie, un peu à court d'arguments. 

— Mais et toi ? lui dit brusquement Scarlett. 

— Moi ? 

— Tu es partie ! Du jour au lendemain, je le sais, on m'a raconté, tu as quitté 
ton adorable famille, tes amis. Tout ce qui faisait ta vie ! Et... je ne t'ai jamais vue 
être triste ou avoir le mal du pays ! 

Lexie déglutit. 

— Mais si, ça m'arrive souvent, mais, quand c'est le cas, je fais un Skype avec 
mes amis ou ma mère et ça va mieux ! 


— Tu n'as jamais remis les pieds ici en trois ans, pourquoi ?! C’est très bizarre ! 


Scarlett avait de nouveau les yeux qui pétillaient et s'était penchée légèrement 
vers elle. 

— Ça a un lien avec la longue conversation que tu as eue avec ta demi-sœur 
quand nous étions chez ta mère ? 

— Scarlett, franchement... commença Lexie. 

Aussitôt, son visage changea et elle se redressa, croisant les bras. 

— Alexie, tu comptes sérieusement ne rien me dire ? Me mettre à l'écart ?! Je 
pensais que nous étions amies, tu sais tout sur ma vie et, moi, je ne sais rien ! Vous 
n'avez pas arrêté de chuchoter quand nous étions chez toi, c'était très désagréable ! 
J'aurais cru que tu me raconterais ! Comment tu peux refuser de me parler alors 
que je suis si mal ? 

Lexie nen revenait pas, Scarlett usait avec elle de chantage affectif ! Elle la 
regardait maintenant les lèvres pincées et les bras croisés. 

— Je pourrais t'aider, tu sais, je ne suis pas de mauvais conseil ! ajouta-t-elle 
encore. 

— Bon... OK ! Mais si je te parle, tu dois me promettre d'être discrète ! 
Personne ne doit être au courant de... 

— Évidemment ! dit-elle aussitôt en agitant les mains avec impatience, allons 
faire un tour le long des quais, je ne veux pas qu Elvira nous interrompe ! 

Sienna se dirigea à grands pas vers elles à ce moment-là, et Lexie vit tout de 
suite qu'elle avait pleuré. 

— Vous ne devinerez jamais ce que... 

— Oh, Sienna, fais une pause ! Il ny a pas que Ryan sur terre et certaines 
personnes ont de vrais problèmes ! Viens, Lex ! 

Ft elle lentraîna avec elle, plantant là une Sienna bouche bée. 

Capitulant, Alexie lui raconta tout, elle se rendit compte que, depuis la veille 
qu'elle avait revu Nicolas, elle avait vraiment besoin de parler, Mina ne lui avait 


pas répondu tout à l'heure et elle en avait été vaguement contrariée. 


Par le menu, elle raconta son histoire à Scarlett, qui l'écoutait sans 
l’interrompre, le visage concentré, comme quand elle s’apprêtait à jouer une scène 
importante. Quand elle eut fini, elle la fixa quelques instants et son visage se 
fendit lentement d'un sourire, elle avait l'air si étrange quelle regretta 
soudainement de s'être laissée aller à tout lui dire. 

— C'est une histoire incroyable ! 

— Euh... 

— Non... non ! Lexie, je suis désolée pour toi, ton ex est un fumier, cette 
Roxanne, une sale garce et, à ta place, je me renseignerais sur ce qu'elle devient si 
elle bosse vraiment avec ton ancienne collègue. 

— Oui, j'ai prévu de le faire. 

— Mais, sinon, c'est une histoire fascinante ! Cette rencontre avec le beau 
Nicolas qui recroise ta route ! C’est... Tu Pas raconté à Elvira ?! 

— Non ! Scarlett ! Elle ne doit jamais, jamais être au courant ! Tu m'entends ?! 

— D'accord, d'accord ! Mais Lex, tu as pensé que ton histoire ferait un scénario 
fabuleux ? Bon, nous n’en avons pas encore la fin, mais c’est super ! 

— Qu... quoi ?! Mais non, je n'ai jamais pensé à ça ! Il n'en est pas question ! 

— Tu dis ça parce qu’il ny a pas encore eu de happy ending, mais... 

— Il n’y en aura pas ! Crois-moi ! 

— Je pourrais jouer ton rôle ! Je me teindrais en rousse. 

Elle soupira, exaspérée, voilà ce qui arrivait quand on se confiait à une folle. 

— Il a fait semblant de ne pas te reconnaître, dit soudainement Scarlett, d’un 
ton complètement différent. 

— Mais... 

— C'est pour ça que tu es mal ? Je comprends, ajouta-t-elle avant qu'elle n'ouvre 
la bouche pour répondre. Mais tu ne devrais pas douter une seule seconde qu’il t'a 
reconnue. 


— On ne peut pas être sûres, on... 


— Alexie ! Si cette nuit que vous avez passée ensemble est le quart de ce que tu 
m'as raconté, tu ne peux pas imaginer qu'il ne t’ait pas reconnue ! 

— Je... 

— Mais si ! Enfin, Lexie, arrête de te dévaloriser ! Tu es comme ça depuis que 
nous sommes ici ! Bien sûr qu'il ta reconnue, mais mets-toi à sa place, 
franchement, il a dû halluciner quand il t'a vue. 

— Oui, peut-être, en tout cas, il n’a rien laissé paraître. 

— Mais c'est normal ! Imagine ce qu'il a dû penser quand il est sorti de la salle 
de bains et que tu n'étais plus là ? Imagine qu'après il ait cherché à te retrouver ? 
Tu as purement et simplement disparu ! À sa place, hier soir, comment aurais-tu 
réagi ? 

Lexie scruta le visage sérieux de Scarlett et se rendit compte qu'elle n'avait 
jamais pensé à ça. Jamais elle ne s'était posé la question de savoir si Nicolas avait 
essayé de la retrouver après. Puis tout ce qu'ils s'étaient dit lui revint en mémoire 
et, d’un coup, elle ne pouvait pas imaginer qu’il ne Pait pas fait. 

— C'est un riche homme d’affaires, il est habitué à ne rien laisser paraître et tu 
ne sais rien de ce qui a pu se passer dans sa vie depuis trois ans. 

— Je... oui... tu as raison. 

— Tu ne peux pas automatiquement déduire que c'est parce que tu ne l'as pas 
marqué alors que c'est toi qui Pas planté ! 

Les paroles de Scarlett agirent immédiatement, comme un baume cicatrisant 
qu'on appliquerait sur une vilaine plaie et Alexie sentit son cœur se réchauffer. 
Elle avait raison. 

— Il faut que tu te reprennes, Lexie ! Il nous faut une fin heureuse pour notre 
scénario, ajouta Scarlett calmement et elle revint à la réalité. 

— Scarlett, il n’y aura pas de scénario, tu le sais ?! 

— Si! Mais nous travaillerons dessus plus tard. Il nous faudra quelqu'un pour 


l'écrire, ça ne devrait pas être un problème, il y a une multitude de petits auteurs 


prêts à tout à L.A. ! 

— Mais... 

Lexie s'interrompit, elle avait levé les yeux sans y penser et avait aperçu une 
femme qui se tenait au-dessus d'elle sur le trottoir qui longeait la Seine. Elle avait 
un bob enfoncé sur sa tête, et des lunettes noires, mais quelque chose dans sa 
posture retint son attention. Elle était petite et plutôt ronde et elle n'avait pas Pair 
d'être une touriste. Beaucoup de gens à Paris savaient que l’adaptation de Avec tout 
mon amour se tournait actuellement dans leur ville, alors il était normal que 
certains gravitent autour des lieux de tournage. 

Pourtant, elle eut immédiatement un sentiment de déjà-vu en observant cette 
femme et une alarme se déclencha vaguement dans son esprit. 

— Alexie ?! Tu m'écoutes ?! 

— Oui, oui ! Pardon ! 

— Je te disais qu'Elvira serait la première à vouloir investir dans notre scénario. 

— Tu dois y aller, ça va être à toi, lui dit Lexie en jetant un œil à l’heure sur 
l'écran de son téléphone et ignorant volontairement cette histoire de scénario. 

Si elle faisait la sourde à chaque fois qu'elle en parlait, Scarlett allait se 


décourager. 


Le tournage se passa bien, hormis le moment où Scarlett avait dit à Alec qu'elle 
aurait plus vu Jake Gyllenhaal dans son rôle. 

Ils rentrèrent à l'hôtel et Lexie se trouva coincée entre les deux dans la voiture 
au retour, Alec jetait des regards hostiles à Scarlett et elle remercia le ciel que leurs 
chambres soient si éloignées Pune de l’autre. Il aurait pu avoir l’idée de la tuer dans 
son sommeil. Elle voyait déjà le scandale, et les gros titres du lendemain, 


« meurtre sur le tournage de l'adaptation du dernier best-seller ». 


Elle étouffa un bâillement, elle divaguait, elle allait prendre un bon bain et 
essayer enfin d'avoir Mina au téléphone et tout lui raconter. Ce qui était 
inquiétant, c'est qu'elle était presque sûre qu'elle allait lui dire exactement la même 
chose que Scarlett, ce qui voudrait dire que cette dernière était sensée finalement. 


Oui, c'était vraiment inquiétant. 


Chapitre 7 


Le premier texto arriva alors qu'elle venait de s'écrouler devant la télé, son 
portable bipa et elle le saisit d’un air distrait. Elle venait de recevoir un lien d’un 
expéditeur inconnu. Lexie lut l'intitulé, il s'agissait d’un article dans Paris Match, 
et même si le numéro lui était totalement inconnu, intriguée, elle cliqua sur le lien 
et une page envahit son écran. Son cœur manqua un battement quand l’article se 
téléchargea complètement. Il s'agissait d'un truc paru quelque six mois plus tôt et 
intitulé : « Les vies brisées des anciens employés de Carter & Cie ». Et là, les 
photos de Quentin, Lionel, Mireille et quelques autres apparaissaient avec 
chacune un petit texte. 

Elle lut, de plus en plus sidérée, ce qui était écrit à leur sujet. 

Quentin et Lionel, les deux sous-fifres de Bernard, clamaient leur innocence, 
expliquant qu’ils étaient avant tout des victimes. C'était tellement faux et 
surréaliste que Lexie n’en revenait pas qu’ils soient aussi gonflés ! Ils étaient au 
courant de tout et depuis le début et, d'une manière ou d’une autre, ils sen étaient 
eux aussi mis plein les poches ! 

Quant à Mireille, elle aussi disait ne pas avoir été au courant de l'escroquerie et 
en ce qui la concernait, Lexie ne savait trop quoi penser. Mireille était une 
arriviste, une fille aigrie et mauvaise qui ne lui avait jamais manifesté la moindre 
sympathie, mais elle ne pensait pas qu'elle était malhonnête et puis Bernard l'avait 


traitée comme elle : en quantité négligeable. 


Pourtant, les dernières phrases de son interview la firent frémir : « J'ai eu la 
chance de retrouver du boulot, mais je suis une simple assistante comptable, et je 
suis persuadée que la personne qui a soi-disant aidé la police avait trempé dans 
tout ça ! Elle a tout balancé pour sauver ses fesses sans penser à nous ! Sans nous 
mettre au courant avant que la tempête ne s’abatte sur nous !! >» 

Ensuite, le journaliste lui disait que la police avait démenti toutes les rumeurs 
selon lesquelles c'était un ou une employée qui avait communiqué des 
informations, mais Mireille était restée sur ses positions et avait promis qu’un jour 
la vérité sortirait. 

Elle ne l'avait pas citée. Mais elle imaginait bien pourquoi, trois ans auparavant, 
son nom n'était pas sorti, peut-être avait-elle tenté de le crier, mais tout avait été 
étouffé, alors ça ne lui servirait à rien de le dire maintenant comme ça dans une 
interview en page 10. 

Cette histoire était du réchauffé maintenant. Bernard était toujours en prison, 
le livre de sa femme était sorti, puis celui de sa maîtresse, tout avait été commenté 
à n'en plus finir et maintenant de nouveaux scandales avaient pris le relais. 

Elle relut les quelques lignes, Mireille était devenue assistante comptable ?! 
C'était dur... Elle n'osait imaginer comment elle devait être maintenant, elle qui 
était déjà perpétuellement en manque de reconnaissance et aigrie. 

Mais enfin, qui lui avait envoyé ça ?! Saisie par une bouffée de rage, Lexie 
appuya sur le numéro, mais tomba presque aussitôt sur le répondeur. Un 
répondeur automatique. Qui que ce soit, il avait bloqué son numéro. 

Tremblante, elle appela finalement Mina qui décrocha enfin. 

— Mais où étais-tu ?! explosa immédiatement Lexie. 

Elle se rendit compte que le silence de Mina lui avait pesé toute la journée. 

— J'étais sortie, répondit cette dernière, trop évasive à son goût. 


— Toute la journée ?! 


— Oui, Lexie, je suis désolée, ce matin, j'étais inspectée et... cet après-midi, j'ai 
eu envie de relâcher la pression, je me suis fait un... un spa, je ne captais pas. 

— Ah ! répondit Lexie, un peu étonnée. 

— Mais et toi, ça va ? enchaîna Mina avant qu'elle ne puisse lui poser des 
questions. Ah, mais c'est vrai ! Lex, tu as vu Nicolas hier soir ?! 

Mais comment avait-elle pu oublier un truc pareil ? De plus en plus vexée, 
Lexie faillit couper court et raccrocher, mais elle fit un effort et répondit : 

— Oui, je lai vu, ce n'est pas pour ça que je t'appelle, mais parce que je viens de 
recevoir un texto anonyme, comme une menace, au sujet de l'affaire Carter. 

Elle sentit que Mina était interloquée et elle mit quelques secondes à lui 
répondre. 

— Mais enfin, comment tu peux être sûre que... 

Agacée, Lexie l’interrompit et lui raconta en détail le coup de message. 

— C'est glauque, admit Mina, inquiétant même, mais... enfin, si ça 
recommence du même numéro, contacte les flics, ils trouveront qui c'est. 

Elle avait raison. Ils lui avaient dit à l'époque que cela pouvait se produire et de 
les prévenir immédiatement. Mais c'était sur le moment, comment allaient-ils 
réagir si elle leur expliquait qu'elle recevait ce genre de truc trois ans après ?! 

— Mais Lexie, pour Nicolas, raconte !! continua Mina, revenant au sujet. 

Elle sexécuta un peu à contrecœur et, à peu de chose près, comme elle l'avait 
prévu, Mina lui dit la même chose que Scarlett. 

— Tu devrais aller le voir et t'expliquer avec lui, ajouta-t-elle, très sérieuse. 

— Je ne sais pas, il était... tellement froid, je ne vois pas trop comment 
aborder. 

— Tu trouveras ! Ce sera simplement le moment et... voilà... jen suis sûre ! 

Elle discuta encore un peu avec elle avant de raccrocher et de se mettre au lit. 

Avant de s'endormir, Lexie ne put s'empêcher de lire encore une fois Particle et, 


cette nuit-là, elle fit des rêves confus dans lesquelles Mireille la poursuivait armée 


d'une fourche et habillée comme à l'époque de la révolution, laccusant d’avoir 


gâché sa vie. 


Le lendemain était consacré aux répétitions et aux essayages de costumes. Lexie 
descendit et trouva Scarlett qui sirotait un jus pressé au bar en attendant la 
voiture. Elle se hissa sur le tabouret près d'elle et commanda un café fort. 

— Mauvaise nuit ? lui demanda Scarlett. 

— Pas terrible, admit Lexie, qui espéra qu'elle n’allait pas se lancer dans un de 
ses interrogatoires. Et toi ? 

— J'étais en boîte, je suis rentrée il y a quelques heures ! 

Lexie se figea et scruta Scarlett, le visage impassible derrière ses lunettes noires. 

— En boîte ? répéta-t-elle lentement. Mais qu'est-ce qui t’a pris de faire une 
nuit blanche quand nous allons répéter la scène finale ?! Et puis je croyais que tu 
n'aimais pas ça ! 

— Oui, je n'aime pas ça ! Mais tu sais bien qu’à L.A., j'y vais de temps en temps, 
pour alimenter les ragots, je ne peux pas passer pour un bonnet de nuit qui ne sort 
jamais ! 

— Mais Scarlett, nous ne sommes pas à L.A., mais à Paris ! Pourquoi tu es 
sortie en douce sans en parler ?! 

— J'étais avec Alec, lui annonça-t-elle de but en blanc et sur un ton bizarre. 

— Alec ?! répéta Lexie, ahurie. 

Mais... la veille, après le tournage, Alec avait été sur le point de leur dire à tous 
daller se faire voir, tellement Scarlett avait poussé le bouchon trop loin avec lui. 
Alors, comment avaient-ils pu passer la soirée ensemble ? Alexie avança sa main et 
retira les lunettes de Scarlett pour la regarder bien en face, ses pires craintes se 
confirmèrent quand elle croisa son regard coupable et un peu perdu. 


— Ne me dis pas que vous avez couché ensemble, siffla-t-elle, atterrée. 


— Eh bien... si ! Je suis désolée, Lex, ce n'était pas prévu, je crois... je crois que 
j'ai un peu trop bu et que j'étais déprimée et... 

Lexie posa sa tête sur le bord du bar et faillit se boucher les oreilles pour ne plus 
rien entendre. 

Elle prit une inspiration et se redressa, le barman lui jeta un regard 
compatissant, et elle faillit commander un cosmo avant de se souvenir qu'il était 
huit heures du mat. 

— Mais enfin, Scarlett, comment en êtes-vous venus à finir ensemble ? 
demanda-t-elle faiblement. 

— Franchement, je ne sais plus... Le dernier souvenir clair que j'ai, c'est être 
descendue ici hier soir pour boire un verre, Alec était là, nous avons parlé et... 

— D'accord, d'accord ! la coupa Lexie, qui voyait bien le tableau. Bon et 
maintenant, où vous en êtes ?! 

— Comment ça ? 

— Je te demande ce que ça a signifié pour vous deux cette nuit ?! Est-ce que 
vous en avez parlé ce matin ou... ? 

— Oh non, je suis retournée dans ma chambre avant qu'Alec ne se réveille. 

« Merveilleux ! » pensa Lexie, exaspérée. 

— OK, donc c'était une erreur d’un soir, vous aviez trop bu, et maintenant les 
choses peuvent reprendre leur cours et personne à part moi n'est obligé dêtre au 
courant ? C'est bien ça ? 

Scarlett la fixa, le regard toujours un peu vague et éteint, et il était difficile de 
savoir si c'était dû à la gueule de bois ou au fait quelle avait couché avec son 
partenaire. 

— Il vaudrait mieux que ce soit ça ! reprit Lexie fermement. Parce que, la 
dernière chose dont nous avons besoin sur ce tournage, c'est d’une histoire entre 


les deux acteurs principaux qui tournerait mal ! 


— Je ne sais pas vraiment si ça tournera mal, répondit Scarlett toujours 
évasivement. 

— Bien sûr que si ! Scarlett, vous vous détestez ! Depuis le premier jour, j'ai 
passé mon temps à faire le tampon entre vous ! 

— Ah bon ? Tu crois vraiment qu'on se déteste ? Je ne sais pas. 

« Mon Dieu, aidez-moi ! » pria intérieurement Lexie, puis Scarlett se remit à 
siroter son jus d'orange et elle lui fit tout de même un peu de peine. 

— Scarlett, je ne te dis pas ça pour te disputer comme une gamine, mais parce 
que si Elvira lapprend... 

— Elle va devenir dingue ! compléta Scarlett, qui s’anima en une seconde et 
abandonna sa posture prostrée. 

— Oui, il y a des chances, et qui va trinquer ? Moi, Regan et tous ceux qui 
travaillent sur ce maudit film ! s'énerva-t-elle. 

Ce fut au tour de Scarlett de la scruter avec attention. 

— Tu es sur les nerfs... Bon, c'est vrai, tu as raison, on lui dira quand nous 
serons revenus ! 

— Non, on ne lui dira jamais ! Tu pourras tenir le coup aujourd’hui ? 

— Oui, oui, ça ira... Ce n'est pas une nuit blanche qui va m'empêcher de 
travailler. 

Elvira venait de se matérialiser à l'entrée et Alexie naima pas du tout Pair qu'elle 
avait quand elle les aperçut et se dirigea à grands pas vers elles. 

— Bonjour, Elvira, lui susurra Scarlett avec un petit sourire coquin tout en 
faisant un clin d'œil à Lexie, le tout sans se soucier d’être discrète. 

— Bonjour, répondit cette dernière dont la contrariété s’accentua encore, 
voyant que Scarlett se moquait d'elle pour une raison qu'elle ignorait. 

— Scarlett est prête pour le maquillage, n'est-ce pas ? dit aussitôt Lexie. 


— Oui, j'y vais ! 


Elle leur fit un autre sourire malicieux, descendit de son tabouret et se dirigea 
vers les ascenseurs. 

— Qu'est-ce qu'elle a encore fait ? demanda Elvira, qui bouillonnait. 

— Rien, ne vous en faites pas, vous la connaissez, elle le fait exprès pour vous 
énerver. 

— Bon, bon, Lexie, je voulais vous demander un service. 

— Quoi ? 

— Pouvez-vous passer aux bureaux de Lormont, chercher les papiers, je sais 
qu'il n'y aura aucun souci avec les clauses, mais je pense que ce serait mieux que 
l'une d'entre nous se rende sur place en personne pour les récupérer. 

— Je... mais vous ne voulez pas y aller vous-même. 

— Non ! Je ne peux pas, Robert arrive aujourd’hui, vous navez pas oublié ?! 

Robert ! C'était vrai, il lui avait dit qu'il viendrait leur rendre visite sur le 
tournage pour voir comment les choses se déroulaient. 

— Je vais aller le chercher moi-même à l'aéroport et je ne le laisserai pas seul 
une minute sur ce tournage, je ne lui laisserai pas le loisir de trouver quoi que ce 
soit à redire ! Et si vous arrivez ce soir avec les papiers dûment signés, ce sera 
encore mieux ! Nous dînerons tous ensemble, chez Cole, il vous embrasse, je Pai 
eu au téléphone tout à l'heure. 

— Je... OK, j'irai. 

— Alexie, qu'est-ce qui vous arrive ? 

— Rien... rien pourquoi ? 

— Vous avez lair absente et perpétuellement inquiète depuis que nous sommes 
ici, j'ai l'impression que vous allez nous faire une syncope chaque minute ! 

— Mais non... 

— Si ! J'ai eu l'impression de vous mener à l’abattoir Le soir où nous avons 
rencontré Grégoire et Nicolas, et vous aviez bu ! Ce qui ne vous arrive jamais... Et 


VOUS VOUS gavez de cochonneries comme si vous étiez toujours stressée ! 


Alexie déglutit, elle n'aurait jamais cru qu'Elvira l'avait observée avec autant 
d'attention. 

— Je suis stressée. pour le film ! Et être revenue ici m'angoisse un peu, c'est 
tout, je vous assure ! 

— Vous ne me dites pas tout, mais je n'ai pas le temps de vous cuisiner 
aujourd'hui ! Voilà l'adresse de la société de Lormont, je lui ai dit que vous 
passeriez vers onze heures. Prenez le reste de la journée pour vous reposer ! 

Elle lui tendit une carte blanche et le nom de Nicolas en fines lettres dorées 
sembla lui sauter à la figure. 


Non, non, non ! Pourquoi elle ?!! 


Lexie était plantée sur le trottoir en face de l'immeuble qui abritait les bureaux 
de la firme de Lormont, elle soupira, ça faisait dix minutes qu'elle se disait qu'elle 
devait entrer. 

C'était ridicule d’hésiter comme ça, d'autant que c'était l'occasion d'éclaircir les 
choses avec Nicolas, il le fallait ! Elle ne pouvait pas continuer de le côtoyer à Paris 
et le laisser l’ignorer jusqu’à ce qu'elle retourne à Los Angeles. 

« Non, je ne peux pas... Je vais le regretter si je ne fais pas ce qu'il faut », se dit- 
elle, et elle se décida à traverser la rue et à pénétrer dans le hall d'entrée. 

Elle s'annonça à l’hôtesse d’accueil, espérant vaguement qu'elle aurait 
l'enveloppe et la lui tendrait avec un grand sourire, ça réglerait son dilemme 
intérieur. « Mais une fille adulte demanderait quand même à lui parler », lui 
souffla la petite Lexie. 

Mais l’hôtesse se contenta de lui indiquer l'étage et de lui dire qu'en effet, elle 
était attendue. 

Le cœur battant, Lexie grimpa les escaliers tapissés de moquette rouge, 


l'ascenseur était du type parisien hyper petit comme dans tous les immeubles 


haussmanniens et elle était bien trop claustrophobe pour sy risquer. Essoufflée, 
elle parvint sur le palier et entra dans les bureaux qui fourmillaient d'activités. 

Elle ne put s'empêcher de détailler l'endroit et fut très surprise par ce qui 
l'entourait. Chez Carter, tout était froid et en marbre blanc, même les plantes 
vertes étaient fausses pour ne pas avoir à les entretenir. C'était impersonnel au 
possible comme si les dirigeants n'avaient voulu sous aucun prétexte que leurs 
employés se sentent chez eux au bureau. Ici, c'était tout le contraire, on entrait sur 
un agréable espace détente pourvu de canapés en cuir tanné, avec fontaine à eau, 
machine à café, etc., ensuite il y avait un grand et chaleureux open space et diverses 
portes qui devaient mener dans des salles de réunion. 

Tout le monde avait Pair de travailler dans la bonne humeur et Lexie imagina ce 
que ça aurait été si elle était tombée dans ce genre d'entreprise. Premièrement, à 
cet instant précis, elle ne serait pas là à attendre des contrats signés, non, elle serait 
derrière l’un de ses bureaux. 

Un peu perdue et mal à Paise, elle resta là quelques instants sans oser débarquer 
en plein milieu de Popen space. 

Mais au moment où elle commençait à s'inquiéter — et à maudire Elvira pour 
l'avoir envoyée faire cette « course > —, une fille apparut à la porte et lui tendit la 
main, un sourire aux lèvres. 

— Lexie, bonjour, suivez-moi ! 

— Bonjour... 

— Je suis Yasmine, je travaille avec Grégoire chez Rev Prod, lui dit-elle. 

— Ah ! répondit Lexie, un peu surprise. 

— Nicolas ma demandé de vous recevoir dans son bureau pour que nous 
lisions ensemble les documents avant que vous ne les emportiez. 

— Il n'est pas là ? 

— Non, malheureusement, il a eu un impératif, ça ne vous dérange pas de voir 


les documents avec moi ? 


— Non, Yasmine, pas du tout, merci à vous d’avoir pris le relais, dit aussitôt 
Lexie qui se sentait un peu plus à Paise, mais déçue en même temps. 

Elles longèrent un couloir à la moquette bleue, décoré de photographies 
encadrées en noir et blanc. Il s'agissait de clichés de différents endroits du monde 
et Lexie aurait voulu pouvoir traîner et mieux les regarder, mais Yasmine marchait 
trop vite. 

Elles arrivèrent dans un autre open space plus petit, et plus calme que le 
précédent, Lexie laissa errer son regard autour d'elle tandis qu’elle suivait Yasmine 
et il s'arrêta sur deux femmes qui se tenaient devant la machine à café. L'une petite 
et boulotte, plus âgée que la première, tenait un mug fumant dans une main, un 
mug qui lui sembla horriblement familier : rouge avec une chouette blanche, 
maintenant un peu passée. C'était le symbole d’une association méconnue qui 
protégeait les hiboux et les chouettes. Et Lexie avait eu ce mug sous le nez 
pendant trois ans chez Carter. Elle s'arrêta malgré elle, son esprit tentant 
d’assimiler ce que cela voulait dire, mais elle n'eut pas le temps de le faire, car ses 
yeux se posèrent sur l’autre femme, celle avec qui la première discutait et, presque 
immédiatement, la voix de Jess résonna dans son esprit : « Roxanne travaille avec 
ton ancienne collègue, Mireille. » 

Non ! 

Impossible ! 

Et fascinée, Lexie détailla Roxanne, elle était différente, rien avoir avec la fille 
qu'elle était quand elle l'avait rencontrée. Ses cheveux coupés au carré étaient 
extrêmement raides, probablement à Paide d’un lissage et de nombreux produits, 
car Roxanne avait les cheveux trop longs et touffus à l'époque pour avoir obtenu 
ce résultat naturellement. Ça lui changeait toute son apparence. Son visage était 
plus fin aussi, et ses yeux noirs étaient soulignés d’un épais trait d’eye-liner qui lui 


donnait encore plus l'air d’une garce. 


Complètement sous le choc, Lexie ne fit pas attention à Yasmine, qui avait 
rebroussé chemin et lui secoua le bras, l'observant d’un air un peu bizarre. 

— Lexie, ça va ? 

Elle revint à la réalité, mais trop tard, c'était comme si son prénom avait explosé 
dans l'atmosphère et Mireille et Roxanne regardèrent au même moment dans leur 
direction. Elle vit la même stupeur se peindre sur leurs visages. Yasmine comprit 
que quelque chose n'allait pas et sembla complètement perdue l'espace d’une 
seconde. 

— Alexie ? dit Mireille lentement. 

Et Roxanne plaqua immédiatement un sourire hypocrite sur son visage, avant 
de s'approcher d'elle avec assurance. 

— Vous vous connaissez ? s'étonna Yasmine. 

— Oh, mais oui, on se connaît, toutes les trois ! intervint aussitôt Roxanne et 
Alexie sentit immédiatement sa jubilation malsaine et elle prit sa décision en un 
éclair. 

Elle la toisa avec un étonnement poli et se tourna vers son ancienne collègue. 

— Bonjour, Mireille, dit-elle d’un ton posé en lui tendant naturellement la 
main. 

Elle vit le combat intérieur se jouer sur ses traits l'espace d’un instant puis, 
finalement, elle se décida à la serrer : elle ne pouvait rien montrer ici, en plein open 
space et devant Yasmine. 

— Bonjour, Lexie, quelle surprise, dit-elle, la bouche bizarrement crispée. 

— Mireille et moi avons travaillé ensemble il y a quelques années, expliqua 
Alexie en se tournant vers Yasmine. 

— Ah, vraiment, quelle coïncidence ! dit cette dernière en souriant. 

— Vous, en revanche, je ne sais pas du tout qui vous êtes, vous devez me 
confondre avec quelqu'un d'autre, ça arrive parfois, ajouta Lexie, s'adressant à 


Roxanne avec un petit sourire et faisant mine d’être un peu gênée. 


Elle en profita pour la détailler un peu plus, c'était incroyable, mais elle 
s’habillait exactement comme elle à l'époque. Avec satisfaction, elle vit 
l’incrédulité, puis une rage contenue se peindre sur son visage. 

— On y va, Yasmine ? Je dois me dépêcher de rapporter ces documents, nous 
dinons avec Robert Stevens ce soir. 

— On y va! 

— Mireille, contente de t'avoir revue, tu as Pair en forme, lui dit Alexie (ce qui 
était plutôt faux, elle avait pris au moins dix kilos depuis la dernière fois, ce qui ne 
l'avait pas arrangée). 

Elle ouvrit la bouche pour lui répondre, mais sembla à court de mots. 

— Bonne journée, leur dit encore Lexie avec un sourire froid avant de les 
planter là. 

Elles entrèrent dans un magnifique bureau aux immenses fenêtres qui 
donnaient sur la rue du Faubourg Saint-Honoré, on apercevait la place de la 
Concorde et la grande roue qui luisaient dans le soleil printanier. 

La décoration était sobre, mais aussi chaleureuse que le reste des locaux. Les 
yeux de Lexie se posèrent sur des cactus alignés un peu en désordre sur le bureau 
près de la lampe. 

Aussitôt, la voix de Nicolas lui parvint : « Mon assistante Romy m'achète des 
cactus pour décorer mon bureau, je n'arrête pas de me piquer sans faire 
attention ! » 

Et tandis que Yasmine réunissait les papiers et leur faisait un thé, ses yeux se 
posèrent sur la porte entrouverte au fond. Le bureau de assistante de Nicolas, il 
lui avait parlé ďelle, il Paimait beaucoup, c'était comme si elle la connaissait déjà. 
Romy, la cinquantaine, passionné de tricot, hyper efficace, le sermonnait sans 
arrêt parce qu'il travaillait trop et se nourrissait mal. 


— Asseyez-vous, Alexie ! 


Elle se détourna et rejoignit Yasmine. D'un coup, être ici lui pesa, la présence de 
Nicolas était si palpable que ça la perturbait, pas le Nicolas de l’autre soir froid et 
indifférent, non, celui d’il y a trois ans avec qui elle avait passé toute la nuit. 

Elle sempressa de se plonger dans la lecture des feuilles que Yasmine lui tendait 
et, au bout d’une dizaine de minutes et de quelques échanges, elle prétexta un 


autre rendez-vous pour s'échapper. 
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En se retrouvant dehors, Lexie se sentit si affaiblie et si angoissée qu'elle fut 
incapable de descendre dans les couloirs du métro. Une sensation de 
claustrophobie l’envahissait rien qu'à cette idée. C'était marrant, mais, à Los 
Angeles, elle n'avait plus jamais eu de crise d'angoisse. Il suffisait qu'elle revienne 
ici et qu'elle découvre que sa vie d'avant avait empiré pour que ça recommence. 

C'est vrai quand elle y pensait, que serait-elle devenue ici si elle n'avait pas 
rencontré Cole ? Elle aurait vu Roxanne devenir elle et trouver un job dans la 
boîte de Nicolas. C'était proprement incroyable ! Un horrible hasard... C'était 
comme si lunivers entier s'était ligué contre elle ! 

Elle avait pensé que Jess exagérait quand elle le lui avait dit, ça faisait trop 
téléfilm de série B, la maîtresse qui prend la place de l'épouse, la tue et se 
débarrasse du corps dans l'océan. À ceci près qu'ils ne vivaient pas en bord de mer, 
qu'ils étaient seulement fiancés avec Josh et que Roxanne n'avait pas eu besoin de 
la tuer pour prendre sa place puisqu'elle avait disparu d'elle-même. 

Quand elle était ressortie, Mireille n'était plus là, mais Roxanne l'avait fixée 
derrière son bureau. Elle avait vu la haine se refléter dans ses yeux. Là-dessus aussi, 
Jess avait eu raison, Roxanne était folle de rage, elle devait la haïr par principe 
depuis que Josh l'avait soi-disant quittée pour elle, un concept abstrait qui n'était 


réel que dans l'esprit tordu de son ex. Mais c'était plus facile pour Roxanne de la 


détester et de la rendre responsable de tout alors qu'elle n'était plus là depuis des 
années. 

Maintenant, elle était redevenue bien réelle pour elle et Lexie était vaguement 
inquiète de ce que cela impliquait. Elle n’allait tout de même pas croire qu'elle 
était revenue à Paris pour être avec Josh ? Qu'ils s'étaient retrouvés et avaient tout 
manigancé dans son dos ? C'était pourtant bien possible ! 

Elle consulta les lignes de bus aux alentours et trouva facilement celui qui la 
ramenait avenue Montaigne, puis elle se laissa tomber sur un siège, avec 
l'impression d’être épuisée comme si elle avait couru un marathon. 

Comment allait-elle se sortir de tout ce merdier ? 

Aussitôt, elle se mit à réfléchir, après tout, même si c'était clairement un 
cauchemar que Mireille et Roxanne travaillent ensemble et précisément dans la 
boîte de Nicolas, elles ne savaient pas ce qui s'était passé entre eux, personne ne 
savait. hormis Mina et Scarlett. Alors, de ce côté-là, elle était tranquille. Mais, en 
revanche, son passé chez Carter risquait de ressortir et de venir aux oreilles de 
Nicolas. 

« Vous savez, Alexie, la personne qui est venue chercher les contrats Rev Prod, 
je travaillais avec elle chez Carter », voilà le genre de chose que Mireille pourrait 
lâcher à la machine à café. 

L'angoisse commençait à la miner quand elle comprit une chose : Mireille avait 
probablement enlevé Carter de son CV pour postuler chez Lormont. Elle était 
plus vieille qu'elle, elle avait eu beaucoup plus d'expérience qu'elle dans la finance, 
elle avait fait d’autres boîtes avant Carter, elle avait même travaillé en Angleterre. 

Elle était passée à la télé, oui, mais... c'était trois ans auparavant, et est-ce que 
Nicolas avait suivi de près toute l'affaire dans les médias au point de pouvoir 
reconnaître tous les anciens employés de Carter qui étaient passés sur les chaînes 


d'info ? Il était possible que Mireille fût là depuis un an ou deux, pas plus. 


Dans Paris Match, elle était citée comme « Madame F », et une petite photo 
d'elle apparaissait, oui, mais c'était une très vieille photo, elle s'était fait la réflexion 
qu'elle devait dater de ses années de fac quand elle avait lu l’article. 

Sans son expérience de cinq ans chez Carter, elle ne pouvait pas prétendre à un 
poste valorisant, d'autant plus que ça avait dû faire un énorme trou dans son CV 
qu'elle n'avait pas pu trop gonfler au cas où on prendrait des références. 

Toutes ces théories bouillonnaient dans son esprit et, subitement, elle eut 
vraiment mal à la tête. 

Son portable vibra, elle venait de recevoir un texto, Lexie tressaillit en 
reconnaissant le numéro, d’une main tremblante, elle l’ouvrit. 

« Tu ne t'en sortiras pas comme ça. » 

Elle déglutit et le texto disparut au profit de la photo de Mina qui emplit 
l'écran. 


Lexie s'empressa de décrocher. 


— Lexie, fais une pause, assieds-toi et calme-toi une seconde, lui intima Mina 
alors qu'elle faisait les cent pas devant la porte-fenêtre et que les autres étaient 
assis sur son lit. 

Elle avait demandé à Mina de la rejoindre à l'hôtel dès que possible avec Éric et 
avait attrapé Regan au passage quand elle était arrivée. 

— Donc, tu es en train de m'annoncer que tu as couché avec l’un de nos 
investisseurs, lui dit ce dernier avec un petit sourire. 

— C'était bien avant, ça ne compte pas ! se défendit Lexie. 

— Oui, enfin, c'est quand même compliqué ! Si Elvira l’apprenait, je pense que 
ça l'inquiéterait. avec cette cinglée de Roxanne qui te déteste et qui travaille pour 


lui. 


— Je sais ! Mais... elle ne saura jamais ! Pas tant que je pourrais l'éviter ! Mon 
Dieu, ça me fait encore plus de choses à cacher à Elvira ! gémit Lexie en cherchant 
machinalement son paquet d'Oréo qu'elle avait laissé sur le lit, mais Éric le lui 
retira vivement. 

— Comment ça « plus de choses » ? C'est quoi, le reste ? demanda Regan, 
alarmé. 

— Scarlett a couché avec Alec, lui balança-t-elle sans détour. 

— Tu plaisantes ? Hein ? 

— Pas du tout, ils se sont retrouvés ensemble dans un club cette nuit et... 

— Mais ils se détestent ! 

— C'est souvent une bonne raison, intervint Éric. C'est si grave que ça ? ajouta- 
t-il en voyant les têtes de Reg et Lexie. 

Lexie déglutit. 

— Quand un film avec un budget qui se compte en millions est en jeu... 

— Et que la star est une folle instable. 

— Elle n'est pas folle, tempéra Lexie. Mais... instable, oui... 

— Mais tu sais où ils en sont tous les deux ? Je veux dire... depuis ce matin ? 

— Non. Scarlett a quitté la chambre d’Alec avant qu’il ne se réveille, lui 
répondit Lexie, l'air sombre. 

— Ça devient une habitude dans cet hôtel, souligna Éric. 

Et Reg et Mina se mirent à rire. 

— Très spirituel ! lui dit Lexie, Pair boudeur. Rends-moi mes Oréo ! 

— Sûrement pas ! Tu as failli devenir diabétique la dernière fois que tu as été 
accro à ces trucs ! 

— Bon, faisons le point sur la situation, dit Mina calmement. Roxanne et 
Mireille travaillent chez Lormont, Nicolas ignore Lexie, alors que, clairement, il 
Pa très bien reconnue. 


— C'est sûr ! acquiescèrent aussitôt les garçons. 


— Grégoire, son meilleur ami, drague Lexie et va probablement revenir à la 
charge, Joshua pourrait ressurgir et la harceler et... 

— Roxanne et Mireille pourraient se venger ! sexclama Lexie. Je ne sais pas 
comment... Mais c'était une chose de savoir qu'elles bossaient ensemble, c'en est 
une autre qu'elles le font dans une boîte qui traite avec la Gold ! 

— Oui, c'est inquiétant, mais, concrètement, qu'est-ce qu'elles peuvent faire ? 

— Je ne sais pas, mais j'ai hâte que tout soit terminé ici et que nous retournions 
à L.A. ! 

— Et il y a les menaces... 

— Pour moi, c'est le plus inquiétant, dit Regan. Cette histoire est finie, passée, 
ça fait plus de trois ans maintenant, qui peut être obsédé par toi au point de faire 
ça? 

— Quelqu'un qui a tout perdu dans cette histoire... Mireille ! 

Elle se revit ce fameux après-midi, celui où elle était retournée chez Carter 
pour chercher les preuves, Mireille était dans le bureau, elle avait à peine levé les 
yeux vers elle, tandis qu'elle entassait les documents dans sa mallette. 

Quand tout avait explosé, elle avait dû repenser à ce moment, et elle imaginait 
très bien à quel point elle avait dû la haïr ! Pour la première fois, Lexie se dit 
qu'elle aurait pu prévenir Mireille, après tout, elle n'avait jamais pensé qu'elle était 
dans le coup. Pendant presque trois ans, elles avaient partagé le même bureau, elle 
aurait pu lui donner ses infos, lui dire de s'en aller, de poser un arrêt maladie, lui 
laisser le temps de se retourner avant que les flics ne fassent leur descente une 
semaine plus tard. 

Mais ça ne lui était pas venu une seconde à l'esprit et pourquoi ? Parce que 
Mireille avait été horrible avec elle pendant tout le temps qu'elle avait bossé chez 
Carter ! Elle ne lui adressait pratiquement pas la parole, elle avait plus d’une fois 
essayé de la discréditer aux yeux des autres. Pourquoi aurait-elle fait quoi que ce 


soit pour elle ? Non. Lexie ne sen voulait pas une seconde, Mireille était une 


garce, elle était désolée pour elle si elle avait eu du mal à rebondir après cette 
histoire, mais, après tout, elle était chez Carter bien avant elle, elle connaissait 
bien Bernard, comment avait-elle pu ne rien voir ? Car si, elle, Lexie, regrettait 
d’avoir un peu fermé les yeux et éluder quelques problèmes incohérents sur les 
comptes, Mireille avait dû voir bien plus de choses bizarres ! 

— Tu ne vas pas culpabiliser parce qu'elle est devenue assistante comptable ? lui 
dit immédiatement Mina comme si elle lisait dans ses pensées. 

— Non, non, t'inquiète, mais... j'imagine tout ce qu'elle a dû accumuler comme 
rage contre moi et ça m'angoisse. 

— Il y a de quoi... 

— Va voir les flics Lexie, il faut le leur dire, tu te souviens du nom de 
l'inspecteur qui était chargé de l'enquête ? 

— Oui, j'ai toujours son numéro. 

— Je dois dire que je croyais un peu que tu exagérais quand tu nous as fait ta 
crise d'angoisse dans l'avion, mais, maintenant, je comprends. 

— Et je ne savais pas le quart de ce qui se passait ici, sinon jamais je ne serais 
revenue, crois-moi ! 

Elle surprit alors le regard bizarre qu'échangèrent Éric et Mina. Elle ne se 
trompait pas, eux aussi étaient bizarres, ils lui cachaient des choses, mais, à ce 
stade, elle n'était pas pressée de savoir quoi. 

Avant qu'aucun d'eux ne puisse ajouter quoi que ce soit, on frappa à la porte, 
Regan se leva pour ouvrir. 

— Salut ! dit Scarlett en pénétrant dans la chambre, suivie d’Alec. 

Tous les regardèrent un peu ahuris. 

— Il yen a du monde ici ! sétonna ce dernier. 

— Qu'est-ce que vous faites là, tous les deux ? s'informa Reg prudemment. Les 


répétitions sont terminées ? 


— Oui! 


Il échangea un regard alarmé avec Lexie, ça ne pouvait pas être terminé aussi 
tôt, sauf si Scarlett avait poussé quelqu'un à bout sur le tournage et qu'il y avait eu 
une crise qui y mette fin. 

— Vraiment ? Mais pourquoi ? demanda Lexie d’un ton neutre. 

— Parce que ça a été formidable ! Voilà pourquoi ! répondit Scarlett comme si 
c'était évident. 

Et elle échangea un regard flamboyant avec Alec. 

— Eh... bien, tant mieux si ça s'est bien passé, où est Elvira ? 

— En route, nous n'étions pas dans la même voiture, elle est très contente des 
essais d'aujourd'hui ! 

Les yeux de Lexie passèrent de l’un à l’autre, ils avaient Pair sincères et apaisés. 
C'était une bonne chose, mais pour combien de temps ? Elle décida que ce n'était 
pas le problème le plus urgent. 

— Vous devriez aller vous reposer, vous êtes partis depuis neuf heures ce matin, 
leur dit-elle, pressée de se débarrasser d'eux. 

— OK ! On se voit au dîner ! 

— Vous reposer... mais pas ensemble ! ajouta Lexie, s’apercevant de ce qu'elle 
venait de dire trop tard, car la porte se refermait déjà derrière eux. 

— Je rêve ou ils jouent au petit couple parfait ? dit Reg sous le choc. 

— On ne dirait pas qu’ils simulent, ils ont vraiment Pair de se plaire, avança 
Éric. 

— Oui, aujourd’hui, mais, demain, ça peut être tout le contraire ! Crois-moi, tu 
ne sais pas de quoi sont capables les acteurs... Hier encore, Alec a failli l'étriper sur 
le plateau ! 

— Ft il a une petite amie à L.A., un ange de Victoria, compléta Lexie. 

— Sérieux ? Ces mecs ne se refusent rien ! commenta Éric. 

Et, encore une fois, Lexie surprit le regard sévère que lui balança Mina, le même 


genre qu'elle réservait à ses élèves quand il faisait des bêtises, ou à Lexie quand elle 


déraillait. 
— Pour le moment, Lex a de plus gros problèmes que la love story de Scarlett et 
d'Alec, leur dit-elle. 


Et personne ne put la contredire. 


Chapitre 8 


Alexie jeta un dernier regard à son miroir avant de sortir de sa chambre pour 
rejoindre Bob et Elvira dans le hall : c'était incroyable ce qu'elle avait pâli, voilà un 
mois qu'elle était revenue et elle ressemblait déjà à un fantôme ! 

Il ny avait eu aucun texto depuis le dernier, mais elle s'attendait à en recevoir 
d'autres, et elle ne doutait plus que c'était Mireille, peut-être même avec la 
complicité de Roxanne. Mais il aurait fallu qu'elle sache qu'elle était revenue à 
Paris pour le tournage et donc qu'elle soit au courant de son nouveau job. Tout 
cela lui paraissait encore un peu flou, elle ne voyait pas comment Mireille aurait 
pu apprendre quoi que ce soit sur elle. 

La seule source commune était Joshua, qui avait tout appris de sa nouvelle vie 
par cet idiot de Georges, mais, s’il nétait plus avec Roxanne, il n'avait aucune 
raison de le lui avoir raconté. 

Serait-il possible que Roxanne et Mireille n'aient pas appris par hasard son 
retour à Paris, mais laient pistée d’une manière ou d’une autre ? Cette hypothèse 
paraissait un peu aberrante et parano, mais, pour s'amuser à lui envoyer des 
menaces ridicules, il fallait vraiment être dérangé ! 

Elle attrapa son sac et ouvrit sa porte, ses yeux se posèrent immédiatement sur 
le petit paquet noir qui tranchait sur la moquette rouge. Machinalement, Lexie se 
baissa pour le prendre, c'était bizarre, personne ne l'avait informée qu’il y avait 


quelque chose pour elle, d'habitude, les plis et autres colis arrivaient à la réception 


de l'hôtel. 


Elle l'ouvrit et se figea, son sac lui glissant sur l'épaule et s'écrasant à ses pieds. 
Un clown de la taille d’une petite poupée reposait sur un lit de satin, il était vêtu 
d’un costume multicolore, ses cheveux étaient orange et ses yeux noirs la fixaient. 
Interdite, Lexie le saisit et poussa aussitôt un cri. Elle s'était piquée avec quelque 
chose qui devait être sous lui, elle lâcha la boîte et le clown sous le coup de la 
surprise et de la douleur et porta son doigt à sa bouche. Puis elle se baissa de 
nouveau pour ramasser le tout et découvrit avec stupeur une petite botte 
d'épingles. 

— Non, cest une blague ?! sexclama-t-elle tout fort. 

— Alexie ? Qu'est-ce que tu fais ? 

Scarlett venait de se matérialiser au bout du couloir et s'approcha d'elle à grands 
pas et assez vite pour une fille perchée sur des Jimmy Choo. Quand elle fut près 
d'elle, son regard passa du clown à son doigt qui saignait toujours et ses yeux 
sagrandirent. 

— Non ! Tu as reçu lun de mes cadeaux bizarres de fan pervers ou d’un de mes 
haters ?! Ils se sont trompés de porte ! Dieu soit loué ! 

Lexie lui jeta un regard noir tout en fouillant dans son sac pour trouver un 
mouchoir. 

— Non, Scarlett, je ne crois pas qu’il s'agisse de toi cette fois, je reçois des 
menaces, tu te souviens ?! 

— Ah, mais oui ! C'est vrai... Alors, il doit y avoir un mot dans la boîte, un truc 
mélodramatique pour te faire peur ! Montre-moi ! 

Et elle lui prit la boîte et la poupée des mains. Elle ne contenait rien d’autre, 
mais Scarlett fronça les sourcils quand elle trouva un petit bouton au dos du 
clown. Elles échangèrent un regard et elle le pressa, aussitôt, une voix aiguë perça 
le silence feutré du couloir : 


— Trahison, trahison, trahison ! 


Elles le retournèrent et, de face, l'effet était vraiment glauque (pour quiconque 
avait la phobie de clowns ou ne les aimait pas tout court, ce qui était le cas de 
Lexie depuis qu'elle avait lu en cachette de sa mère Ça de Stephen King alors 
qu'elle avait dix ans), la petite voix s'échappait du pantin et les yeux mobiles noirs 
roulaient dans leurs orbites. 

Vivement, Scarlett l’éteignit et le remit dans sa boîte qu'elle referma. 

— C'est. effrayant, admit-elle et elle n'avait plus du tout Pair excitée. Je déteste 
les clowns ! 

— Moi aussi. Ft... tous ceux qui me connaissent le savent. 

— Ils m'avaient proposé de jouer la mère d’un des gamins dans le remake de Ça, 
ajouta Scarlett. J'ai refusé bien sûr ! 

Lexie leva les yeux, un peu surprise. 

— Ah bon ? Et tu as dit non parce que tu ne voulais pas jouer dans un film qui 
racontait l’histoire d'un clown psychopathe qui mange les enfants ? lui dit-elle 
avec faible sourire. 

— Non, parce que je ne voulais pas jouer une « mère », franchement, Lexie, ils 
étaient à côté de la plaque ! Je suis bien trop jeune ! Personne n’y aurait cru ! 

Elle scruta le visage sérieux de Scarlett quelques secondes et poussa un soupir 
exaspéré, elle ouvrit son sac qui contenait les contrats signés qu'elle devait 
montrer ce soir à Elvira au dîner chez Cole. 

— Mets tout ça là-dedans, s’il te plaît, je men occuperai plus tard. 

— Tu ne devrais pas, répondit Scarlett en s'exécutant. On devrait aller tout de 
suite à la police. Lexie, quelqu'un te déteste assez pour se déplacer jusqu'ici et te 
déposer ça. 

Elle avait raison, bien sûr, mais Lexie avait acquis une facilité toute nouvelle à 
compartimenter depuis ces quelques jours, surtout depuis qu'elle avait découvert 
que Mireille et Roxanne travaillaient ensemble chez Lormont. Si elle ne voulait 


pas devenir complètement dingue, elle devait faire les choses dans l'ordre, une 


source de stress après Pautre... Et pour le moment, la première était ce dîner, 
donner les contrats à Elvira devant Robert en lui assurant que tout était en ordre, 
remettre Robert dans son jet pour qu'il retourne en Californie sans aucune 
inquiétante nouvelle à annoncer à son père à propos du tournage à Paris. 

— Je sais, mais allons d’abord à ce dîner, nous avons vraiment besoin qu’Elvira 
cloue le bec de Bob. 

Scarlett l'observa avec une expression que Lexie eut du mal à assimiler... de 
l'admiration ?! 

— Tu es tellement courageuse, je serais dévastée si j'étais poursuivie par une 
folle psychopathe décidée à avoir ma peau parce que j'ai détruit sa vie ! 

Oui, bon, ça avait bien commencé, comme un compliment, mais, finalement, 
ça ne lui avait pas du tout remonté le moral, pas du tout. Sans répondre, Lexie se 
décida à fermer sa porte et elles prirent l'ascenseur, le hall était lumineux et 
paisible. 

— Lex ! On doit leur demander s'ils ont vu quelqu'un monter ! Viens! 

Et avant qu'elle n’ait le temps de répondre, Scarlett se dirigea à grands pas vers 
l'accueil et elle l'observa discuter quelques minutes avec les hôtesses. 

Lexie ne s'approcha pas, elle n’avait pas vraiment envie de savoir, le fait de sentir 
le poids de la boîte contenant le clown dans son sac l’angoissait déjà assez. 

Scarlett revint, lair dépité. 

— Elles m'ont certifié que personne n'était monté déposer quoi que ce soit. 


C'est bizarre, non ? 


— Oui. 


Assise sur l’un des canapés design de Cole, Lexie donnait distraitement des 
mini-saucisses à manger à son chien. Paré ce soir-là d’un petit smoking, il avait 


l'air bizarrement ridicule et mignon à la fois. 


Elle avait donné les contrats avec Rev Prod à une Elvira qui avait affiché un 
large sourire en les saisissant. « Tu vois, Robert, on a très bien pu se débrouiller 
sans toi avec Nicolas de Lormont ! » Bob avait Pair passablement contrarié, mais 
n'avait pas fait de commentaires. Après tout, c'était quand même lui qui avait 
trouvé cet investisseur de secours inattendu. 

— J'ai hâte de venir sur le tournage demain pour voir comment ça se passe avec 
Scarlett et Alec, dit-il, son regard coulant vers cette dernière et un sourire 
malicieux flottant sur ses lèvres. 

— Le tournage se déroule très bien, Robert, répondit Elvira d’un ton 
impatient. Scarlett est peut-être un peu farfelue, mais c'est une grande 
professionnelle et Alec a assez de jugeote pour prendre sur lui quand elle va trop 
loin, il sait que ce film est capital pour sa carrière ! Tout ira bien entre eux jusqu'à 
la fin de ce tournage, crois-moi ! 

Lexie déglutit et but une grande rasade de son verre de vin blanc, si elle savait ! 

— Qu'est-ce qui se passe ? lui dit Cole, qui avait surgi à côté d'elle. 

— Qu... quoi ? Rien, pourquoi ?! 

— Alexie, je t’observe depuis le début de la soirée et, le moins qu'on puisse dire, 
c'est que tu es sur les nerfs, tu te comportes comme avant que tu ne viennes à Los 
Angeles. 

— Non, ça va, c'est... 

La sonnette pompeuse de l'entrée retentit et Lexie s'interrompit, qui cela 
pouvait-il être ? Les seuls invités de Cole étaient là, Elvira, Bob, Alec, Scarlett et 
elle-même. La réponse ne tarda pas à lui venir et elle se statufa sur place. 

— Cole, c'est probablement Nicolas, dit Elvira depuis l’autre bout du salon. 

— Nicolas de Lormont ? Tu Pas invité ? demanda Lexie d’une voix d'outre- 
tombe. 

— Oui. Elvira m'a demandé si elle pouvait lui proposer de venir, à lui et à ce 


Grégoire qui investit, mais ce dernier n’a pas pu se libérer. Je dois dire que j'étais 


très curieux de rencontrer Lormont, il est tellement classe et discret ! 

Dans moins de cinq secondes, Nicolas allait faire son apparition dans le salon, 
dans son monde, avec ses amis. Mais pourquoi était-il venu quand même alors 
que Grégoire avait eu un empêchement ? Lui qui était si indifférent à tout ça 
depuis le début ! 

Et quand il se matérialisa à l'entrée dans son costume classe et sombre, son 
regard se posa immédiatement sur elle et Lexie sentit son cœur s'arrêter l’espace 
d’un instant. Les yeux de Cole allèrent de lui à elle et elle vit une expression 
bizarre se refléter sur ses traits : il faisait des recoupements comme seul Cole savait 
le faire. 

Elvira et Bob étaient en train de dire bonjour à Nicolas et pile à ce moment-là, 
Scarlett se tourna vers Lexie et lui fit des signes silencieux, mais surexcités. Avec 
appréhension, elle se décida à regarder Cole en face. 

— Vous avez couché ensemble ! l’accusa-t-il immédiatement. 

— Cole... chut ! 

— Mais, attends, telle que je te connais, tu n'aurais jamais rien fait avec un 
investisseur sous le nez d’Elvira alors... Mon Dieu ! Lexie, c'était avant ?! Avant de 
partir, tu..., chuchota-t-il à toute vitesse. 

— Cole, je te promets que je te raconterai, mais, s’il te plaît ! répondit Lexie, 
paniquée. 

Cole était-il devin ? Mais genre, vraiment, comme le Mentalist ?! 

— D'accord, d'accord ! 

Et il se leva brusquement. 

— Nicolas, je suis enchanté de vous rencontrer ! dit-il à ce dernier, toujours 
assiégé par Bob et Elvira. 

Lexie prit une inspiration et se leva à son tour, elle n’allait pas rester en retrait, 
après tout, elle était avec ses amis, c'était son travail, sa vie et Nicolas faisait 


comme s’il ne la connaissait pas, alors, après tout... 


L'espace d’une seconde, elle imagina qu'il était venu parce que Mireille lui avait 
dit qui elle était, mais elle chassa vite cette pensée, c'était peu probable, elle 
passerait pour une dingue aux yeux de son boss, elle n'avait aucun intérêt à faire 
ça, surtout si elle voulait pouvoir continuer à la menacer en paix. 

— Et vous connaissez Alexie, dit Elvira d’un ton badin. 

— Oui, oui, je me souviens d'elle, bonsoir. 

« Je me souviens d'elle ? » Il blaguait, là ?! 

— Bonsoir, répondit-elle en saisissant la main qu’il lui tendait. 

Elle prit grand soin de ne pas le regarder en face et le lâcha très vite. 

— J'espère que ça s'est bien passé avec Yasmine, je suis désolé, je n'ai pas pu me 
libérer en personne pour vous transmettre les documents et Grégoire est en 
tournage dans le Nord. 

— Oui, très bien, ça s'est très bien passé, Yasmine était très gentille, répondit 
Lexie d’un ton agacé qui la surprit elle-même. 

Elle se rendit compte que, soudainement, elle n’avait plus envie de se sentir mal 
ou gênée de toute cette situation merdique, après tout, ce n'était pas sa faute ! Elle 
n'avait rien fait de mal ! Et jamais elle, elle ne se serait permis de faire semblant de 
ne pas le reconnaître ! C'était méprisant, impoli... et humiliant ! 

« Mais si ça se trouve, comme Josh, tu as un peu trop idéalisé Nicolas et, lui 
aussi, c'est une ordure ! » lui souffla la petite Lexie, finissant de la mettre en 
rogne. 

— On peut passer à table ! Tout est prêt ! leur dit Cole avec enthousiasme, 
comme à chaque fois qu’il recevait. 

— Nicolas, il faut que vous vous mettiez à côté de moi, j'ai un tas de questions 
sur votre société, j'ai pu jeter un œil sur vos rendements... c'est prodigieux ! dit 
Elvira, qui venait de surgir près d'eux. 

Elle lui prit le bras et l'entraîna dans la salle à manger, suivie de Robert, qui 


avait lair exaspéré. 


— Lexie, il faut que tu lui parles ! 

Elle sursauta et se retourna une main sur le cœur, c'était Scarlett qui la toisait 
d’un air sévère. 

— Je le ferai, promis... mais plus tard ! 

— Non, ce soir ! C'est l'occasion, peut-être qu'il n’y en aura pas d'autre ! 

Au dîner, Lexie se retrouva entre Cole et Scarlett, qui passèrent leur temps à lui 
chuchoter des conseils. Nicolas était assis en face entre Elvira et Robert, qu'Alec 
essayait de distraire en parlant de golf. Aucun sujet gênant ne vint sur le tapis et 
tout se passa relativement calmement. 

— Je suis quand même vexé que Scarlett soit au courant, et pas moi ! lui dit 
Cole, boudeur, alors qu'on leur servait les desserts. 

— Cole, je le lui ai dit parce que j'étais complètement sous le choc quand j'ai 
appris que ce serait lui le nouvel investisseur ! Tu imagines ! 

— Oui... Enfin, le plus dingue quand même, c'est l'histoire de Mireille et 
Roxanne qui travaillent chez lui ! Scarlett a raison, cette histoire ferait un bon 
scénario ! 

— Ah, tu vois ! dit aussitôt cette dernière avec un petit air suffisant. 

— Et si Mireille finit par me tuer et m'enterrer dans son jardin, vous trouverez 
que ce sera une fin satisfaisante ? Ou ce serait mieux si c'était Roxanne qui me 
faisait enlever et disparaître en Amérique latine pour être sûre que je ne 
m'approche plus jamais de son Joshua ? 

— Ne sois pas stupide, Mireille na probablement pas de jardin, elle est 
assistante comptable, je te rappelle ! lui dit Scarlett calmement en plantant sa 
fourchette dans son moelleux au chocolat. 

— Comment cette Roxanne a-t-elle pu en venir à la finance alors qu'elle faisait 
médecine ? s’interrogea Cole, qui avait quand même Pair un peu inquiet. Tu ne 
penses pas que... qu'elle s'est reconvertie pour être comme toi ? Ce serait vraiment 


étrange, flippant. 


— Je suis trop curieuse de la voir ! dit Scarlett, comme si Roxanne était un des 
pandas du zoo de Beauval. Ça me donnerait une idée sur la Lexie d’avant ! 

Lexie ne répondit pas, elle leva les yeux et croisa sans le vouloir le regard de 
Nicolas, qui l'observait depuis l’autre bout de la table. Il eut un sourire qu'elle 
qualifia intérieurement d’ironique et qui eut le don de l’agacer, et elle lui lança un 
regard noir. 

Après le dessert, tout le monde se leva et Lexie décida qu'elle en avait assez, 
l’histoire du clown devant sa porte lavait secouée et se retrouver en face de 
Nicolas ce soir avait été trop. Subitement, elle se sentit épuisée et elle n’avait 
qu'une envie : rentrer se coucher. 

Le lendemain matin, il serait temps de prendre une décision pour son 
harceleur, elle devrait aller à la police ; elle n'avait pas le choix, lui envoyer des 
messages était une chose, mais venir dans son hôtel lui déposer des horreurs pour 
lui faire peur en était une autre. 

— Je vais y aller, Cole, je suis fatiguée, dit-elle quand ils eurent regagné le salon 
et qu'un serveur avait commencé à leur présenter le thé et le café. 

— Déjà ? Tu es sûre ? répondit-il en la scrutant, un peu inquiet. 

— Oui, j'avoue que toute cette histoire de menaces m'inquiète un peu. 

— Il y a de quoi, chérie ! Demain, nous irons au commissariat et, si tu veux, tu 
peux t’installer ici jusqu’à la fin du tournage. 

Il était vraiment adorable, mais elle ne voulait pas qu'Elvira se doute de quelque 
chose, et ce serait le cas si elle emménageait brusquement chez Cole. 

— Je peux y aller seule demain, tu n'es pas obligé de... 

— Tttt, laisse tomber, Lexie, je viens avec toi, et tu devrais prévenir aussi Mina 
et Éric... 

— Oh ! Ils savent déjà, sauf pour le clown, je mai pas eu le temps. 

— On en reparle demain, tu veux la voiture ? 


— Non, c'est au bout de la rue, je vais marcher un peu. 


— Tu es sûre ? Ce n'est peut-être pas une bonne idée... 
— Cole, je peux me promener seule sur l'avenue Montaigne, il y a pire comme 
quartier ! 
Sans lui laisser le temps de protester, elle lui planta un baiser sur la joue et dit 
z \ * \ \ x 
un « au revoir, à demain », à la ronde à tous les autres sans plus se soucier de 
Nicolas. Elle n'avait pas la force d’aller le voir pour le saluer personnellement et, 


après tout, pourquoi le ferait-elle ? Il était en pleine discussion avec Robert. 


Lexie entra dans le hall bien éclairé et se dirigea directement vers Phôtesse. 

— Il ny a rien eu pour moi ? demanda-t-elle avec appréhension. 

— Non, mademoiselle, rien du tout. 

— Merci. 

Son regard se posa sur la salle du bar qui était pratiquement déserte, et si elle 
faisait une petite pause là avant de monter et de se retrouver seule dans sa 
chambre ? Elle pourrait se prendre une infusion pour se calmer. Se retrouver 
seule, au calme quelques instants, voilà ce dont elle avait besoin ! 

Scarlett et les autres allaient rester chez Cole encore un bon moment et, si elle 
se dissimulait dans un coin, personne ne la verrait du hall. 

Sa décision prise, elle entra et se laissa tomber sur un canapé capitonné dans un 
coin reculé. Le serveur lui apporta une boîte pleine d’infusions et, quand son 
plateau arriva, elle fut étonnée de découvrir quelques financiers et meringues 
qu'elle n’avait pas commandés, elle leva la tête et le barman lui fit un sourire et un 
petit signe. 

« Ils ont vraiment dû croire que j'étais au bout du rouleau », pensa-t-elle. 
C'était vrai, elle l'était un peu... mais l'était-elle plus que la dernière fois qu'elle 


s'était trouvée seule dans ce bar ? 


Elle essaya de raviver ses sentiments d’alors, de se souvenir précisément de la 
soirée, elle se revoyait assise au bar dans sa robe noire qui était trop large, tant elle 
avait maigri, observant son reflet pâle dans la grande glace en face. À ce moment 
précis, elle n'avait plus aucune perspective. Elle ne savait même pas ce qu'elle allait 
devenir. Et puis, en quelques heures, tout avait changé. 

Non. Peut-être qu'elle avait bel et bien pris la fuite, que maintenant ce qu'elle 
avait laissé ici finissait par la rattraper et qu'elle se prenait tout en pleine figure, 
mais, non, elle était loin de se sentir aussi mal que la dernière fois. 

Parce que, cette fois, elle avait une situation, un havre de paix qui l’attendait en 
Californie (même si qualifier Hollywood de « havre de paix » était un peu 
surréaliste). Sous peu, elle repartirait et elle oublierait tout ça, exactement de la 
même manière que la première fois ! 

Elle mordit distraitement dans une meringue à la framboise et sortit la boîte 
qui contenait le clown. Elle la déposa sur la table et l'ouvrit. C'était toujours aussi 
effrayant. 

Elle se souvenait parfaitement d'une conversation pourtant lointaine qu'elle 
avait eue dans son bureau à l'époque, chez Carter, avec Sébastien, un stagiaire 
sympa qui était resté quelque temps. Ils parlaient de leurs phobies respectives et 
Lexie avait mentionné les clowns, et... sa claustrophobie. Mireille était là, assise 
derrière son bureau, le regard rivé sur son écran, les ignorant royalement et avec 
un air contrarié qui flottait sur son visage comme si leur discussion la dérangeait. 

Avec le temps, elle en avait pris son parti et elle avait arrêté d’y faire attention, 
finalement, elle s'était comportée exactement comme elle, elle ne sétait plus 
souciée de sa présence et avait fait comme si elle n'existait pas. Elle ne s'était jamais 
posé la question de savoir si Mireille écoutait ses conversations que ce soit sur son 
portable, avec Sébastien, ou Sacha Pune des assistantes avec qui elle avait 


sympathisé. Elle était devenue un peu comme le ficus près de sa fenêtre, elle faisait 


partie du paysage, mais elle ne la voyait même plus, à ceci près qu'elle n'avait pas 
besoin de l’arroser. 

Mais, maintenant, elle se rendait compte à quel point elle avait été naïve : 
c'était ridicule de ne pas s'être rendu compte qu'elle n'était pas seulement jalouse 
parce qu'elle avait été une nouvelle recrue qui pourrait lui faire de l'ombre ! 
Mireille était dingue, assez dingue pour avoir ruminé toute cette histoire de 
Carter pendant trois ans et pour tout lui remettre sur le dos. 

Lexie tendit la main et saisit la poupée grotesque qu'elle observa plus 
attentivement. 

— Je croyais que tu avais toujours détesté les clowns ? dit une voix qu'elle 
reconnut immédiatement et elle se statufa, levant lentement les yeux. 


Nicolas se tenait devant elle, la scrutant avec une expression indéchiffrable. 


Chapitre 9 


Trop choquée pour répondre, Lexie regarda Nicolas prendre place sur le canapé 
en face d'elle. Mais elle ne fut pas longue à se reprendre, elle remit le clown dans sa 
boîte et la referma vivement. 

— Tu as fini par retrouver la mémoire, lui balança-t-elle en fixant résolument 
son regard sur sa tasse de thé qui refroidissait. 

— Je ne l'ai jamais perdue. 

— Dans ce cas, tu devrais demander à Grégoire de te faire tourner dans l’un de 
ses films, tu joues très bien la comédie. 

— Alexie, peut-être que je te dois des excuses, mais toi aussi. Tu me dois même 
plus, tu me dois une explication ! 

Elle se décida à le regarder bien en face, il avait le visage toujours aussi fermé, 
puis elle soupira. Il avait raison évidemment ! Et, accessoirement, Scarlett et Mina 
aussi ! Toute cette histoire était ridicule, ils étaient des adultes. 

— Je sais... je sais. Je t'en aurais donné une si tu m'avais adressé la parole le 
premier soir où nous nous sommes revus ! 

— Alexie, quand je t’ai vue marcher vers nous au restaurant, j'ai vraiment failli 
avoir une crise cardiaque, je ne sais pas si tu t'en rends compte ! 

Oui, vraiment, il devrait se reconvertir et devenir acteur ! Il avait eu lair si froid 
et indifférent que c'était difficile à croire. 

— Tu étais la dernière personne que je m'attendais à revoir un jour, et encore 


moins dans ce contexte. 


— Je suis désolée. 

— Tu as disparu aussi vite que tu es apparue dans ma vie, cette soirée... notre 
rencontre... 

Il passa nerveusement sa main dans ses cheveux et une mèche retomba sur son 
front. 

— Je n'aurais pas dû partir comme ça. 

— Non, tu n'aurais pas dû. 

— J'avais mes raisons. C'était. J'étais dans une situation compliquée. 

— Peu importe. Tu aurais pu m'en parler ou... dire au revoir. 

Alexie le fixa, réellement consciente pour la première fois de ce qu’il avait pu 
ressentir. 

— Je ne pouvais pas. Je n'aurais pas réussi. C'était trop pour moi, je n'avais 
jamais fait ça avant et... 

— Tu me l'as déjà dit ! Tu Pas dit ce soir-là ! Et je le savais, je ne tai pas prise 
pour une fille facile, si c'est ce que tu as pensé ! 

— Je mai pas pensé ça ! Enfin, si, peut-être, mais ça n'avait pas d'importance, ça 
ne changeait rien ! Et puis toi non plus tu ne m'as pas dit qui tu étais ! Tu as 
oublié de me dire que tu étais Nicolas de Lormont. 

— Je ne vois pas le rapport ! Nous ne nous sommes pas donné nos noms de 
famille, et alors ?! Je tai dit ce que je faisais dans la vie, que j'avais ma propre 
entreprise, excuse-moi de ne pas t'avoir sorti mon arbre généalogique et... 

— Ce n'est pas pour ça... Laisse tomber ! 

Il soupira et le silence régna quelques secondes. 

— Mais toi, tu ne m'as rien dit non plus. Tu ne m'as pas dit dans quoi tu 
travaillais, tu as éludé le sujet, jai compris que quelque chose n'allait pas et j'ai 
laissé tomber, mais tu aurais pu me raconter. que tu étais productrice à 
Hollywood ! 


Lexie déglutit. 


— C'est parce qu'à l'époque je ne l'étais pas du tout, j'étais très loin de tout ça. 
Je n'avais aucune idée... 

Elle s’interrompit et prit une inspiration devant son air ahuri. 

— Tu ne l'étais pas ? répéta-t-il lentement. 

— J'ai rencontré Cole ce fameux soir. J'étais. je n'avais plus rien, littéralement. 
Je n'avais aucune idée de ce que j'allais devenir. Dans la même journée, j'ai perdu 
mon fiancé, qui me trompait avec la voisine, une gamine étudiante en médecine, 
et mon travail. Ils ont emménagé dans mon appartement, et elle devenue une... 
une sorte d'autre moi ! Il me trompait depuis des semaines, mais je ne voyais rien 
parce que j'étais obsédée par mon travail. Mon patron a commis une escroquerie 
qui ma conduite à le dénoncer et du même coup à perdre toute chance de 
retravailler dans mon domaine. Et voilà. Je suis venue ici boire un dernier verre 
avec mes anciens collègues et, quand ils sont partis, je suis restée et Cole s'est assis 
près de moi au bar. Il ma adressé la parole, nous avons discuté, puis il a fini par 
m'inviter à dîner. Elvira est l’une de ses plus proches amies et, à ce moment-là, elle 
avait besoin d’une assistante. Il a pensé que j'étais celle qu'il lui fallait. 

Nicolas la scrutait maintenant, Pair de plus en plus interloqué. 

— Et donc tu... 

— Oui, j'ai accepté sa proposition. Je... Quand Cole est parti, j'ai décidé de 
rester un peu au bar. À ce moment-là, je ne croyais pas une seconde qu'il était 
sérieux, je me disais que je l'avais distrait pendant une soirée, mais que plus jamais 
je n’entendrais parler de lui, et puis tu es arrivé... 

Il ne répondit pas immédiatement et fit signe au serveur qui s'approcha d'eux et 
commanda un whisky, comme sil avait besoin d'un remontant, et une autre 
théière pour Lexie. 

— Alors, pourquoi tu es partie comme ça ? reprit-il. 

Lexie serra ses mains froides autour de sa tasse. « Parce que je travaillais chez 


Carter, c'est moi la source qui ai renseigné les flics, j'ai été mêlé à Pun des plus gros 


scandales financiers de ces dernières années et j'ai découvert que tu étais Nicolas 
de Lormont ! » 

— C'était trop pour moi, répondit-elle d’une voix qu'elle ne se reconnut pas. 
J'étais perdue, perturbée. Je ne pouvais pas... 

— Je comprends, la coupa-t-il d’un ton neutre. Je ne savais pas que tu étais 
fiancée et que tu venais de rompre dans ces conditions, alors, ça change tout. 

Lexie leva les yeux et scruta son visage de nouveau fermé, puis elle comprit ce 
qu'il en était. « Oh non ! Il n'est quand même pas en train de croire que j'étais 
toujours amoureuse de Josh et que, donc, il avait été une consolation d’une 
nuit ?! > 

Pourtant, c'était bien le cas, aucun doute ! 

— Ce n'est pas... Nicolas, ce n'est pas ce que tu crois. 

— Je ne sais plus ce que je dois croire. 

— Je rassure que tu te trompes, tu... 

— Et donc tu as appelé Cole, il t'a proposé le job et tu es partie ? 

— Oui, c'est ça, admit-elle. 

Dit comme ça, ça paraissait dingue, impulsif, ça ne lui ressemblait pas, mais elle 
l'avait vraiment fait ! 

— Très bien. 

— J'étais, crois-moi, j'étais vraiment sous le choc quand Elvira m'a annoncé que 
c'était toi qui investissais dans le film. 

— Comment as-tu su ? 

— Qu... quoi ? 

— Tu m'as reproché de ne pas t'avoir donné mon nom de famille, mais, 
manifestement, ensuite, tu as su avec qui tu avais passé la nuit, contrairement à 
moi ! 


Lexie évita son regard. 


— J'ai... j'ai fouillé dans tes poches avant de partir, je voulais savoir, je suis 
désolée. 

Il la fixa quelques secondes et, sans prévenir, il éclata de rire. 

— Quoi ? Je ne pouvais pas partir sans savoir ! Je n'avais jamais fait ça avant, 
coucher avec un inconnu ! Tu aurais très bien pu être un tueur en série ! s’exclama 
Lexie, vexée. 

— Et donc, au cas où tu verrais mon portrait aux infos, tu t'es dit que ce serait 
mieux de pouvoir me reconnaître ? 

— Oui, exactement ! répondit-elle de Pair aussi digne qu'elle put. 

Puis, finalement, devant son air moqueur, elle ne put s'empêcher de rire aussi. À 
la réflexion, sa fuite dans le couloir avait été plutôt comique. 

— Nicolas, je suis vraiment désolée pour tout ça, dit-elle encore quand ils 
cessèrent de rire. 

— Apparemment, tu avais lair d'être dans une situation compliquée, bien plus 
compliquée que je l'avais imaginé... alors... 

— Qu'est-ce que tu avais imaginé ? demanda Lexie, curieuse, avant d’avoir pu 
s'en empêcher. 

— Oh, je ne sais pas, au début, j'ai cru que tu étais descendue dans le hall pour 
une raison quelconque, puis quand j'ai vu que tu n'étais nulle part, je me suis 
rendu à l'évidence... J'avoue que j'ai échafaudé plusieurs théories, mais aucune ne 
justifiait que tu t'en ailles sans me prévenir. 

— Je sais. 

— Mais, après tout, c'était une rencontre d’un soir, ce genre de choses arrive 
tout le temps dans la vie, on ne se devait rien. 

— Oui, c'est vrai, convint Lexie faiblement. 

Ils se regardèrent en silence quelques secondes, puis il se leva. 

— Je dois y aller, je me lève tôt demain et il est déjà très tard. 


Lexie se leva à son tour. 


— Oui, moi aussi. 

Il y eut un moment de flottement où aucun des deux ne sut quoi dire. 

— J'imagine que maintenant que nous avons discuté, ce sera moins bizarre 
quand on se reverra avec les autres, ajouta Nicolas avec un petit sourire. 

— Oui, c'est sûr. 

— J'ai une chance que tu ne me regardes plus comme si tu me voulais me 
balancer ton assiette à la figure comme ce soir, ajouta-t-il. 

— Oui, ça devrait aller, maintenant que je sais que tu feignais ne pas m'avoir 
reconnue. 

— Alexie, tu croyais vraiment qu'il y avait une chance pour que ce soit le cas ? 

Elle évita son regard, un peu gênée. 

— Eh bien, oui, le temps a passé, trois ans, c'est long. Alors je me suis dit que 
c'était possible, je n'étais pas certaine que tu le faisais exprès ! 

Il la scruta quelques secondes. 

— Je mai pas la mémoire courte à ce point ! 

Elle déglutit, repensant à toutes les fois où elle, elle avait pensé à lui, elle se 
revoyait assise sur son canapé à Melrose, lordi sur les genoux et un verre de vin à la 
main, parcourant le net et les réseaux sociaux pour savoir ce qu'il devenait. 

— Ça en valait la peine, au moins ? 

Elle sursauta, de quoi parlait-il ? 

— La vie à L.A. ? Tout se passe bien pour toi là-bas ? 

— Oh, oui... oui. 

— Grégoire m'a dit que tu étais passée d’assistante d’Elvira à productrice junior 
en très peu de temps, et Robert ne tarit pas d’éloges à ton sujet, Elvira aussi. 

— Oui, oui ils ont été adorables avec moi, les débuts ont été... chaotiques, je ne 
savais pas vraiment dans quoi je m'embarquais, mais, finalement, tout est pour le 
mieux. 


— Je vois. Et tes proches ? Ta mère, Éric et Mina, tes nièces ? 


Elle le fixa, interloquée, l'espace d’une seconde. Comment pouvait-il se 
souvenir de tout ce qu'elle lui avait raconté ? Jusqu’aux prénoms de ses amis ? 

— Ils... ils vont bien, répondit-elle, enfin ils me manquent beaucoup, mais ils 
viennent souvent. 

— Pas toi ? 

— Non. Non, c'est la première fois que je reviens depuis... 

Elle s'interrompit, sentant son regard peser sur elle. 

— Ça fait très long. 

— Oui, je sais et c'est très bizarre de revenir, les choses sont... disons qu’elles 
sont encore plus compliquées dans un sens qu'avant que je ne parte. 

— Vraiment ? répondit-il, les sourcils froncés. 

— Mais et toi ? enchaîna-t-elle, changeant volontairement de sujet. Quand 
nous nous sommes vus, tu m'avais dit que tu avais dû licencier la moitié de ton 
équipe, tu soupçonnais quelqu'un de te trahir... As-tu découvert de qui il 
s'agissait ? 

— Oui. Ça a été une période compliquée chez Lormont, mais heureusement, 
maintenant, je suis entouré de personnes de confiance. 

Alexie déglutit, vraiment ? Elle avait un petit doute sur ce sujet ! Mais 
impossible de lui dire, et puis, après tout, si ça se trouve, il ne connaissait pas 
personnellement ni Mireille ni Roxanne, une simple assistante comptable et une 
fille qui travaillait au marketing. Aucune des deux ne faisait partie de la direction, 
elles ne devaient sûrement pas prendre part aux décisions importantes ni être 
dans la boucle des détails confidentiels. 

— Tant mieux alors, répondit-elle avec un sourire un peu crispé. 

Ils se dirigèrent vers le hall et stoppèrent devant les ascenseurs. 

— Bonne nuit, Lexie, lui dit-il, d'un ton plus impersonnel que cinq minutes 
plus tôt. Je suppose qu'on se recroisera bientôt. 


— Oui, oui, sûrement. 


Il se pencha et l'embrassa sur la joue et elle respira son parfum familier. 
— Bonne nuit, dit-elle un peu faiblement. 
Avec un dernier sourire un peu froid, il fit volte-face et sortit dans la rue, elle le 


regarda s'engouffrer dans la voiture qui l’attendait devant. 


— Action ! cria le réalisateur et toutes les personnes présentes sur le lieu du 
tournage se figèrent et se turent. 

Lexie observa Scarlett courir le long de la Seine, la fausse pluie dégoulinant sur 
ses cheveux et sa robe bleue. 

Son téléphone vibra dans sa main, la détournant du spectacle, et elle regarda 
l'écran de son iPhone qui affichait un nouveau texto. Elle sursauta, il provenait 
d'un numéro inconnu et, pendant une seconde, elle fut sûre que c'était son 
« harceleur », mais, en y regardant de plus près, elle se rendit compte que le 
numéro était différent. 

Intriguée, elle toucha l'écran pour le lire et se figea, stupéfaite. 

« Bonjour, Alexie, je sais que ça va te paraître bizarre de recevoir de mes 
nouvelles, mais je sais que tu es à Paris et j'aimerais vraiment que nous puissions 
nous voir. Joshua. » 

Il l'avait fait. Joshua avait repris contact avec elle. Mais... comment ?! Comment 
avait-il eu ce numéro ?! 

Un appel de Jessica arriva à ce moment-là et Lexie s'empressa de s'éloigner pour 
lui répondre. 

— Lex ! Je ne te dérange pas ? lui dit immédiatement sa demi-sœur quand elle 
eut décroché. 

— Non, Jess ! Je viens de recevoir un texto de Joshua, est-ce que... 

— Oui, Georges lui a donné ton numéro. 


— Quoi ? Mais pourquoi ?! 


Elle visualisa son beau-frère avec son sourire hypocrite, son teint trop bronzé et 
ses cheveux bruns gominés, elle eut furieusement envie de le frapper. 

— J'ai laissé Georges ce week-end, je le supporte de moins en moins et jai eu 
besoin d’une pause ! Je me suis fait un spa avec Linda... et... il se trouve que Joshua 
a débarqué chez nous samedi soir. Georges l’a invité à passer parce qu'il n'avait pas 
le moral, ces deux abrutis se sont mis à boire et... 

— Georges lui a donné mon numéro et il lui a aussi dit que j'étais revenue pour 
le tournage. 

— Oui, je suis désolée ! Lexie, il va falloir que tu le remettes à sa place ! Ce mec 
est complètement tordu ! 

Elle avait raison. Une bouffée de colère monta quand même en elle, car, après 
tout, c'était à cause de Georges qu'elle avait rencontré Joshua, quelle idée avait eu 
Jess d'épouser cet abruti ?! 

— Dans un sens, c'est ma faute, je suis désolée, Lexie, lui dit Jess comme si elle 
lisait dans ses pensées. Je vais quitter Georges, il y a juste une chose dont je dois 
m'assurer. C'est compliqué, je ne peux pas tout perdre la maison et le reste. S'il 
prouve que je le trompe avant que moi je ne le fasse... 

Lexie s'en voulut un peu de la rendre responsable, après tout, personne ne 
lavait forcée à tomber amoureuse de Josh. Et Jess avait de vrais problèmes : un 
divorce compliqué qui se profilait avec des enfants et des biens au milieu. 

« Toi aussi tu as de vrais problèmes : un ex taré, une folle qui te harcèle et une 
fille qui t'a volé ta vie ! » lui souffla la petite Lexie. 

— Jess, écoute-moi, il faut que je te raconte, j'ai revu Roxanne ! 

— Quoi ?! Mais où ? Ne me dis pas qu'elle est venue faire un scandale à votre 
hôtel. 

— Non, non, tu fais quoi là ? 

— Rien de spécial, j'allais fouiller les affaires de Georges pour trouver un peu 


plus de preuves. 


— Mina doit venir me voir tout à l’heure, je peux lui demander de passer te 
chercher. 

— Oh... eh bien, oui, avec plaisir, lui dit Jess, un peu surprise. 

Lexie lui dit au revoir et raccrocha, un peu étonnée elle-même qu'elle lui ait 
proposé de venir, mais, après tout, Jess avait été honnête avec elle depuis qu'elle 
était revenue, et elle avait tenté de la protéger quand Josh avait commencé à faire 
cette fixation malsaine sur elle. 

Josh ! Elle relut son texto. C'était tout bonnement incroyable, si on lui avait dit 
comment les choses allaient évoluer trois ans auparavant, elle ne l'aurait jamais 
cru. 

S'il y avait un sentiment qu'elle ne pourrait jamais oublier, c'était bien celui 
qu'elle avait éprouvé alors qu'elle se trouvait dans son placard à balais, écoutant 
son « fiancé » parler d'elle avec cette garce de Roxanne, ce sentiment de trahison, 
mais pas seulement, l'impression d’avoir été une idiote, une fille qui vivait avec un 
pervers narcissique et mythomane depuis des années sans s'en rendre compte. 

D'un seul coup, l’image de Luc flotta dans son esprit, Luc ne fréquentait plus 
Joshua et les autres, mais il le connaissait depuis des années. Luc et Julia, les 
outsiders de la bande, ne prenaient jamais la parole dans les dîners, toujours en 
retrait et tellement névrosés. Et les autres qui faisaient comme si de rien n'était. 

Lexie fit défiler les noms de son répertoire et s'arrêta sur celui de Luc, elle l'avait 
enregistré après qu'il lui avait donné sa carte, Luc pourrait l'aider. Elle avait besoin 
de l'avis de quelqu'un qui connaissait Joshua. Elle imaginait très bien tout ce que 
Julia et lui avaient dû taire à l'époque et, de toute façon, comment auraient-ils pu 
lui dire quoi que ce soit ? Elle n'aurait certainement pas écouté ! 

— Alors comment c'était avec Nicolas ?! 

Elle sursauta violemment et se retourna, Scarlett se tenait devant elle et essuyait 


ses cheveux mouillés avec une serviette de toilette. 


— Quoi ? 


— Alexie, je lai croisé hier soir, il sortait d’ici, je revenais de chez Cole avec 
Alec. Nous l'avons vu monter dans sa voiture. Alec était très surpris de le voir là, il 
nous avait dit au revoir une heure plus tôt. 

— Tu n'as rien dit à Alec, hein ?! 

— Mais non ! Détends-toi un peu ! Et raconte-moi ce qui s'est passé !! ajouta-t- 
elle, Pair surexcité. 

Lexie la scruta quelques secondes, prête à lui dire qu'elle le ferait plus tard, mais 
elle se ravisa, ça ne servait à rien de lutter avec Scarlett. Elle jeta un regard à 
l'équipe qui commençait à ranger, Bob et Elvira étaient en pleine discussion et ne 
faisaient pas attention à elles. 

— Très bien, capitula Lexie, et elle lui raconta ce qui s'était passé. 

— Bon, on peut dire que vous avez avancé, ce n'est pas beaucoup, mais... 

— Pas beaucoup ? 

— Bah, oui ! Franchement, quand je lai aperçu sortir de l’hôtel hier soir, 
j'imaginais que vous aviez eu une grande explication, puis qu’il t’avait embrassée 
et dit qu'il t’aimait depuis trois ans et qu’il désespérait de te revoir un jour ! 

Est-ce que Scarlett aussi s'était remise à Aly McBeal comme Mina ? 

— Il y avait peu de chances que ça arrive, lui répondit-elle calmement. 

— Et pourquoi pas ?! Au contraire, cest précisément ce qui aurait dû se 
produire, mais il semblerait que notre Nicolas soit un peu coincé et rancunier. 

— Scarlett, non, je ne crois pas que ce soit ça, c'est juste que... 

Elle déglutit, depuis la veille au soir, elle évitait dy penser, mais c'était vrai que 
quand elle avait vu Nicolas brusquement devant elle, elle s'était imaginé pendant 
quelques secondes qu’il venait pour lui dire qu’il aimait et que c'était inespéré de 
la revoir dans ces circonstances, seulement un court instant, ensuite elle était vite 
revenue à la réalité ! Pourtant, leur entretien, même s’il s'était plutôt bien passé, lui 


avait laissé comme un goût acide, Nicolas avait été cordial, mais pas plus. Une 


froideur se dégageait de lui quand il était avec elle. Et elle avait eu du mal à 
admettre, mais ça gâchait le souvenir qu’elle avait de lui et d'eux deux. 

— Si, il est rancunier, insista Scarlett, les sourcils froncés, et ça devrait te 
réjouir, ça veut dire que le fait que tu sois partie comme ça après votre nuit l’a 
beaucoup affecté ! 


— On ne peut pas le savoir, franchement, je ne préfère pas faire de déductions 


qui... 

— Alors, notre happy ending prendra un peu plus de temps ! dit Scarlett très 
sérieusement. 

— J'ai un plus gros problème pour le moment. 

— Ah oui, oui, c'est vrai, la folle qui fait une fixation sur toi. Tu mas rien reçu 
d'autre ? 


— Non ! Pas elle ! Joshua ! répondit Lexie, exaspérée. 

Et elle lui raconta pour le message qu'elle venait de recevoir. 

— Ne réponds surtout pas ! 

— Je ne comptais pas le faire, mais... je crains que ça ne le décourage pas ! 

— On se fiche de ce crétin ! Si jamais il s'approche de toi, ou qu’il vient à 
l'hôtel, je dirai que c'est un fan hystérique et je le ferai jeter dehors par la sécurité ! 

Lexie ne put s'empêcher de sourire, Scarlett en serait bien capable ! 

— Alexie !! 

Elles se tournèrent toutes les deux en même temps, Pun des techniciens se 
dirigeait vers elles, un colis à la main, une boîte longue, blanche et rectangulaire 


qu'il tendit à Lexie quand il fut près d'elle. 


Installés sur le canapé que Lexie avait occupé la veille quand Nicolas était 
arrivé, Regan, Mina, Jess, Scarlett et elle-même contemplaient le contenu de la 


boîte ouverte sur la table basse. 


— Ça commence à bien faire, Lexie, ça va trop loin ! dit Regan au bout d’un 
moment. 

Lexie ne répondit pas, fixant les roses fanées et décapitées qui reposaient sur le 
papier de satin noir. 

— Il faut que tu ailles voir la police, convint Jess. 

— Oui, mais bon, on sait qui c'est, n'est-ce pas ? Mireille ou Roxanne, ou les 
deux, ajouta Mina. 

— Sûrement, mais, sans preuve, tu ne peux pas aller les voir. 

— Je ne comptais pas le faire... Je ne tiens pas à les revoir, je vous assure. 

— Bon, allez, tu viens avec moi, je temmène porter plainte, dit Mina en se 
levant. On appellera l'inspecteur qui était chargé de l'enquête au sujet de Carter 
dans la voiture. 

— Je viens avec vous, dit Jess. 

— Bon, OK, accepta Lexie. 

Après tout, objectivement, c'était un problème plus grave que tous les autres, 
blague à part si Mireille était vraiment folle, elle pouvait aussi être dangereuse. 

— Reg, tu me couvres auprès d’Elvira ? Si elle me cherche... 

— Elle doit ramener Robert à l'aéroport, l'informa Scarlett. Quand elle maura 
plus besoin de se préoccuper de lui, elle reportera toute son attention sur nous. 

— Alors, tu ferais mieux de ne pas flirter avec Alec dans les coins, lui répondit 
Lexie sombrement. 

— Alec et moi sommes en pause, déclara Scarlett d’un ton un peu trop hautain 
à leur goût. 

Regan et Lexie échangèrent un regard inquiet. 

— Comment ça, en pause ? Hier soir encore, chez Cole, vous vous faisiez les 
yeux doux ! sexclama Lexie. 

— Oui, eh bien, hier soir, c'était hier soir et aujourd’hui... 


— Scarlett, qu'est-ce qui s’est passé ?! lui intima Lexie. 


— Oh, rien, je l'ai surpris au téléphone avec sa poupée Barbie tout à l’heure, 
alors tu comprendras que je pense que nous devrions faire une pause, ajouta 
Scarlett avec un air venimeux qui n’augurait rien de bon. 

— Avec Kit ? Mais c'est normal, ils n'ont pas officiellement rompu ! 

— Oui, oui, on verra. 

— Tu devrais être contente qu'Alec ne se comporte pas comme un fumier et 
qu'il ne largue pas Kit à distance et par téléphone, intervint Regan. 

Scarlett ouvrit la bouche manifestement pour lui servir une réplique cinglante, 
mais la referma presque immédiatement, les paroles de Regan faisant leur effet. 

— Il a raison, renchérit Mina, ce serait terrible si Alec se comportait comme ça, 
lui et Kit sont un couple célèbre qui dure depuis près de deux ans. 

— Tu lis les magazines people maintenant ? lui dit Lexie avec un petit sourire. 

— Personnellement, je ne comprends pas ce qu’ils trouvent tous aux filles 
Victoria's secret, elles sont belles, oui, mais tous les acteurs célèbres finissent à un 
moment avec lune d'entre elles, comme si c'était devenu absolument 
indispensable ! intervint Jess en levant les yeux au ciel. 

Le regard de Scarlett dévia sur elle et elle lui sourit. 

— Elle est très sensée, dit-elle à Lexie, j'ai du mal à croire qu'elle ait pu être la 
méchante demi-sœur à un moment ! 

— La méchante demi-sœur ? répéta Jess. 

— Bah... 

— Oui, c'est vrai, je n'étais pas la plus gentille, admit-elle, bon, allons porter 


plainte contre ton harceleur anonyme ! 


Quelques heures plus tard, Lexie était revenue dans sa chambre et regardait son 
téléphone avec hésitation, il y avait deux choses qu'elle devait faire : appeler Yvan 


pour lui demander des nouvelles de Bernard et des précisions concrètes sur ce qui 


s'était passé ses dernières années pour les anciens collaborateurs de Carter et 
contacter Luc pour lui parler de Joshua. 

Ça avait été le conseil des flics, l'inspecteur Louvel, celui qui avait été chargé de 
l'enquête, avait regardé fixement le clown et les fleurs avant de lever les yeux vers 
elle. Il fallait dire qu’il avait été très étonné de la revoir, et encore plus quand elle 
lui avait exposé les raisons de sa visite. Quand elle lui avait parlé de Mireille, il 
n'avait pas été choqué d’imaginer qu'elle puisse faire une chose pareille, en fait, il 
lui avait dit qu'à l'époque, elle s'était montrée particulièrement virulente, ce qui 
n'avait pas vraiment rassuré Lexie. 

— Il est vrai que Mireille Fournel a été Pune de celles qui a eu le plus de mal à 
avaler la pilule, et surtout elle ne cessait de parler de vous. Quand nous l'avons 
interrogée, elle n’a pas voulu en démordre, elle disait qu'elle savait que vous étiez 
la taupe, que vous étiez une petite intrigante et que tout ça était votre faute, lui 
avait-il dit calmement. 

— Quoi ?! Vraiment ? Mais vous ne m'en avez jamais parlé ! 

— Alexie, vous nous avez rendu un grand service, nous avons promis de garder 
votre anonymat et de vous protéger, et ensuite vous avez quitté le pays, pourquoi 
est-ce que je vous aurais appelée pour vous dire que cette femme vous en voulait ? 
Vous nous aviez prévenus à son sujet, vous nous aviez dit qu'elle vous détestait. 

— Oui, c'est vrai, admit Lexie. 

— Elle a essayé de vous mettre en porte-à-faux, mais personne ici n’a relevé 
quand elle parlait de vous. Le fait que nous devenions tous sourds dès qu'elle 
prononçait votre nom et que vous ayez purement et simplement disparu de la 
circulation après que toute cette histoire a été révélée l’a mise en rage. 

— Mais qu'est-ce que je peux faire si elle sen prend à moi ?! Inspecteur, est-ce 
que je dois m'inquiéter ? 

— Je ne pense pas. Honnêtement, j'ai du mal à imaginer que cette femme soit 


réellement dangereuse, mais... tordue, oui, elle l'est. Elle est celle qui a le plus mal 


vécu la fermeture et la liquidation de Carter. 

— Elle est devenue assistante comptable, intervint Jess. 

— Ah bon ? dit l'inspecteur en haussant un sourcil. Elle ne doit pas très bien le 
prendre. Je me souviens très bien de la manière dont elle parlait des assistantes 
chez Carter, elle a traité celle de Bernard Simon « d’idiote d’assistante qui n'est 
pas fichue de lire un contrat, payée à faire des photocopies », cita-t-il, elle la 
rendait responsable, prétendant qu'elle aurait dû voir les choses et les alerter. 

— J'avais recruté moi-même Josiane, l’assistante de Bernard et elle était très 
compétente, elle n'avait un droit de regard sur rien de confidentiel et, de toute 
façon, il ne lui aurait jamais laissé des documents qui lui auraient mis la puce à 
l'oreille ! Mireille, en revanche, était dans la boîte depuis des années, si moi j'ai pu 
avoir des doutes, elle, elle ne pouvait rien ignorer ! 

— Nous le savons, Lexie, vous navez pas besoin de me prouver que Mireille 
Fournel est de mauvaise foi. Mais pour ce qui est de ces menaces, nous allons nous 
pencher sur le sujet, si ça se trouve, ce n'est pas elle, cest quelqu'un d'autre de chez 
Carter. Elle n'est pas la seule qui a perdu son job. On va sen occuper, je vous tiens 
au courant et, en attendant, soyez prudente et avertissez-moi immédiatement s’il y 
a autre chose ! 

Elle n'avait pas pensé au fait que cela puisse être quelqu'un d’autre que Mireille, 
mais, en fait, Louvel avait raison, cette dernière n'était pas la seule à avoir tout 
perdu avec la chute de Carter. Et tous ceux qui avaient bossé là-bas à l'époque 
savaient très bien que c'était elle qui avait donné les preuves aux flics. 

Voilà pourquoi elle voulait appeler Yvan, il saurait, lui, ce qu'étaient devenus les 
uns et les autres. Et s'il y en avait un ou une en dehors de Mireille qui la tenait 
pour responsable. Depuis trois ans, elle était restée partiellement en contact avec 
lui, par mail, juste comme ça, pour donner et avoir des nouvelles. Il avait été 
content pour elle qu'elle change de vie, même soulagé à son avis. À un moment, il 


avait vraiment craint qu'elle ne soit exposée et il s'était senti un peu coupable. 


Même s’il ne l'avait pas obligée à jouer le jeu de la police, elle avait quand même 
été un peu mise devant le fait accompli. 

Lexie soupira et se décida à appuyer sur son numéro, Yvan répondit presque 
immédiatement, entendre sa voix posée et calme la ramena trois ans en arrière. 

— Yvan, bonjour, c'est Alexie... Alexie Faraday. 

Silence à l’autre bout du fil, elle imaginait son étonnement. 

— Alexie ! Je suis très surpris de t'entendre, finit-il par dire, et content ! 
Comment vas-tu ? 

— Je suis à Paris, pour un tournage. 

— Vraiment ! Mais il faut qu'on se voie, un déjeuner ? 

— Oui, ce serait avec plaisir, mais, Yvan, en fait... je t’avoue que je t'appelle 
parce que j'ai quelques soucis depuis que je suis revenue, c'est à propos de Carter. 

— Quoi ? Quels soucis ? 

Elle lui raconta tout, sans oublier la nouvelle reconversion de Mireille. 

— Elle bosse chez Lormont ?! Tu plaisantes ?! 

— Pas du tout. Je peux te dire que j'étais décomposée quand je suis allée là-bas 
pour récupérer des contrats et que je suis tombée sur elle. 

— J'imagine ! C'est incroyable ! Comment ont-ils pu l'engager ?! 

— Eh bien, j'imagine qu'elle a menti sur son CV et qu'elle a fait ce qu'elle a pu 
pour retrouver du boulot, après tout, elle a besoin de travailler, comme tout le 
monde. 

— Mireille Fournel ? Alexie, pas du tout ! 

— Qu... quoi ? Comment ça pas du tout ?! 

— Tu ne sais rien sur Mireille, n'est-ce pas ? 

— Non ! Tu sais bien qu'on partageait le même bureau, mais qu'on ne se parlait 
jamais ! Je sais juste qu'elle fait partie d’une association qui protège les chouettes 
et les hiboux. 


— Mireille n’a absolument pas besoin de travailler, elle est très riche ! 


Lexie se figea, serrant le téléphone dans sa main, mais qu'est-ce qu’il racontait ? 
Mireille, riche ? Il devait confondre, parce qu'en trois ans, elle n'avait jamais vu un 
seul détail qui laisserait supposer que Mireille était riche. 

Elle était toujours habillée pareil, apportait tous les jours son déjeuner, alors 
qu'ils avaient les tickets restau, se plaignait sans cesse du coût des choses, c'était 
une immonde radine qui en était à cacher ses Post-its pour qu'on ne les lui prenne 
pas. 

— Yvan, tu dois te tromper, répondit Lexie, sûre d'elle. 

— Pas du tout ! Alexie, Mireille Fournel a hérité de la fortune de son père, un 
célèbre ornithologue, Jean-Pierre Fournel, ça ne te dit rien ? Il était connu ! Du 
genre... comme le commandant Cousteau, mais pour les oiseaux ! Il a écrit de 
nombreux livres, et Mireille était sa seule fille. 

— Tu plaisantes ? 

— Non. Déjà à l'époque, j'étais étonné qu'elle travaille ! En fait, je m'étais même 
dit que c'était plutôt bien qu'elle ait suivi sa voie et gagne son propre argent. 
Enfin, c'était bizarre, parce qu'après la mort de son père, gérer sa fondation était 
un travail à plein temps, et elle avait Pair d’adorer les oiseaux autant que lui ! 

— Elle n’a pas besoin de travailler, répéta lentement Lexie. 

— Non, vraiment pas, après la chute de Carter, j'aurais cru qu'elle se retirerait et 
se consacrerait aux oiseaux. Fournel possède une immense propriété à Belle-Île- 
en-Mer. C'est complètement incompréhensible qu'elle se fatigue à bosser chez 
Lormont en tant qu'assistante. 

— Ça... ça n’augure rien de bon ! Vraiment, je suis sous le choc, je ne savais rien 
de tout ça. 

— Je l'ai appris au moment de mon premier audit chez Carter, juste avant ton 
arrivée, j'ai dû oublier de t'en parler. En même temps, Mireille... 

— Oui, ce nétait pas un de nos sujets de conversation, convint Lexie. Merci, 


Yvan, je te rappelle pour le déjeuner. 


— OK ! Et, Lexie, toute cette histoire est très bizarre, fais attention à toi. 

— Oui, merci. 

Elle raccrocha encore choquée de ce qu'elle venait d'apprendre : Mireille était si 
riche qu'elle n'avait jamais eu besoin de travailler ! Ça la rendait encore plus 
coupable à ses yeux pour les menaces. À moins qu’ Yvan ne sache pas tout et que la 
fortune de Fournel ne soit plus ce qu'elle était ? 

Elle attrapa son ordi et lança une recherche Google sur Jean-Pierre Fournel. 
Mais au bout d’une demi-heure à lire des articles sur la fondation, Lexie fut forcée 
de constater qu'il avait raison, tout allait très bien pour les descendants de Jean- 
Pierre Fournel, qui se résumaient à Mireille sa fille unique, à sa sœur et au fils de 
celle-ci. Ces deux derniers géraient la fondation, ils étaient cités dans les divers 
articles, leur activisme pour la protection des oiseaux n'avait pas faibli avec la 
disparition de Fournel. En revanche, Mireille, elle, n'était mentionnée nulle part, 
il était juste dit qu'elle suivait « une voie différente », tout en soutenant bien 
évidemment la cause. 

Lexie pouvait comprendre que Mireille ait eu envie de faire autre chose, mais, 
après une histoire comme ce qui était arrivé chez Carter, c'était incroyable qu'elle 
n'ait pas choisi de vivre de ses rentes, sachant que sa carrière dans la finance, tout 
comme la sienne, était foutue. Elle repensa aux conséquences pour elle-même et 
pour les autres, le chômage, l'angoisse de la reconversion, une histoire qui vous 
poursuit professionnellement toute votre vie. Mais, quand on avait hérité d’un 
père millionnaire, c'était autre chose ! 

La rage la saisit quand elle pensa à son comportement chez les flics, Mireille 
avait absolument voulu l’incriminer, l’exposer, et Lexie avait mis ça sur le compte 
de sa rancune envers elle, de sa vie qui s'écroulait en quelque sorte à cause d'elle 
(elle s'était dit que Mireille n'avait pas grand-chose d’autre que son travail... et les 


chouettes). 


Donc, dans un sens, elle avait compris son acharnement, et elle l'avait même 
plainte quand elle avait découvert qu'elle était devenue assistante, mais, 
finalement, tout ça, c'était de la pure méchanceté et une obsession malsaine pour 
elle ! 

Lexie soupira, peut-être devrait-elle aller discuter avec Mireille. L’affronter une 
bonne fois pour toutes et mettre les choses au clair avec elle. Non. Franchement 
pourquoi se donnerait-elle cette peine ? Surtout si c'était elle qui lui envoyait tous 
ces trucs atroces pour lui faire peur. 

Elle sursauta quand son téléphone vibra dans sa main, c'était Cole. Ce matin-là, 
avant quelle ne parte travailler, il l'avait appelée, prêt à la traîner de force au 
commissariat, mais elle était parvenue à le calmer en lui promettant qu'elle irait 
plus tard. À ce moment-là, elle n'était toujours pas vraiment décidée à s'y rendre, 
mais entre-temps il y avait eu les fleurs. 

— Cole, j'y suis allée, jen reviens tout juste ! lui dit-elle avant qu’il m'ait le 
temps de prononcer un mot. 

— Tu n’y es pas allée seule ? Alexie, je voulais t’'accompagner ! 

— Oh, non, ne t'inquiète pas, j'étais bien entourée, il y avait Jess, Mina, Reg, et 
même Scarlett. 

— Vraiment ?! Comment ça se fait ? À t'entendre ce matin, j'ai eu la nette 
impression que tu ne comptais pas vraiment déposer plainte ! 

Elle déglutit, il était vraiment impossible de cacher quoi que ce soit à Cole! 

— J'ai reçu autre chose ce matin. 

— Quoi ?! Alexie, sérieusement ? C'était quoi, cette fois ? 

— Un bouquet de fleurs fanées à la tête coupée, avoua Lexie sombrement. 

Le silence régna un instant et elle perçut les gémissements du chien de Cole 
qu'il devait probablement tenir d’une main tandis qu’il serrait le téléphone dans 


l'autre. 


— Ça va trop loin ! Franchement, tu ne penses pas que c'est plutôt en rapport 
avec ton ex et cette pimbêche qui te l’a piqué ? 

— Je ne sais pas. En ce qui concerne Joshua, je vais contacter Luc, c'était Pun de 
ses amis, tu sais celui qui s’est reconverti chez Chanel. 

— Oui, le gay qui s’'ignorait ? Je me souviens de l’histoire. 

C'était vrai que le premier soir où elle avait rencontré Cole, elle lui avait tout 
raconté, elle avait déballé toute son histoire merdique avec Joshua, en passant par 
la description de ses amis. 

— Appelle-le et tiens-moi au courant ! 

Elle raccrocha et, avec un soupir, chercha Luc dans son répertoire, elle finit par 
le trouver et appuya sur son numéro, il décrocha presque immédiatement. 

— Salut, c'est Alexie, Luc, je suis désolée de te déranger, mais est-ce que je 


pourrais te parler de Joshua ? 


Chapitre 10 


Lexie ouvrit brusquement les yeux, soudainement réveillée par un bruit de 
fond désagréable. Puis, elle comprit que c'était seulement son mal de crâne qui 
l'avait tirée du sommeil et l'impression qu'un pic-vert tambourinait sur un tronc 
d'arbre juste à côté de son lit. 

Elle passa une main dans ses cheveux en bataille et tenta de faire le point, 
voyons, nous étions samedi, pas de tournage ce jour-là, tout le monde était en off 
jusqu'au mardi suivant. Et c'est à ce moment-là qu'ils allaient commencer à filmer 
les plans place Vendôme pour la scène finale. Oui, ça, elle sen souvenait bien. 

Et puis la soirée de la veille lui revint en pleine figure, avec tout ce que Luc et 
Julia lui avaient raconté. 

Ensuite, elle avait un peu honte de l’admettre, mais, quand elle les avait quittés, 
elle avait bu un ou deux cocktails. Bon, disons peut-être un peu plus ! Mais après 
tout ce quelle avait découvert sur Josh, elle avait eu besoin d’un remontant ! Et 
puis ce serait plus simple de rester sobre quand on découvrait que son ex était un 
psychopathe s'ils n'étaient pas logés dans un hôtel de luxe avec le bar le plus 
célèbre de la capitale ! 

Luc se trouvait comme par hasard avec Julia quand Lexie l’avait appelé et, après 
lui avoir demandé la permission de mettre le haut-parleur quand il avait su de 
quoi il retournait, les deux avaient écouté son histoire sans l’interrompre. À la fin, 
fatalement, Lexie en était venue à la question qu'elle voulait poser : comment était 


réellement Josh et que s'était-il passé avec ses ex avant qu’il ne la rencontre ? 


Luc et Julia lui avaient proposé de la rejoindre directement pour en parler de 
vive voix et ils avaient dîné tous les trois dans une brasserie alentour. 

La première chose avait été le choc qu'elle avait eu en revoyant Julia qui avait 
beaucoup changé ! C'était comme si elle était devenue une autre version d'’elle- 
même, une version qui débordait de confiance en elle et qui parlait haut et fort. 
Elle était en complète contradiction avec la Julia dont elle se souvenait, cette fille 
fragile, effacée, tellement mal dans sa peau qui avait perdu énormément de poids à 
cause de régimes à répétition, cette fille qui avait du mal à trouver son style, et 
même sa place tout court. 

Eh bien, il ne restait plus rien de tout cela, la nouvelle Julia était beaucoup plus 
ronde, et ça lui allait bien mieux, elle portait des fringues classe qui seyaient très 
bien à sa morphologie et ses cheveux auparavant trop courts et d’un châtain un 
peu terne lui tombaient maintenant sur les épaules et brillaient de reflets cuivrés. 

Elle avait eu Pair sincèrement heureuse de la revoir et lavait d’ailleurs serrée 
dans ses bras spontanément. 

Ça avait été si bizarre de se retrouver avec eux deux, seule sans les autres et alors 
qu'ils étaient si différents de ce qu’ils étaient à l'époque qu'elle avait eu, une fois de 
plus, comme souvent depuis qu'elle était revenue, l'impression de se retrouver 
dans une dimension parallèle. 

Ils avaient commandé et en étaient très vite venus au sujet. 

Luc et Julia avaient été un peu gênés au début, mais quand Lexie leur eut 
balancé tous les détails de leur rupture, qu’ils n'avaient jamais eu l'occasion d’avoir, 
leur posture avait changé. Quand elle en était venue à l'épisode du placard à balais 
et à cette horrible dernière soirée dans l'appart où elle avait dû faire semblant, elle 
avait vu le regard de Julia flamboyer et Luc la dévisagea, horrifié. 

— Tu es rentrée et il a continué de faire comme si de rien n'était ? lui avait-il 


demandé, sidéré. 


— Oui. Il ma même fait des reproches parce que j'étais désagréable, il a ajouté 
qu'il prenait beaucoup sur lui dernièrement parce que j'étais très dure à vivre à 
cause de mon travail. 

Julia avait repoussé son assiette fumante de lasagnes aux légumes et l'avait 
regardée dans les yeux. 

— Et Lexie, à ce moment-là, tu as tenu le coup et tu ne lui as pas balancé que tu 
savais tout ? avait-elle demandé lentement. 

— Je ne pouvais pas. À ce stade, j'étais si choquée par ce que je venais 
d'entendre et tellement sous pression avec cette histoire chez Carter que j'avais 
peur de ce qu'il pourrait faire ensuite. Il parlait avec Roxanne comme s'ils allaient 
emménager dans mon appartement le lendemain. J'ai préféré garder mon calme et 
écouter Mina. 

Les deux l'avaient observée, sous le choc. 

— C'est. terrible, Alexie, vraiment nous ne nous doutions pas que ça s'était 
passé comme ça. Josh est vraiment allé très loin. 

— Mais, et vous, depuis combien de temps vous avait-il dit que nous avions soi- 
disant rompu ? 

Ça n'avait plus d'importance désormais, mais c'était une question qui avait 
toujours flotté quelque part dans son esprit, combien de jours, de mois, Josh 
l’avait-il fait passer pour la dernière des idiotes ? 

— Je ne me souviens pas vraiment, mais quand je tai croisée aux Galeries 
Lafayette, ça faisait plusieurs semaines, avait répondu Julia d’un air dégoûté. 

— Depuis un moment, nous ne te voyions plus, il venait toujours seul. 

— J'étais débordée de travail, je bossais sur cette fusion fantôme. 

— Oui, il nous l'avait dit. 

— Et puis un jour, Roxanne est venue et, quelques jours plus tard, Laurence 


voulait inviter tout le monde pour une raclette et elle lui a naturellement proposé. 


— Déjà, ce soir-là, c'était bizarre, les deux se comportaient étrangement, quand 
ils sont partis, nous en avions même parlé. 

— Josh avait ce sourire, celui qu’il a quand il est particulièrement fier de lui. 

— Et donc à chaque fois qu’il faisait un sale coup, avait déclaré Julia sans 
détour. 

— Et... ils sont revenus ensemble le soir de la raclette ? avait demandé Lexie. 

Elle tentait de se souvenir si elle avait entendu parler de cette soirée, si, au 
moins, il lui avait transmis l'invitation, mais, non, vraiment, ça ne lui disait rien. 
Après, il était possible qu’il l'ait mentionnée, mais qu'elle mait pas écouté... Elle 
était si absorbée, si surchargée de travail qu'elle avait mis tout le reste de côté. 
Pourtant, la petite Lexie lui souffla qu'elle n'avait jamais été invitée à ce diner. 

— Oui, avait répondu Luc, ils sont venus ce soir-là et c’est là qu’il nous a 
annoncé qu'il ravait soi-disant larguée et que Roxanne et lui étaient... amoureux. 

Elle tenta d’imaginer la scène : Laurence en train d’arranger sa table avec sa 
maniaquerie habituelle, Vivien assis sirotant un verre de vin, abrutissant tout le 
monde avec ses histoires de travail, Julia, mal à l'aise et effacée, qui n’avait jamais le 
droit de manger quoi que ce soit de gras, alors la raclette... Et là, Joshua leur 
annonce cette bombe. 

C'était peut-être bizarre et tordu, mais elle aurait souhaité être une petite souris 
pour pouvoir y assister. 

— Crois-moi, Lexie, nous étions sous le choc ! Du moins, Luc et moi l'étions... 
parce que tu connais Laurence et Vivien... Ils ont vite repris contenance et 
accueilli Roxanne comme si de rien n'était, ajouta Julia mal à l'aise. 

— Oh ! Ne t'en fais pas, je n’en attendais pas moins d'eux. 

Mais ensuite ? Subitement, elle se sentit comme à l'époque. Ça avait été une 
chose de digérer l’infidélité, la trahison sur le moment, mais après elle s'était vite 
envolée loin de tout ça et elle n'avait jamais concrètement pensé à ce qui se passait 


à Paris alors qu'elle avait disparu. 


Et, maintenant, elle imaginait les suites : Josh et Roxanne vivant dans son 
appartement, allant ensemble aux soirées chez Vivien et Laurence, elle, se 
transformant progressivement en elle, lui, paradant comme un coq après leur 
mariage express à Vegas. La vie avait repris son cours comme si elle n'avait jamais 
existé. 

— C'est quelques mois plus tard que les choses ont changé, continua Luc, 
j'avoue que je commençais déjà à ne plus pouvoir les supporter, mais ensuite avec 
ce qu'ils t'ont fait... 

— Ce que Josh m'a fait, tu veux dire. 

— Non, Alexie, eux tous, tu as disparu du jour au lendemain, plus personne n’a 
mentionné ton nom alors que nous t’avions fréquentée pendant trois ans ! 

— Au début, nous avons essayé tous les deux de poser des questions à Josh, de 
savoir ce que tu devenais, comment ça s'était fini entre vous, mais il nous esquivait 
en disant que c'était trop douloureux. 

Lexie déglutit, trop douloureux ? Quel fumier ! 

— Ensuite, le temps a passé, il vivait sa petite romance avec Roxanne, et quand 
j'ai réessayé un jour de le questionner à ton sujet, il l’a carrément mal pris ! dit 
Luc, révolté. 

— C'est à ce moment-là que nous avons cessé peu à peu de les fréquenter. 
C'était la meilleure chose à faire pour nous deux, ils nous ont traités plus bas que 
terre pendant des années, Luc et moi étions leurs faire-valoir, ça avait assez duré ! 

— Je suis contente que vous en ayez pris conscience et que vous les ayez 
dégagés de vos vies, leur dit Lexie sincèrement. J'étais très gênée parfois et très 
triste aussi de voir comment ils agissaient avec vous deux. Je crois qu'ils ont 
absolument besoin de marcher sur quelqu'un pour se sentir bien ! 

— Exactement, convint Julia, et puis... surtout, au-delà du fait que les 
fréquenter était mauvais pour nous deux, les soirées étaient devenues 


insupportables avec cette garce de Roxanne. 


— Vraiment ? demanda Lexie, très curieuse de savoir comment c'était. 

— Ben, oui, cette fille est une peste ! Dès qu'elle est venue les premiers soirs, je 
ne l'ai pas sentie ! 

— Et puis, quelle idée avait eu Josh d’inviter la voisine, franchement ! Une 
gamine qui faisait ses études, elle n'avait clairement rien en commun avec nous! 

— Nous avions vu que ça te contrariait. 

— Oh, ce n'est même pas ça, je vous assure qu’au début j'étais très loin de me 
douter que Roxanne avait des vues sur Josh. 

— Nous, nous l’avions remarqué, dit Julia, on le connaît très bien et on sait 
quand il fait son coq avec une nana pour l’impressionner. 

— Je mai rien vu, je devais être complètement lobotomisée. 

— Tu lui faisais confiance, vous étiez en couple, vous alliez vous marier. 
Comment aurais-tu pu te douter de quoi que ce soit alors que Josh est si fort pour 
manipuler les gens ? 

— Justement, c'est pour ça que je voulais vous voir. Est-ce que je dois 
m'inquiéter ? J'ai l'impression que je ne le connaissais pas du tout ! Et ça me paraît 
aberrant qu’il revienne à la charge après ce qui s'est passé ! 

— Aberrant, non, en tout cas, pour nous, ça ne l'est pas. Josh est du genre à ne 
pas digérer qu'on le plaque. 

— Mais je suis partie avant que ce ne soit lui qui le fasse ! 

Julia échangea un regard qui en disait long avec Luc. 

— Alexie, reprit-elle, il faut qu'on te dise, Josh a toujours été tordu dans ses 
relations amoureuses, et même dans ses relations en général, tu mas qu'à voir son 
amitié avec Vivien et... Laurence. 

— J'étais vraiment choquée quand j'ai su l’histoire, mais il a réussi à me mettre 
dans la tête que c'était moi qui n'étais pas ouverte d'esprit. 

— Oui, c'est tout à fait le genre de choses qu'il dit pour convaincre les autres, 


dit Luc, Pair dégoûté avant de planter un peu trop fort sa fourchette dans une de 


ses pennes. 

Lexie fixa sa salade garnie de pommes sautées et de cantal presque intact, d’un 
coup, elle avait moins faim. 

— Josh et Laurence sont sortis ensemble en premier, ensuite, Vivien est arrivé, 
il y a eu un triangle amoureux pendant quelque temps, et c'est finalement Vivien 
qui ľa emporté. Mais... tu dois savoir que, dans le fond, Laurence préférait Joshua. 
Elle ne l'a pas choisi par ambition, si je puis dire. Elle a très vite compris la 
personnalité tordue de Josh, et elle s'était dit que, dans Pavenir, il pourrait lui créer 
des problèmes, ou même la tromper ou la larguer ! Tu la connais, c'était hors de 
question que ça lui arrive. Vivien était une valeur plus sûre, il était fou d'elle et de 
nature plus fidèle, en plus, il était clair qu’il ferait une plus belle carrière que Josh. 

— Elle a fait un calcul et elle a choisi, ajouta calmement Luc. 

— Mais Josh et Laurence ont remis ça plus d’une fois dans le dos de Vivien, 
ajouta Julia avec une grimace. 

Lexie repoussa définitivement sa salade, une vague nausée la submergeant, est- 
ce qu'ils avaient remis ça dans son dos aussi ? 

— Si ça peut te rassurer, c'était fini tout ça quand il t'a rencontrée. Laurence 
avait un autre amant, un de ses collègues ! Josh ľa très mal pris, mais lui-même a 
rencontré Clara, alors, ensuite, ils ont recommencé à jouer aux parfaits amis. 

— Clara ? La folle qui a fait une fixation sur lui ? 

Elle en avait entendu parler, inévitablement à un moment, avec Joshua, ils 
avaient abordé le sujet de leurs aventures passées, et il lui avait raconté son histoire 
avec cette Clara. À l'époque, elle n'avait pas remis une seconde en doute sa version 
des faits, mais maintenant... 

— Ça ne s'est pas passé comme ça, hein ? dit-elle devant Pair révolté de Julia et 
de Luc. 

— Non, vraiment pas ! lui confirma ce dernier. Clara était... mannequin et plus 


jeune que lui, une fille futile et superficielle, une ravissante idiote, si tu préfères ! 


— Oui, et puis « mannequin »... pour la Redoute et les pubs pour la lessive, 
pas pour défiler à la fashion week, ajouta Julia en levant les yeux au ciel. 

Et Lexie ne put s'empêcher de sourire, elle avait toujours soupçonné cet 
humour chez elle, elle l'avait entrevu quelques fois, en particulier un jour quand 
Laurence lui montrait les photos de son mariage avec Vivien. Elle était vêtue 
d'une robe de type meringue, horrible, et elle avait surpris Julia en train de lever 
les yeux au ciel quand elle parlait du soi-disant designer qui lavait créée. 

— Toujours est-il qu’il était bien plus attaché qu'elle et qu'un beau jour elle Pa 
largué, et il s'est mis à devenir insupportable ! 

— Dans quel sens ? demanda Lexie, inquiète. 

— Eh bien, il n'acceptait pas du tout la rupture. 

— Quoi, ne me dites pas qu'il s'est mis à la harceler ? 

— Harceler, non. Le terme est peut-être un peu fort, mais... il a commencé à 
l'espionner, à faire une fixation totalement déplacée. 

— Il ne parlait que de ça, il pouvait l’insulter, utiliser des mots très durs contre 
elle, puis le lendemain nous appeler en pleurant parce qu’il voulait la récupérer. 
C'était vraiment gonflant et, à cette époque, nous en avions tous assez de lui ! 
Même Laurence était à bout... et tu connais sa capacité à être faux-cul ! 

— C'était ridicule, il traînait dans toutes les boîtes qu'elle fréquentait, comme 
un gamin, pour tomber sur elle. De ce fait, il était crevé au boulot et il n’assurait 
plus... 

— Oui, il a eu un loupé sur l'analyse d’un virus souche, autant te dire que son 
boss n’a pas apprécié. 

— Ça a duré des mois, puis Clara a déménagé en Italie et il a fini par lâcher 
l'affaire. 

— Je vois. 

— Ensuite, il s'est mis sur toutes les applis de rencontre et nous avons vu défiler 


un certain nombre de nanas. 


— Vraiment ? Mais... il ma toujours dit qu’il détestait ces sites et qu'il ne s'y 
était jamais inscrit ! 

Ils éclatèrent d’un rire ironique. 

— Quel mythomane ! 

— Vivien ne voulait plus l’inviter à un moment tellement il en avait assez de ses 
nanas ! 

— L'une d'elles a fauché Pun des bibelots affreux qui se trouvaient dans l'entrée 
chez eux, tu te souviens ? Les figurines en cristal de Laurence ! 

Oui, elle se souvenait bien ! La toute première fois, elle avait fixé avec curiosité 
la collection qui était savamment arrangée sur un petit meuble, tout un tas de 
petits animaux en cristal, des nids à poussière kitch et de mauvais goût. 

— Je me suis toujours demandé comment elle pouvait collectionner ces trucs, 
répondit Lexie en se versant un verre de vin. 

— Dont, il y a eu la cleptomane, la nympho, celle qui était avec lui parce qu'elle 
a cru qu'il était un grand chimiste qui gagnait très bien sa vie et pourrait 
l'entretenir. 

— Et celle qui a passé la soirée à nous parler de son métier passionnant : 
prothésiste ongulaire, ajouta Julia. 

Lexie les observa tous les deux et elle pensa qu'elle avait vraiment été bête de ne 
pas leur parler plus tôt. Josh l'avait tellement acquise à sa cause que, malgré tous 
ses doutes de l'époque, elle s'était retenue de se rapprocher d'eux, par « loyauté » 
envers lui si on pouvait dire ! 

« Eh bien, c'était stupide ! » lui dit la petite Lexie en levant les yeux au ciel. 
Note pour plus tard, au moindre soupçon, mener des interrogatoires sur 
l'entourage de son prochain mec! 

— Ça a duré quelque temps jusqu’à ce qu’il nous ramène Valérie. 

— Valérie ? 


Là, pour le coup, elle nen avait jamais entendu parler ! 


— Elle était typiquement ce qu'on pourrait appeler son « lot de consolation », 
celle qui lui permettait de retrouver sa confiance en lui, elle jouait un peu le même 
rôle que nous, un faire-valoir ! Une fille plutôt banale, pleine de complexes, qu'il 
pourrait dominer ! 

— Non ! dit faiblement Lexie. 

— Si! C'était une fille maigrichonne, pâlotte, elle travaillait dans sa boîte, aux 
études cliniques, un vrai rat de laboratoire ! Elle était plutôt gentille, mais nous 
avons vite compris de quoi il retournait. 

— Elle était amoureuse de Josh depuis des années, il le savait très bien, il était 
très fort pour détecter ce genre de choses. Il ne lui avait bien évidemment jamais 
prêté attention. 

— Jusqu'à ce qu’il soit dans une période où il a eu besoin qu'on l’adule, continua 
Julia. Il s'était fait larguer plusieurs fois, et aucun de ses rendez-vous Tinder n'avait 
donné quoi que ce soit, alors... 

— C'est horrible, commenta Lexie faiblement. 

— Imagine cette pauvre fille avec Vivien et Laurence. Si tu savais comment 
Josh parlait d'elle, c'était vraiment honteux ! renchérit Luc. 

— Elle n’a pas duré longtemps, il l'a plaquée. quand il t’a rencontrée. 

— Non! 

— Si, si... 

— Mais ça faisait combien de temps que... 

— Qu'ils sortaient ensemble ? Quelques mois, la coupa Julia. 

— Il ne me l’a jamais dit ! Il ma raconté qu’il était célibataire depuis longtemps 
quand nous nous sommes connus ! 

— C'est parce que, pour lui, Valérie ne comptait pas plus que ça, pas assez pour 
qu'elle soit dans son palmarès. 

— Donc, vous êtes en train de me dire que Josh est un menteur pathologique, 


un manipulateur qui ne voit que son intérêt, conclut-elle. 


— Oui, il lest. Mais il est très fort, tellement charmant, que tout le monde se 
laisse prendre. Au début, il fait croire à l’autre que c'est lui qui est impressionné, il 
fait même un peu mine de l’aduler, et il se montre lui-même sous son meilleur 
jour, il arrive à persuader l’autre, dans les premiers temps, qu’il est vraiment 
soucieux de lui ou d'elle. Il ne donne pas vraiment ses opinions, il écoute 
beaucoup, avec les nanas, il fait le mec protecteur, outré quand elles lui racontent 
leurs déboires précédents, il joue celui qui a de vrais principes, etc. Puis, petit à 
petit, quand elle est acquise, qu'elle a de vrais sentiments pour lui, il tombe 
doucement le masque, et elle se retrouve prise dans une spirale de doutes, de faux- 
semblants. Nous l'avons vu faire, c'est toujours le même processus malsain ! 

Plus Julia parlait, plus elle revoyait clairement les étapes de leur relation, qui 
avaient fini par la mener dans ce placard à balais. 

— C'est exactement comme ça qu'il sy est pris avec moi. Au début, j'étais 
même étonnée ! Il était tellement parfait, prévenant, je n’arrivais pas à croire à ma 
chance. Mes amis m'ont encouragée, me disant que c'était juste parce que je n'étais 
jamais tombée sur quelqu'un de bien. 

— J'imagine qu’ils l'ont regretté, commenta Julia sombrement. 

— Oh oui ! En fait, ils sont très vite revenus de Josh, mais ils ne m'en ont jamais 
parlé, ils m'ont dit que j'avais Pair heureuse en surface, et de vraiment l'aimer, alors 
ils se sont tus... Et quand j'y pense, moi qui suis très proche d'eux, je ne les ai plus 
beaucoup vus après que nous nous sommes installés ensemble. 

— C'est parce que Josh fait toujours en sorte de couper ses copines de leur 
entourage, il sait très bien qu’il y aura toujours quelqu'un qu'il ne pourra pas 
berner, comme une mère ou une meilleure amie ! Et puis il préférait l’aspirer, elle, 
dans son groupe à lui, dans un environnement qu’il maîtrise. 

— Mais qu'est-ce que je peux faire ? Le mieux, ce serait qu'il retourne avec 
Roxanne, cette folle semble croire que toutes ces idioties sur nos retrouvailles sont 


vraies ! 


Julia posa sa fourchette. 

— Lexie, il faut que tu saches que Josh est très vite revenu de Roxanne, une fois 
l'euphorie des débuts passée, il a bien dû se rendre à l'évidence : elle était trop 
jeune et ils n'avaient rien en commun ! Mais il était impossible pour lui de 
l’'admettre ! Et elle, entre-temps, elle est vraiment tombée amoureuse de lui. Alors 
il a commencé à se comporter comme un con avec elle et ça l’a rendue encore plus 
mauvaise. Je suis sûre qu'à certains moments il vous a comparées... et le fait de 
vivre dans ton appart... 

— Nous pensons qu'elle a tout bonnement fait une fixette sur toi, l'ex parfaite 
qui gagnait bien sa vie. 

— Qu... quoi ? Sur moi ?! Mais elle Pa eu, elle a gagné ! Je me suis retrouvée 
sans rien, je ne vois pas ce qu'elle pouvait m'envier !! 

— Josh a fait en sorte que ce soit ce qu'elle ressente... et, petit à petit, elle est 
devenue une sorte d’autre toi. 

— C'est à ce moment-là que nous avons déserté, continua Luc. Tu comprends, 
déjà nous n’aimions vraiment pas Roxanne, elle nous tapait sur les nerfs et, en 
plus, le fait que tout le monde fasse comme si tu n'avais jamais existé, c'était 
vraiment malsain ! Alors quand elle est arrivée en tailleur et qu'elle nous a 
annoncé qu'elle commençait son nouveau boulot dans la finance... 

— C'était surréaliste, Josh était là, le sourire aux lèvres, et les deux autres lont 
félicitée ! 

— Elle ne parlait plus de ses études de médecine ni de ses missions 
humanitaires, crois-moi ! 

Ils avaient fini leur dîner et Lexie les avait laissés aux alentours de vingt-trois 
heures avant de s'installer au bar. 

Elle avait médité tout ce qu’ils lui avaient raconté et, à la lumière de tout ce 


qu'elle savait maintenant, il y avait deux certitudes : l’une était que Josh était bel et 


bien un tordu, la seconde était qu'elle devait très vite se débarrasser de lui, parce 
que Roxanne voulait sa peau. 

Avant, elle se doutait qu'elle la haïssait, qu'elle se faisait des films sur elle et 
Joshua de nouveau ensemble parce que c'était plus facile pour elle que d’admettre 
qu'il l'avait tout simplement larguée parce que c'était un éternel insatisfait. 

Non, non, là c'était bien pire, Joshua l'avait conditionnée pour qu'elle la déteste, 
elle l’imaginait très bien lui faire des réflexions en les comparant toutes les deux. 

Ça avait dû l’amuser et lui procurer un plaisir malsain quand il avait compris 
qu'il l'avait perdue, elle, pour se récupérer une gamine capricieuse. Oh, mon 
Dieu ! Joshua avait purement et simplement créé un monstre ! Un monstre qui 
travaillait dans l'entreprise de Nicolas ! 

Lexie avait commandé son premier cosmo sur cette réflexion, sans tenir compte 
du regard un peu trop compatissant que lui avait jeté le barman. 

Au vu de ces nouveaux éléments, elle remettait Mireille en seconde position 


pour les menaces. 


Pour l’heure, elle sortit de son lit et fila sous la douche, laissant couler 
longtemps l’eau chaude sur son corps endolori, un peu comme si elle avait couru 
un marathon, mais c'était seulement parce qu'elle était restée perchée un peu trop 
longtemps sur les hauts tabourets du bar et surtout qu'elle avait la gueule de bois. 

Ce matin-là, elle allait prendre un brunch avec sa mère, Rose et ses nièces, elle 
avait aussi invité Éric et Mina, mais ils avaient tous les deux décliné sous des 
prétextes qui lui semblaient un peu légers. 

Cette dernière lui avait dit qu'elle devait manger avec sa mère, ce qui était 
bizarre, car elle la voyait très souvent, et que Lexie, elle, n’était encore là que pour 
quelques semaines, et Éric avait prétexté un cours d'escalade qu'il ne pouvait pas 
manquer. Elle n'avait rien dit sur le moment, mais quand elle y repensait elle était 


de plus en plus vexée. 


Enfin, elle décida de ne plus y penser et de parer au plus urgent : prendre un 
Doliprane avant de descendre les rejoindre dans le hall. 

Quand elle émergea de l'ascenseur, Kayla et Noémie lui sautèrent dans les bras, 
débordantes de questions sur le tournage. 

— Est-ce que Scarlett déjeune avec nous ? demanda Noémie. 

— Les filles, vous vous souvenez de ce que je vous ai dit dans la voiture ? 
Scarlett est très occupée, elle est en plein tournage, et elle a certainement d’autres 
choses à... 

Mais Rose n'eut pas le loisir de terminer sa phrase, car la Scarlett en question 
venait de surgir de l’ascenseur juste derrière Lexie, et avait d’ailleurs à peu près la 
même mine qu'elle. Elle aussi portait des lunettes de soleil et son teint d'ordinaire 
doré avait un peu pâli, et surtout elle ne portait presque pas de maquillage, ce qui 
ne lui ressemblait pas. 

— Ah, tu es là ! dit-elle à Lexie sur un ton agacé comme si elles avaient rendez- 
vous alors qu'aujourd’hui était un jour off. Je te cherchais partout !! 

— Scarlett, tu te souviens qu'on ne tourne pas aujourd’hui ? 

— Oui, oui ! 

Et son regard se posa sur les jumelles qui la scrutaient en silence. 

— Les filles ! 

C'était le signal qu'elles attendaient manifestement pour se précipiter sur elle et 
Scarlett les serra dans ses bras, dans un élan d'affection très rare venant d'elle. 

— On va faire un brunch, tu viens avec nous ?! 

Elle venait de retirer ses lunettes et Lexie observa son visage fatigué, que lui 
arrivait-il encore ? Elle, elle avait une bonne raison d’avoir mauvaise mine, elle 
s'était saoulée, car elle avait partagé la vie d’un tordu, mais Scarlett, quel problème 
pouvait-elle avoir en dehors de sa romance avec Alec ? 

— Tu as très mauvaise mine, lui dit-elle avant que Lexie ne puisse lui dire un 


mot et elle ravala la réplique cinglante qui lui monta aux lèvres. 


— Tu n'as pas l'air en grande forme non plus ! 

— Oui, on dirait que vous avez fait la fête toute la nuit ! intervint sa mère avec 
un petit sourire. 

— Pas du tout, maman, hier soir, j'étais avec Luc et Julia, je te raconterai. 

« Et en même temps je te dirais de verrouiller toutes les portes et de scruter la 
rue de temps en temps au cas où tu apercevrais un homme suspect qui traîne 
devant chez nous ! » pensa-t-elle sombrement. 

— J'ai eu une migraine affreuse pour ma part, expliqua Scarlett. 

— Vraiment ? lui répondit Lexie, tu aurais dû venir me demander des 
médicaments. 

— Tu n'étais pas dans ta chambre de la soirée ! 

Lexie fixa son visage sérieux et fatigué, après tout, elle avait Pair de dire la vérité, 
et c'était vrai que la veille au soir elle était remontée très tard. Heureusement que 
Scarlett n'avait pas eu l’idée de la chercher au bar, c'était déjà assez honteux d’avoir 
fini seule à vider cocktail sur cocktail ! 

— Très bien, Scarlett, tu veux venir avec nous ? lui proposa-t-elle à la grande 
joie des jumelles. 

— Bien sûr ! Je te cherchais parce que je ne veux pas rester seule au déjeuner, 
Alec a décidé de dormir toute la journée ! 

Alexie ne posa pas de questions, mais il y avait des chances pour que la love 
story des deux sente déjà le roussi, elle y penserait plus tard. Pour l'instant, elle 
n'avait qu'une envie, rapporter à sa mère et sa sœur tout ce que Luc et Julia lui 
avaient dit sur Joshua et avoir leur avis ! 

— Le Coffee parisien, ça vous va ? 

— Super ! répondit Kayla, j'adore leurs bagels ! 


— Il y a des salades, dit-elle à Scarlett avant qu'elle n'ouvre la bouche. 


Une heure plus tard, alors qu'elles terminaient leurs bagels et œufs brouillés, 
Lexie venait de finir le compte rendu de la soirée de la veille. 

— Pour commencer, Lexie, tu as bien fait de ne pas lui répondre, commenta 
Rose, ça va certainement le décourager ! 

— Maman, il a suivi ses anciennes copines, il va sûrement suivre Lexie aussi ! Si 
ça se trouve, il le fait déjà ! dit aussitôt Kayla avec un air très adulte, tandis que sa 
sœur acquiesçait. 

— Elle a raison, je ne sais pas vraiment ce qu’il fabrique, où il en est avec moi, 
mais pour qu'il largue Roxanne comme ça... Jess m'a dit ce qu’il en était, elle le 
soupçonne même d'être venu à L.A., mais en désespoir de cause, car il n’avait pas 
mon adresse. Il a Pair persuadé que nous allons nous remettre ensemble ! 

— Eh bien, dans ce cas, il va falloir lui mettre les choses au clair ! Comment 
peut-il sérieusement croire ça ? Après ce qu'il t'a fait ! répondit Rose avec colère. 

— Comment ai-je pu envisager de me marier avec ce type ? dit Lexie plus pour 
elle-même que pour les autres. 

C'était une question qui la hantait depuis la veille. 

— Vois le bon côté des choses, tu ne Pas pas fait ! intervint Scarlett, qui avait 
gardé ses lunettes pour éviter au maximum d’être reconnue. S'il se manifeste, tu 
n'auras qu'à t'en débarrasser, il finira bien par comprendre ! 

Rose échangea un regard avec leur mère et toutes les deux eurent subitement 
un air qui ne lui disait rien de bon, comme si elles s'apprêtaient à lui annoncer une 
mauvaise nouvelle. 

— Quoi ? demanda-t-elle immédiatement sur ses gardes. 

— As-tu eu des nouvelles de ton père récemment ? lui demanda Jocelyne d'un 
ton détaché. 

— Non... enfin, vite fait, il m'a écrit quand je suis revenue pour me raconter 


son voyage à l’île Maurice avec Kathy. Mais... pourquoi ? 


— Ton père veut faire une grande fête de famille pour son anniversaire, il ne va 
pas tarder à t'appeler, il veut que nous y soyons tous, et il a particulièrement 
insisté pour que tu sois là, lui annonça-t-elle d’un ton neutre. 

Lexie les dévisagea tour à tour, aucune des deux n'avait Pair ravie à cette 
perspective. 

— L'ambiance risque d'être un peu spéciale, il a prévu d'inviter aussi Jess et 
Phyllis, compléta sa mère avant qu'elle ne pose la question. 

— Mais... pourquoi ?! 

La dernière fois que c'était arrivé, c'était pour ses cinquante ans, le dernier 
anniversaire de famille auquel Lexie avait assisté, ce qui lui semblait des siècles 
plus tôt. Étant donné que l’occasion était quand même spéciale, ça n'avait pas trop 
choqué qu'il invite tout le monde, d'autant plus que sa rupture avec Phyllis était 
récente. Mais maintenant elle était consommée, et Jess n'avait elle-même 
pratiquement plus de contacts avec lui. Et le problème était qu'avec le temps, 
Phyllis avait développé une véritable haine pour lui, et pour « sa greluche », 
comme elle la surnommait. 

Kathy était beaucoup plus jeune que son père (bien plus que ne l'était Phyllis à 
l'époque de leur mariage), et Lexie ne l'avait rencontrée que peu de fois. Elle 
devait admettre qu'elle n'avait jamais cherché à mieux la connaître, pour tout dire, 
elle n'était pas très intéressante, et même... un peu stupide en toute objectivité. 

Autant leur mère avait digéré assez facilement — si on peut dire — d’avoir été 
plaquée pour une femme plus jeune et plus « bimbo », comme l'était Phyllis, 
autant cette dernière n’avalait pas la pilule. 

Les lubies de son père ne l’atteignaient plus, mais ça l'étonnait que son couple 
avec Kathy ait duré. Depuis peu, il s'était mis aux réseaux sociaux et, comme 
toutes les personnes un peu plus âgées qui découvraient le truc, il ne pouvait 
s'empêcher d'en faire des tonnes. Il avait ouvert un compte Instagram, il y postait 


ses photos de voyage et... Kathy à toutes les sauces. OK, c'était une très jolie fille, 


mais c'était bizarre, un peu malvenu si on considérait la manière subite dont il 
avait plaqué Phyllis pour elle et son passif amoureux en général. Il en faisait des 
tonnes avec sa Kathy et dire qu’il l'exposait comme un animal de foire n'était pas 
complètement injuste. 

Rose avait remarqué un jour avec humour qu’il ne postait jamais aucune photo 
d'elles ou des jumelles, c'était vrai, bien sûr, mais ça faisait partie des choses que 
Lexie ne voyait même plus. Depuis longtemps, elle avait compris comment 
fonctionnait son père et elle s'était fait une raison. Phyllis, non. Et elle était de 
celles qu’il valait mieux avoir dans son camp. 

Il y avait des chances que cet anniversaire tourne mal et, franchement, elle se 
demandait bien pourquoi il voulait brusquement une fête avec toute la famille, il 
allait avoir cinquante-sept ans, pas soixante et, depuis ses cinquante ans, aucun 
d'eux n'avait été invité à Pun de ses anniversaires. 

La seule explication, c'était qu’il avait une idée derrière la tête. Soit il voulait les 
éblouir avec un truc du style une nouvelle maison, un bateau, soit il avait une 
nouvelle à leur annoncer. Ce pouvait bien être le fait qu'il avait finalement 
demandé à Kathy de lépouser... Il en serait bien capable ! Ou pire elle est 
enceinte ?! 

Elle essaya d'imaginer ce que ça lui ferait d'apprendre qu'elle allait devenir une 
grande sœur... Non ! Trop glauque ! Quelle relation pourrait-elle avoir avec cet 
enfant ? Elle serait une tante tout au plus, pas une grande sœur ! 

— Ce qui est un peu bizarre, c'est qu'il a beaucoup parlé de toi quand il m'a 
appelée, insista Rose, il m'a demandé de m'assurer que tu sois là, quel que soit ton 
« planning de star ». 

Lexie considéra sa sœur subitement un peu inquiète. « Son planning de star », 
oui, ça ressemblait bien à son père de se moquer de son boulot. 

En fait, à l'époque, quand elle avait décidé d’accepter l'offre de Cole, et de tout 


plaquer pour partir à L.A., il avait bien évidemment fallu qu'elle le lui annonce, et 


ça incluait de lui raconter ce qui s'était passé chez Carter et donc de lui apprendre 
que c'était la fin de sa brillante carrière dans la finance (à ce moment-là, il était en 
Nouvelle-Calédonie et n'avait pas vu les infos). 

Elle se souvenait combien elle avait appréhendé, sachant très bien comment il 
allait réagir, elle s'était tellement angoissée qu'elle l'avait appelé alors qu'elle 
attendait son vol pour la Californie (espérant qu’il se trouvait toujours dans la 
jungle à un endroit où il ne captait pas). Le mettre devant le fait accompli avait 
été la seule solution, celle qui lui avait paru la plus adaptée pour qu’il ne parvienne 
pas à la rendre encore plus dépressive qu'elle ne l'était déjà. 

Comme si elle préparait l'oral du bac, elle avait anticipé toutes ses réactions, ses 
questions, et elle avait répété maintes fois dans sa tête ce qu'elle allait répondre. 

C'était stupide, bien sûr, elle était adulte ! Elle prenait ses propres décisions 
sans avoir de comptes à rendre, et étant donné que son père les avait abandonnées 
du jour au lendemain, elle ne lui devait certainement aucune explication sur la 
manière dont elle menait sa vie. Mais malgré tout, elle n’y arrivait pas, tout ce qu'il 
pouvait lui dire la touchait et avait le don de la mettre hors d'elle. 

Elle s'était dirigée vers la finance en partie à cause de lui, elle avait travaillé dix 
fois plus que les autres pour entrer dans une école de commerce réputée, ensuite, 
elle avait continué à la fac. 

Dans le fond et après coup, elle avait compris que ça n'avait jamais été son 
ambition, non... Son père lavait conditionnée pour cela, et après que Rose l'avait 
« déçu », en tombant enceinte et en cessant de ne vivre que pour son boulot (il 
n'avait jamais compris qu'elle veuille garder les jumelles bien qu'elle ne soit pas 
réellement en couple avec le père !), il avait ensuite tout reporté sur elle. 

Quand elle était devenue adulte, Lexie avait espacé de plus en plus les visites à 
son père et encore plus au moment du mariage de Jess quand il avait plaqué 


Phyllis. Mais il avait toujours cette influence sur elle qu'elle le veuille ou non. 


Quand c'était devenu sérieux avec Joshua — et quand elle y repensait, elle se 
trouvait vraiment stupide —, elle était tellement sur un nuage qu'elle avait décidé 
de le présenter à son père. 

À ce moment-là, elle pensait avoir tout réussi : super job, super petit ami, et elle 
n'avait pu s'empêcher de le lui mettre dans la figure. Et pour la première fois — ce 
qui en disait long sur lui —, il avait paru impressionné. Il avait beaucoup aimé Josh 
et, comme Carter était quand même une boîte de renom, il avait eu Pair de 
considérer qu'elle avait réussi, même s’il n'avait pas pu s'empêcher de lui dire 
qu'elle devrait se concentrer pour faire ses preuves et grimper les échelons. 

Mais, finalement, elle était ressortie de ce diner plutôt contente, elle avait fait 
mine de ne pas voir le regard de convoitise de Joshua quand son père lui avait 
présenté Kathy, ni l'embellissement que ce dernier avait fait de son boulot (à 
l'entendre, il dirigeait le labo), mais elle s'était dit que c'était pour impressionner 
son père et elle avait même trouvé ça mignon (quelle imbécile !). 

Par la suite, il y avait eu deux autres dîners dont elle gardait un souvenir bien 
moins glorieux, en effet, dès la seconde fois, Josh ne s'était pas privé de donner son 
avis sur la situation avec son père. 

Ils étaient allés dans un restaurant de type lounge à la mode, qui réunissait les 
fêtards parisiens et que son père n'aurait jamais choisi (une idée de Kathy). Pour 
sa part, Lexie n’aimait pas ce genre d'endroit, bruyant, tamisé (vous voyez à peine 
ce que vous avez dans votre assiette) et la nourriture souvent bien en dessous des 
prix de la carte. 

Elle était fatiguée de sa semaine, à ce moment-là, son enthousiasme pour son 
job chez Carter était bien retombé et Joshua ne se comportait déjà plus en petit- 
ami parfait. 

Ils avaient écouté son père leur décrire leur prochain voyage en Asie, elle se 


souvenait qu'elle avait une grande envie de dormir et que la musique trop forte lui 


vrillait le crâne et l'obligeait à parler trop fort quand elle participait à la 
conversation. 

Kathy parlait à Joshua de sa nouvelle passion pour les Pilates et il l'écoutait avec 
grande attention comme si elle lui faisait un exposé sur la protection de la planète. 

Elle n'avait pas fait trop d'efforts pour participer à la conversation et, quand 
enfin ils avaient pris congé, elle s'était écroulée sur le siège passager avec un soupir 
éloquent tandis que Joshua mettait le contact et se dirigeait vers la sortie du 
parking. 

— Tu pourrais faire un effort pour ton père ! lui avait-il dit avec ce petit ton 
hautain qu'elle lui avait découvert récemment et qu’il employait de plus en plus 
souvent. 

— Je suis fatiguée, Josh, je déteste ce genre de restau, ça ne ressemble pas du 
tout à mon père ! 

Il avait émis un petit claquement de langue désapprobateur et n'avait pas tardé 
à en rajouter une couche. 

— Ton père a Pair heureux, et qui te dit que maintenant il n’apprécie pas les 
endroits à la mode ? Je trouve ça cool qu’il s'offre une seconde jeunesse, Kathy est 
super. 

Lexie lavait scruté, se demandant d’abord s'il était ironique. Josh connaissait 
tout l’historique avec son père, elle lui avait tout raconté, et il avait toujours fait 
mine de la soutenir, et même de la plaindre... Mais il avait enchaîné : 

— Vous avez eu une passe difficile avec ton père, mais tu devrais tourner la 
page ! Moi, je n'ai pas ta chance, je n'ai pas de bonnes relations avec le mien ! 

« Il plaisantait, hein ? » avait demandé la petite Lexie sous le choc, mais non, 
non il était très sérieux. Kathy est super ?! Oui, oui... super superficielle, avec le 
QI approximatif d’un poisson rouge ! Il n’a pas de bonnes relations avec son père ? 


Depuis quand ? Ils étaient partis en vacances dans son appartement en Espagne 


l'été précédent, il y avait des fleurs pour elle, une bouteille de vin et un gentil petit 
mot qui les attendaient à leur arrivée. Et surtout il nen avait jamais dit un mot ! 

Opportunément, son téléphone avait sonné à ce moment-là, c'était Éric et 
Mina, ils l’appelaient après chaque dîner avec son père, et ce, depuis toujours, 
pour savoir comment elle allait, et si elle n'était pas devenue complètement 
hystérique. 

Sans un regard pour Joshua, elle avait répondu et leurs deux têtes s'étaient 
affichées sur son écran en FaceTime, sans aucune gêne ou remords après ce qu’il 
venait de lui balancer, elle se mit à leur raconter ce stupide dîner sans épargner 
Kathy, son legging en lamé et son haut trop décolleté qui dévoilait un peu trop ses 
seins nouvellement refaits (probablement payés avec son héritage) ainsi que les 
réflexions de son père sur sa carrière. 

Malgré tout son aveuglement au sujet de Joshua, Lexie ne l'avait jamais laissé 
avoir le dessus sur elle sur la manière dont elle devait gérer sa relation avec son 
père. Évidemment que ce jour-là elle aurait dû prendre ça comme un signal 
d'alarme, un avertissement sur le fait qu’il n'était absolument pas loyal, mais elle 
avait laissé tomber. 

Tandis qu'il conduisait, elle avait ri avec Éric et Mina, sans lui prêter attention 
et ensuite, quand ils étaient remontés à l'appart, ils n’en avaient plus reparlé. 

Revenant au moment présent, elle avala difficilement la bouchée de son bagel 
végétarien qu'elle venait d’enfourner. 

— Lexie, pas de panique, reprit Rose, mais... tu connais papa, ça n’augure rien 
de bon. 

— Phyllis pourrait venir à cette petite sauterie avec un flingue, plaisanta sa 
mère en se resservant un peu de thé. 

— Si on présentait ton père à ma mère, ils formeraient le couple le plus 
démoniaque de la galaxie, intervint Scarlett. 


— Peut-être que Grand-père et Kathy vont se marier, dit Kayla avec raison. 


— Dans ce cas, tante Phyllis et Kathy finiront dans la piscine comme dans 


Dynastie, renchérit sa sœur. 


Lexie avait laissé sa mère, Rose et les filles après avoir fait un tour au Trocadéro 
et était rentrée directement à l'hôtel avec Scarlett. 

La fête d'anniversaire de son père lui trottait dans la tête et plus elle y pensait, 
plus elle voyait une menace imprécise se profiler à l'horizon. Elle se traita de 
parano, après tout, elle avait des problèmes plus urgents que les lubies de son père 
à gérer pour le moment ! 

D'ailleurs, Pun d'eux l’attendait à l’hôtel, à peine avait-elle passé la porte- 
tourniquet en verre avec Scarlett, qui lui demandait si elle avait des nouvelles de 
Nicolas depuis leur discussion de la dernière fois, que le concierge lui tendit un 
paquet avec un sourire rayonnant. Lexie le saisit avec appréhension et ne le lui 
rendit pas, son visage pâlissant immédiatement. C'était une boîte noire, petite, un 
truc qui devait contenir une autre horreur du même style que le clown. Scarlett la 
lui prit vivement des mains et l'entraîna dans la salle du bar déserte à cette heure. 

Elles prirent place à une table tout au fond et elle amorça le geste pour l'ouvrir, 
mais elle se figea. 

— Peut-être que nous devrions attendre, lui dit-elle, Pair grave et tendu comme 
si elles devaient attendre les démineurs. 

— Qu... quoi ? 

— Je veux dire, aller à la police et les laisser l'ouvrir ! L'inspecteur machin ne 
t'avait pas dit que c'était ce qu'il fallait faire ? 

— Non, Scarlett, il a dit de le prévenir s'il y avait autre chose, répondit Lexie 
avec un soupir résigné. 

Le premier choc passé, l'agacement commençait à s'emparer d'elle et elle ne 


savait pas si elle pourrait se retenir longtemps de débarquer chez Lormont pour 


dire ses quatre vérités à Mireille. 

Elle l'ouvrit sans hésiter et se figea, stupéfaite : une petite cassette reposait au 
fond de la boîte, de celles qu'on utilisait dans les minuscules magnétophones. 
Lexie échangea un regard surpris avec Scarlett, c'était non seulement totalement 
has been, mais aussi, pour le coup, complètement ridicule. Elle imagina 
immédiatement une voix de robot (comme dans les mauvais films d'espionnage), 
débiter le même genre de menace absurde qu'elle avait reçu par texto... 

Mais comment la personne derrière tout ça avait-elle pu imaginer qu'elle aurait 
seulement la possibilité matérielle d'écouter ce truc ?! 

— Demande à Marty de te prêter sa machine à remonter le temps si tu veux 
l'écouter, dit Scarlett, dont l'excitation était passablement retombée. 

Lexie ne répondit pas immédiatement, méditant sur ce qu’il convenait de faire, 
elle finit par remettre brusquement le couvercle sur la petite boîte. 

— Tu as raison, je vais l’apporter tout de suite au poste, peut-être qu'ils auront 
de quoi l'écouter. 

À ce moment-là, Alec se matérialisa à l'entrée du bar désert, il eut Pair gêné 
quand il les aperçut et Lexie guetta immédiatement le visage de Scarlett, qui, elle, 
resta impassible. 

Finalement, il leur fit un petit signe et disparut dans le hall. 

— Qu'est-ce qu'il a ? lui demanda-t-elle sans ambages. 

— Rien, pourquoi ? 

— Parce qu’il a eu Pair effrayé quand il ta vue et que j'ai toujours du mal à 
avaler cette histoire de migraine que tu as eue hier soir, répondit Lexie. 

— Bon, très bien ! Nous avons eu une discussion et je lui ai dit que nous 
devrions stopper ce qui se passe entre nous, avoua Scarlett en remettant 
automatiquement ses lunettes pour éviter de la regarder. 

— Quoi ?! sexclama Lexie un peu trop fort. Autant dire donc que tu Pas 


largué ! En plein tournage ! Je le savais ! 


— Lexie, du calme ! lui intima Scarlett en jetant des regards nerveux autour 
d'elle comme si Elvira allait surgir de derrière une plante verte. Je ne Pai pas largué, 
je lui ai simplement dit que je préférais qu'on attende d'être rentrés à L.A. et la fin 
du tournage pour... pour reconsidérer les choses. 

Lexie la scrutait, tapotant ses lèvres du bout des doigts comme à chaque fois 
qu'elle était nerveuse. 

— C'est vraiment une sage décision, vraiment... dommage que vous ne l’ayez 
pas prise avant d'entamer une liaison précisément sur le tournage ! 

— Mais Lexie, imagine que quelqu'un vienne à le découvrir et vende la mèche 
aux journalistes ! Alec est toujours officiellement avec Kit, je serais... la maîtresse ! 
Je ne peux pas être la maîtresse ! Après, il y aura des photos volées de nous et je 
finirai en avant-première sur le site de ce crétin de Perez Hilton, comme Kristen 
quand elle a trompé Robert sur le tournage de Blanche Neige avec ce réalisateur 
hyper sexy ! 

— Mais ça, Scarlett, tu le savais dès le début ! 

— Oui... enfin non ! Je pensais que ce serait juste une nuit comme ça... et 
puis... 

Lexie se figea et se pencha vers elle. 

— Mon Dicu, mais... tu laimes bien ?! Tu es amoureuse de lui ! 

— Non ! Non, je ne le suis pas... enfin... pas tant qu'il maura pas largué sa 
bimbo ! 

— Mais il ra dit qu’il allait le faire ! 

— Eh bien, on ne dirait pas ! Nous sommes allés dîner hier soir et quand il s’est 
levé pour aller aux toilettes, j'ai pris son téléphone sur la table. 

— Oh, non! 

Lexie s'était pris la tête dans les mains avec exaspération. 

— Quoi ?! Toi qui as été avec un tordu, tu ne peux pas m'en vouloir d’avoir 


voulu vérifier. 


Elle prit une inspiration pour se calmer, il se passait exactement ce qu'elle avait 
craint quand ces deux-là avaient commencé à fricoter : ça se transformait en 
véritable histoire, qui, comme toute romance compliquée, allait entraîner son lot 
de drama... 

— Et donc ? demanda-t-elle avec une patience feinte. 

— Il y avait des échanges de messages avec Kit et il n’a pas du tout Pair de lui 
dire que c'est fini. 

Lexie était un peu étonnée, contrairement à la plupart de ses congénères, Alec 
était un mec plutôt constant et sérieux dans ses relations, Kit et lui étaient certes 
un couple célèbre, néanmoins stable, qui durait depuis longtemps. Il ne l'avait pas 
trompée et elle avait toujours pensé que, si jamais il le faisait, ce serait pour un 
vrai coup de cœur. 

Et à la manière dont il scrutait Scarlett, elle pensait qu’elle en était un. Elle ne 
l’imaginait pas jouer sur les deux tableaux, mais, après tout, qu'est-ce qu'elle en 
savait ? L'histoire avait prouvé qu'elle était nulle pour juger les mecs... et les gens, 
d’ailleurs ! 

— Tu ne peux pas être sûre ! dit-elle à Scarlett d’un ton calme. Je te conseille de 
ne pas juger Alec trop vite ! Après tout, il doit se sortir d'une histoire longue et 
qui a compté. Je le vois mal se servir de toi simplement parce que tu lui as plu sur 
le moment, il sait très bien tout ce qui est en jeu sur ce film ! Alors, par pitié, 
Scarlett, accorde-lui le bénéfice du doute et arrête de sortir de tes gonds dès qu'on 
mentionne le nom de Kit ! 

Cette dernière croisa les bras d'un air pincé comme à chaque fois qu'on la 
reprenait. 

— Bon, ďaccord... 

— Si jamais il se fiche de toi, je lui ferai la peau moi-même ! Mais en attendant, 
essaye d’avoir une conversation d'adultes avec lui ! Maintenant ! 


Scarlett poussa Pun de ses soupirs à fendre l'âme. 


— Mais je dois t’'accompagner au commissariat, bougonna-t-elle. 

— Non, tu dois aller lui parler avant que tout ça ne dégénère ! Je peux me 
débrouiller avec mon harceleur. 

Son téléphone vibra et elle vit avec surprise le prénom « Yvan » s'afficher sur 
son écran, il devait l'appeler pour savoir s’il y avait du nouveau... 

— Bon, j'y vais alors, à tout à l'heure, lui dit Scarlett avec un petit air de martyr 
qui ne prenait pas avec Lexie (c'était une très, très bonne actrice). 

— Et sois gentille ! lui rappela Lexie avant de répondre et de se détourner d'elle. 
Yvan, ça va ? 

— Alexie ! Je suis content de t'avoir, je ne savais pas si tu travaillais. 

— Non, pas aujourd’hui, répondit-elle, alarmée par le ton pressant de sa voix. 
Pourquoi ? 

— Il faut que je te voie ! Et vite ! C’est à propos de ce dont tu m'as parlé... les 
menaces. 

— Mais... 

— Lexie, j'ai eu des infos. Je vais de ce pas prévenir les flics, même si je ne sais 
pas si c'est vraiment de leur ressort. 

Horrifiée, Lexie serra un peu plus fort le téléphone dans sa main devenue 


moite. 


Chapitre 11 


L'inspecteur Louvel croisa les doigts avec l'air de réfléchir calmement, alors 
qu'elle avait simplement envie de sauter de sa chaise et de le secouer pour qu’il se 
mette à l'œuvre et découvre qui se cachait derrière tout ce bordel. Elle voulait que 
tous les policiers stoppent ce qu'ils étaient en train de faire à l'instant et se 
mettent à enquêter sur cette affaire. 

Néanmoins, elle se calma un peu en entendant qu'un braquage était en cours 
dans une bijouterie avec des otages et qu'elle vit la plupart des flics présents se 
précipiter vers la sortie. Peut-être que son histoire de menaces pouvait passer en 
second, peut-être. 

— Vous êtes sûr de ce que ce journaliste vous a dit ? 

— Oui ! Je vous le répète, Christian Duhamel est un journaliste à scandale bien 
connu, il adore sortir des livres de « révélations », bien après que les histoires ont 
eu lieu, il a le chic pour sortir de nouveaux faits qui remettent le scandale au goût 
du jour, déclara Yvan. 

— Et c'est moi ! C'est moi qui vous ai aidé et qui vais être traînée dans la boue 
si cet abruti sort son bouquin ! explosa Lexie. 

Elle eut une vision de Nicolas découvrant un exemplaire du livre de Duhamel, 
savamment laissé sur son bureau entre deux cactus par Mireille. 

— Répétez-moi ce qu'il vous a dit exactement, redit l'inspecteur avec le même 


calme olympien comme s’il leur parlait de la météo. 


— Il m'a contacté pour savoir si j'étais prêt à lui donner des informations. Il m'a 
dit qu'il était au courant que nous étions le cabinet qui avait géré les audits de 
Carter et que c'était nous qui nous étions rendu compte des malversations. Il sait 
que jamais nous n'aurions pu en être sûrs sans le concours de quelqu'un d’interne à 
la boîte et il ma demandé qui était cette personne ! 

— Moi! 

— Oui... et je vous le répète, il ma dit que, sous peu, il aurait cette info, que 
quelqu'un qui souhaitait rester anonyme et qui avait beaucoup souffert de cette 
histoire allait lui donner de la matière pour écrire un livre qui sera bien plus 
instructif que celui de la maîtresse de Bernard Simon ! Il a ajouté que tout le 
monde savait que la personne interne qui avait aidé la police était protégée, mais 
que tout finit par se savoir. Je suis désolé, Lexie, ajouta-t-il, Pair penaud. 

Elle pensa à ce qui se passerait quand le bouquin sortirait, d'ici là, elle serait 
loin d'ici, elle serait revenue en Californie et cette histoire ne pourrait pas 
l'atteindre directement. Oui, elle serait à l'abri, ces imbéciles de journalistes 
pourraient la chercher autant qu'ils le voudraient, jamais ils ne la retrouveraient. 
Et il y avait peu de chances qu’Elvira et les autres tombent sur ce livre. Dieu merci, 
cette histoire m'avait pas traversé l'Atlantique. 

« Mais tout le monde ici sera touché, lui souffla la petite Lexie, ta famille, 
Nicolas... Il lira cet affreux livre, avec des inventions de Mireille, qui pourrait 
même raconter que toi aussi tu faisais partie de l'embrouille, après tout, tu étais 
celle nommée par Bernard pour gérer la fusion. Elle pourrait dire à ce Duhamel 
que tu étais dans l'équipe des collaborateurs proches de Bernard et que, comme 
eux, tu savais tout et que tu as participé à l'escroquerie, puis que tu as tout dit aux 
flics pour sauver tes fesses avant de quitter le pays. Nicolas aura une tout autre 
vision alors de ta fuite à L.A... Il maura que cette version si tu n'es plus là pour te 


défendre. Sans compter le harcèlement dont va souffrir ta famille. Ton père lira ce 


livre et, après ça, il sera insupportable, il serait même capable de débarquer à L.A., 
le livre à la main. » 

Elle eut la vision de lui remontant sa petite rue ensoleillée bordée de palmiers 
d’un pas furieux, éructant et brandissant le livre de Duhamel. 

— Ce livre ne peut pas sortir, déclara Lexie d’un ton neutre qu'elle ne se 
reconnut pas. C'est impossible. Je ne peux pas être nommée dans ce bouquin. Je 
mai rien fait de mal. 

— Nous le savons, Alexie, lui répondit l'inspecteur d’un ton apaisant. Ne vous 
inquiétez pas, nous allons intervenir ! 

— Vous ne pourrez pas l'empêcher d'écrire ce qu’il veut. 

— Je sais. Mais... nous pouvons trouver un plan B, essayer d’avoir Duhamel de 
notre côté, répondit-il avec Pair de réfléchir. 

Yvan et Lexie l'observèrent avec surprise. 

— Qu'est-ce que vous voulez dire ? 

— Eh bien... 

L'inspecteur se leva pour fermer la porte. 

— Pour ne rien vous cacher, même si le temps a passé et que Simon est en 
prison, que d’autres ont été jugés, ou en attente de jugement selon leur 
implication, il reste encore quelques ramifications. Je ne vais pas entrer dans les 
détails de l'enquête, mais elle est toujours en cours, et personne n’a envie que ce 
livre vienne la perturber ! Évidemment, je ne sais pas de quelles informations 
disposera cet homme pour son livre, mais... quoi qu’il en soit, mieux vaut qu'on ne 
parle plus de cette histoire. Et, quant à vous, Alexie, vous nous avez aidés, nous 
vous devons une faveur et je vous avais promis à l'époque que vous ne seriez pas 
citée. Donc... défendons-nous avec nos armes, si vous dites que ce Christian a déjà 
écrit des livres qui ont discrédité des gens, il doit avoir des ennemis et des plaintes. 

— Vous pensez que vous avez moyen de le faire taire ? lui demanda Yvan, 


choqué. 


— Peut-être... On ne sait jamais ! 

On frappa à ce moment-là et un jeune flic, l'air un peu poussiéreux, entra dans 
le bureau, il déposa un petit objet sur le bureau de son chef. 

— Ah bah, je savais bien qu'on en avait un quelque part ! 

— Il était dans la salle des archives, au fond d’un carton, lui répondit l’autre, 
essoufflé. 

— Très bien merci, Perrin. 

Le Perrin en question quitta la pièce en leur jetant un regard un peu contrarié, 
comme s’il leur en voulait d’avoir été envoyé à la recherche du magnétophone au 
fin fond des archives. 

— Bon, alors, écoutons cette cassette, dit l'inspecteur. 

Il l'inséra, appuya sur le bouton et Lexie sursauta en entendant sa propre voix, 
un peu étouffée. Elle s'attendait à une voix déguisée et ridicule qui proférait des 
menaces, mais ce n'était pas du tout à ça ! 

Elle et Yvan se penchèrent sur le bureau, tendant l'oreille. On distinguait un 
bruit de fond, et elle s’aperçut que c'était le bourdonnement caractéristique de 
l’activité de bureau : des téléphones qui sonnaient au loin, des voix, le bip de la 
machine à café. 

Elle visualisa lopen space central de chez Carter, bordé des portes des bureaux 
des uns et des autres, on le traversait pour aller à la salle de réunion principale et 
au bureau de Bernard, le comptoir de hôtesse d'accueil trônait au milieu. 

On n'entendait pas très bien ce qu’elle disait comme si la personne qui la suivait 
avec le magnéto l'avait planqué dans un sac. 

Puis une porte claqua et la voix de Bernard résonna nettement, Yvan et Alexie 
sursautèrent en même temps. 


— Ah, vous voilà tous ! On va pouvoir commencer ! disait-il de son ton jovial 


habituel. 


Sidérée, Alexie entendit la conversation qui avait eu lieu quatre ans plus tôt, 
lors de cette fameuse réunion où Bernard lui avait confié la fusion. 

Ça coupait brusquement, puis ils n’entendirent plus rien pendant un instant, il 
y eut un bruissement, comme si la personne avait de nouveau enfoui le 
magnétophone dans un sac ou une poche de veste, puis Alexie entendit de 
nouveau sa voix, elle était au téléphone. 

— Alexie, Faraday j'écoute. oui... bien sûr... non, c'est moi qui gère le projet de 
A àZ, tout doit passer par moi ! 

Elle ne se souvenait plus à qui elle parlait, et elle ne se souvenait plus non plus 
avoir adopté un jour ce ton pressé et impérieux. Elle visualisa Roxanne telle qu'elle 
l'avait vue chez Lormont, avec ses cheveux trop raides, son tailleur cintré noir et 
blanc, ses lèvres rouges pincées, son air de garce. Mon Dieu, avait-elle été comme 
ça ? Une fille compétitive, ambitieuse avec les dents qui rayaient le parquet ? Oui, 
elle l'avait été sans doute, la preuve en était ! Mais elle se reconnaissait à peine sur 
cet enregistrement. 

Le reste de sa conversation téléphonique ne leur parvint pas, car étouffée, mais 
ils l'entendirent nettement raccrocher sèchement, ensuite, Lexie sursauta pour la 
seconde fois quand elle s'entendit crier « Sacha ! », le prénom de Pune des 
assistantes, immédiatement suivi du bruit saccadé de ses talons qui résonnaient 
sur le parquet comme si elle courait à travers les couloirs (après Sacha). 

Le bouton du magnétophone sauta, indiquant que l'enregistrement était 
terminé. 

Yvan et l’inspecteur Louvel tournèrent tous deux de concert leurs regards vers 
elle et elle déglutit. 

— Bon... tu avais raison, c’est Mireille, qui d'autre qu'elle aurait pu t'enregistrer, 
dit Yvan, l'air outré. 

— Vous êtes sûrs ? Est-ce qu'elle assistait à la réunion durant laquelle Bernard 


vous a désignée comme responsable du projet de fusion ? 


— Oui, répondit Lexie faiblement. 

Elle se souvenait parfaitement de la tête de Mireille quand son nom était sorti, 
elle-même avait sursauté et failli renverser son café. 

— Vous ne pouvez pas interroger cette folle ? s'énerva Yvan. C'est du 
harcèlement, elle n’a pas le droit de faire ça ! 

— Le problème est que nous n'avons aucune preuve que c'est bien elle qui est 
derrière tout ça. Même si, apparemment, ça ne fait pas de doutes, admit 
l'inspecteur. Je ne peux rien vous conseiller d’autre que de rester loin d'elle et de 
nous prévenir à la moindre nouvelle menace. Yvan, je vous demanderais de ne 
plus répondre aux sollicitations de Christian Duhamel, nous allons nous occuper 
de lui. 

— Très bien, répondit ce dernier. Mais si jamais il décidait de débarquer au 
bureau... 

— Filtrez-le ! Prévenez ľaccueil de dire systématiquement que vous n'êtes pas 
disponible pour ses appels et ses visites. De toute façon, je vais l'appeler 
directement dès que nous en saurons plus sur lui, ça lui passera l'envie d'essayer de 
vous joindre. 

— Et moi ?! Imaginez qu’il sache déjà que c'était moi et qu’il vienne me voir 
directement ? intervint Lexie. 

— Même si Mireille le lui a dit, il n’a pas de preuves, pas de témoignages, je 
suppose que c'est ce qu'il cherche. Si ce type est vraiment un dénicheur de 
scandale et qu’il a pondu plusieurs livres à succès, il s'appuiera sur des preuves. Il 
attendra d'en avoir pour venir vous voir, Alexie. 

— Merveilleux ! répondit-elle. 

— Allez... ne vous tracassez pas, faites-nous confiance ! 

Yvan s'était levé et elle ľimita, leur faire confiance ! Il était marrant, jamais elle 
n'aurait imaginé que trois ans plus tard, alors que tout cela était passé, elle serait 


mise en cause et de la pire des manières ! Dans un livre... 


Une fois dehors, elle respira un grand coup et tenta de relativiser, pour l'instant, 
rien n'était écrit. Duhamel m'avait rien de solide. 

Yvan lui dit au revoir en lui promettant de la tenir au courant et disparut dans 
la bouche du métro avec un dernier signe, une expression malgré tout inquiète se 
reflétant sur son visage. 

Lexie décida de marcher pour se calmer un peu, il faisait un temps magnifique 
et tout avait lair paisible et calme. C'était la période des ponts de mai et les rues 
étaient plus désertes que d'habitude, la circulation moins dense. 

Elle remontait les quais d’un pas lent, essayant de savourer le fait d’être revenue 
à Paris en profitant de la jolie vue de l’île Saint-Louis balayée par les rayons du 
soleil, mais son portable vibra furieusement dans le fond de son sac. Persuadée 
que c'était Elvira, elle répondit sans même regarder son écran et se figea en 
entendant la voix de son père. 

— Alexie ! Enfin, j'arrive à t'avoir ! 

Il enchaîna avant qu'elle ne prononce un mot. 

— Ta sœur t'a dit pour samedi ? Je tiens absolument à ce que tu sois là ! 

— Papa, je suis ici pour le travail et je mai pas des jours de congés fixes, tu le sais 
bien ! 

— Le travail, le travail ! Si on peut appeler ça comme ça ! dit-il en rigolant. 

Elle serra le téléphone un peu plus fort dans sa main avec une furieuse envie de 
le jeter dans la Seine. 

— Je ne sais pas si je pourrai être là, je suis désolée, je vais voir avec ma boss, 
reprit-elle d’une voix aussi ferme que possible. 

— Lexie, je serais très triste si tu ne venais pas. 

Elle se figea, jamais il ne lui avait dit une chose pareille, ce n'était tout 
simplement pas dans sa nature de tenir ce genre de propos, son père ne leur avait 
jamais montré le moindre signe d'affection. Dire qu'il serait « triste » si elle ne 


venait pas était une première, une aberration même quand on le connaissait. 


— Papa, excuse-moi, mais je suis un peu étonnée... 

— Eh bien, tu ne devrais pas ! Tu es partie du jour au lendemain sans demander 
l'avis de personne, tu fais je ne sais quoi depuis, tu pourrais faire un effort pour 
être là aux fêtes de famille ! 

Elle avait écouté tout ce petit discours moralisateur, son pouls s’accélérant de 
plus en plus, une bouffée d’indignation la submergeant et, pendant une seconde, 
elle ne fut pas sûre de pouvoir se maîtriser. Les fêtes de famille ? Son père avait 
loupé tous leurs anniversaires depuis qu'il était avec sa Kathy, même ceux de ses 
petites-filles. Il envoyait simplement un chèque avec un mot! 

Au moment de son départ aux États-Unis, alors que sa vie partait littéralement 
en morceaux, elle n'avait rien pu lui dire, car elle savait bien qu'elle ne pourrait 
attendre aucun véritable soutien de sa part. Et le « tu fais je ne sais quoi » était si 
mesquin et injuste qu'elle en eut la nausée, il savait très bien ce qu'elle faisait, 
qu'elle travaillait pour une énorme boîte de production hollywoodienne, et sa 
mère ne sétait pas privée de lui dire dernièrement qu'elle était devenue 
productrice junior. 

D'ailleurs, l’année précédente, il l'avait appelée alors qu'elle s'occupait de la suite 
d'une comédie musicale qui avait été un immense succès, elle ne savait pas trop 
comment il lavait appris, mais elle imaginait que c'était certainement via 
Instagram (Kathy comptait parmi ses abonnés). En tout cas, il avait fait mine de 
prendre des nouvelles, puis il lui avait glissé qu’ils passeraient tous les deux dans la 
région et que Kathy aimerait bien venir sur le tournage. C'était tellement gonflé 
que Lexie avait été trop choquée sur le coup pour le remettre à sa place. 

Quand elle avait appelé Rose, elle lui avait dit d’un air dégoûté que Kathy était 
une fan de la saga. Et Lexie avait vu le cheminement de cette demande saugrenue 
et inattendue de son père qui n'avait jamais manifesté le moindre intérêt pour son 
nouveau métier et s'en était toujours moqué (il en parlait comme si elle apportait 


les sandwichs sur les tournages). En gros, cette greluche avait vu sur son profil 


Instagram à quoi elle travaillait et avait supplié son père de l'appeler pour avoir 
des passes VIP pour venir sur le tournage. Et là, il s'était brusquement rappelé 
qu'elle ne faisait pas partie de la maintenance, mais qu'elle était en position de les 
faire venir tous les deux, et même de leur faire rencontrer les acteurs. 

Hors d'elle, elle lui avait alors envoyé un mail simple et concis, lui disant 
qu'après vérification, le planning de production ne leur permettait pas d’avoir des 
visites. Elle avait utilisé des termes très professionnels exprès et elle n'avait 
d’ailleurs pas eu de réponse de sa part. 

— Je te tiendrai au courant, dit-elle d’un ton mécanique. 

Tout ce qu'elle voulait pour le moment, c'était raccrocher, elle ne voulait pas 
penser à l'anniversaire de son père, à sa petite fête et à ce que ça cachait. 

— Alexie, ne me fait pas faux bond, s’il te plaît, lui dit-il avant de la quitter sur 
un ton mesuré du père patient qui s'adresse à une adolescente. 

Lexie jeta le téléphone au fond de son sac, bien décidée à continuer sa 
promenade, mais elle le récupéra presque aussitôt, talonnée par l'envie de raconter 
ça à Mina. Cette dernière décrocha très vite et Lexie se rendit compte qu'en 
appuyant sur son numéro elle doutait même de réussir à lavoir tant Mina et Éric 
étaient distants dernièrement. 

— Lexie ! Comment vas-tu ? J'allais t’appeler ! 

Le ton de Mina était tout à fait normal et elle se sentit le cœur un peu moins 
lourd. Et puis, pratiquement sans faire de pause, Alexie lui raconta tout : le livre 
de Duhamel, les révélations de Luc et de Julia à propos de Josh, et surtout 
l’inquiétante fête d'anniversaire de son père. 

— Je ne comprends pas ce qu'il veut. Au début, je croyais que Rose exagérait 
peut-être un peu quand elle m'a dit qu’il tenait particulièrement à ma présence, 
mais après ce coup de fil... 

Mina ne répondit pas immédiatement et elle l'entendit prendre une inspiration 


à l’autre bout du fil. 


— Lexie, j'allais ‘appeler pour avoir des nouvelles, bien sûr, mais surtout pour 
te dire que ton père nous a invités, Éric et moi, par le biais de ta mère. Donc, oui, 
je pense que tu as raison et que cette prétendue fête cache quelque chose. 

— Vous êtes invités ? répéta Alexie sous le choc. Mais... pourquoi ?! 

— Aucune idée, il a simplement dit à ta mère de nous proposer de venir et qu'il 
serait heureux que tu sois là avec tes plus proches amis. 

— Donc, mon père a vraiment une idée derrière la tête. 

— Oui, une idée qui te concerne, on dirait. 

Alexie soupira. 

— Vous n'êtes pas obligés de venir, on ne va pas se laisser manipuler par lui ! Il 
ne vous a jamais manifesté le moindre intérêt, alors ne... 

— Bien sûr qu'on sera là ! la coupa Mina. Il n'est pas question qu'on manque ça, 
nous savons de quoi ton père est capable, alors compte sur nous ! 

Elle discuta encore un peu avec Mina, fixant sans les voir les canards qui 
barbotaient tranquillement dans la Seine, puis elles convinrent de se voir le 
lendemain avec Éric, Lexie les invita à déjeuner sur le tournage. Elle se sentit un 
peu mieux à cette perspective et décida de se secouer un peu et d'aller faire un 


tour chez Cole pour le thé, elle avait besoin de se changer les idées. 


Chapitre 12 


Dans les jours qui suivirent, Lexie n'eut pas le loisir de penser à l'anniversaire de 
son père ni de trop stresser pour l'éventuel livre de Christian Duhamel. 

Les longues journées de tournage s'enchaînèrent et Elvira menait son monde à 
la baguette, tout avançait bien en respectant les délais de production, pour une 
fois, et ils savaient tous qu'elle avait hâte de le mettre dans la figure de Robert à 
leur retour. 

Elle ne reçut plus aucune menace, ou aucun cadeau flippant, et Éric et Mina 
étaient redevenus tout à fait normaux, un peu distants quand elle leur posait des 
questions sur leur vie (du genre « alors, quoi de neuf ? Tu sors avec quelqu'un en 
ce moment ? »), elle eut la nette impression que l’un comme l’autre esquivait. 

Quant à Scarlett et Alec, eux deux, en revanche, étaient devenus plus bizarres 
que d'habitude si c'était possible, même Elvira l'avait remarqué et lui en avait fait 
la réflexion. Contrairement à avant, ils ne se prenaient plus le bec quand ils 
avaient des scènes ensemble, ils étaient étonnamment formels l’un envers l’autre et 
ne se regardaient jamais dans les yeux. 

Ça avait un peu failli éclater lors du tournage des plans pour le final. Ils 
devaient s'embrasser au coucher de soleil en haut de la grande roue de la place de 
la Concorde. Au-delà de la logistique compliquée, ça avait stressé tout le monde, 
et l'attitude lointaine de Scarlett et Alec ne pouvait pas cadrer avec cette scène. 


Même s'ils étaient « parfaits > quand la caméra tournait, le résultat était bizarre, 


sans saveur, on ne sentait pas l’alchimie, l'émotion qu’il devait y avoir entre leurs 
deux personnages à ce moment-là. 

— Alexie, pourquoi Alec embrasse-t-il Scarlett comme si c'était sa sœur ? 
explosa Elvira alors qu’ils étaient tous derrière le moniteur et que c'était la dixième 
prise au moins. 

— Euh, je ne sais pas, peut-être une petite baisse de forme, Elvira, nous avons 
tourné non-stop depuis cinq jours et... 

— Je sais ! Mais est-ce que ça justifie ça ? 

Elle pointa du doigt le moniteur où Scarlett et Alec s’'approchaient l’un de 
l’autre pour s'embrasser, le plan était superbe dans la luminosité de cette fin de 
journée, mais c'était vrai que quelque chose ne collait pas. 

— Personne ne sortira de la salle les larmes aux yeux en voyant ça ! Et est-ce 
qu'elle se souvient qu'elle doit pleurer ? Avoir Pair ému ? On dirait qu'elle a une 
crise d'allergie, bordel ! 

— OK, Elvira, calmez-vous, je vais leur parler et... 

— Qu'est-ce qui se passe avec eux ? la coupa-t-elle en plissant les yeux. Ils sont 
comme vous, ils sont bizarres ces derniers temps. 

— Moi, mais... 

— Alexie, on en a déjà parlé ! Je sais que vous avez des problèmes ici et que vous 
me cachez des choses, je ne vous harcèle pas uniquement parce que Cole m'a 
demandé de ne pas le faire, mais ces deux-là ! 

Et elle pointa de nouveau l'écran du doigt. 

— Ils vont entendre parler de moi s'ils ne font pas ce pour quoi ils sont 
grassement payés ! 

— Ils le font, Elvira ! Ils le font tous les jours, ils sont très bons. Vous ne pouvez 
pas dire le contraire, grâce à eux, le film sera fabuleux. 

— Pas si nous le terminons avec ça ! 


— Je sais... je vais leur parler, ne vous en faites pas ! 


Et elle se dépêcha de cueillir Scarlett au pied de la grande roue. 

— Scarlett, qu'est-ce que vous foutez ? lui dit-elle sans ambages. 

— Quoi ? 

— Cette scène ! C’est nul ! On ne sent rien entre vous ! 

Elle attrapa Alec, qui passait devant elle. 

— Et toi ! Tu ne peux pas y mettre un peu plus de cœur quand tu l'embrasses ? 

— Quoi ? Pourquoi ? J'avais l'impression que c'était bien. 

— Moi aussi, renchérit Scarlett, les lèvres pincées sans un regard vers Alec. 

Alexie les observa tous les deux tour à tour et sentit une des bouffées de colère 
familières qui montaient en elle ces derniers temps sans crier gare (et 
principalement depuis le coup de fil de son père). 

— Écoutez-moi bien, vous deux, vous allez remonter là-haut et refaire cette 
scène avec toute la passion et l'émotion qu'on attend de vous !! Et je vous garantis 
que ce sera la dernière prise, parce qu’il reste peu de temps avant le coucher du 
soleil et que je ne compte pas annoncer à Elvira qu'on doit tout recommencer 
demain et perdre une journée sur le planning !! J'ai assez de problèmes comme ça 
en ce moment, je n'ai pas besoin que vous en rajoutiez une couche ! Alors, si vous 
n'êtes pas capables de vous comporter en adultes, je jette l'éponge, cest compris ?! 
Je dis à Elvira que je suis en burn-out et je prends un billet de retour pour la 
Californie ! 

Tous ceux qui étaient à proximité, dont Regan, se tournèrent vers eux et Lexie 
se rendit compte qu'elle avait parlé un peu trop fort. Ce dernier s'approcha. 

— Ça va ? Lexie tu as Pair... sur les nerfs. 

Elle reprit sa respiration et fit un sourire aux techniciens qui les observaient 
avec curiosité pour avoir l'air moins folle. Quant à Scarlett et Alec, ils avaient 
perdu leur air lointain et la scrutaient avec inquiétude. 

— Tu ne ferais pas ça, dit ce dernier. 


— Si, je le ferais ! J'en ai assez ! 


— De quoi elle parle ? demanda Regan. 

— Lexie nous menace de quitter le tournage, répondit Scarlett. 

— Si vous ne changez pas de comportement, termina cette dernière en croisant 
les bras. 

— OK, nous sommes désolés, hein, Scarlett ? On va remonter, tout de suite, et 
refaire la scène, compte sur nous. 

— Oui, ce sera super, promis ! dit cette dernière avec un sourire contrit. 

Et ils filèrent vers leur nacelle sans rien ajouter, un air de frayeur flottant sur 
leur visage. 

— Et voilà, la menace suprême pour eux : que tu quittes le navire ! Tu es bonne 
dans ce boulot ! plaisanta Regan en lui tendant le paquet d'Oréo au beurre de 
cacahuète qu'il tenait à la main. 

— Merci ! lui répondit-elle avec reconnaissance. Comment ça se fait que tu 
manges ça ? 

— C'est à cause de toi ! J'ai goûté et voilà ! Je suis accro ! Sinon, ça va ? 

— Oui... oui, tout va bien. 

— Hormis la fête pour l'anniversaire de ton père et ton ex. 

— Ft Mireille qui fomente sa vengeance avec Roxanne, ajouta-t-elle avec une 
grimace. 

— À ta place, je ne m'en ferais pas trop pour elles. L'inspecteur Louvel a Pair 
d'être un type bien. 

— Je sais. 

— Alexie, sérieusement, fais le vide, on va bientôt repartir, ces histoires sont 
passées, ne laisse pas ces bonnes femmes t’atteindre ! Tu mas rien fait de mal, tu 
n'as rien à te reprocher ! 

— Oui, tu as raison, dit-elle en mordant dans son biscuit. 

— Et... tu as des nouvelles de Nicolas ? 


— Non. 


Son cœur se serra un peu, non, elle n’en avait pas et, d’ailleurs, pourquoi en 
aurait-elle ? Ils n'étaient rien Pun pour l’autre, rien du tout... Pourquoi, à chaque 
fois que cette pensée lui venait, avait-elle envie de pleurer ? 

Elle se sentait toujours brusquement découragée et avait simplement envie de 
sauter dans un avion pour rentrer à L.A. et reprendre le cours de sa vie là-bas 
comme s'il n'avait pas été interrompu par ce retour à Paris qui avait fichu en Pair 
toute sa paix intérieure ! Une paix intérieure qu'elle avait mis des mois à 


retrouver ! 
ak De 


Finalement, les menaces de Lexie avaient payé et, quand ils refirent la scène, ce 
fut une réussite, tout le monde avait décidé de fêter ça dans un bar du coin, mais 
elle s'éclipsa et rentra à l’hôtel, elle voulait prendre un bain et s'écrouler devant 
Netflix. Les portes de l'ascenseur du hall allaient se refermer sur elle quand Elvira 
apparut brusquement et les en empêcha. 

— Ah, Lexie, vous n'êtes pas avec les autres ? 

— Non, j'étais fatiguée. 

— Je ne sais pas ce que vous avez dit à Scarlett et Alec, mais ils ont fait du bon 
travail. 

— Oui, c'était super, ça va être génial au montage. 

— Je voulais vous dire, jai complètement oublié, nous sommes invités au gala 
annuel de la société de Lormont. 

— Quoi ?! Mais quand ? 

— Dans quinze jours et avec un peu de chance, nous aurons pratiquement 
terminé ici, ce sera une bonne occasion de décompresser. 

— Mais... il faut que j'y sois ? demanda Lexie. 

— Bien sûr ! Pourquoi ne viendriez-vous pas ? C'est une soirée fabuleuse tous 


les ans de ce que Robert m'a dit, il reviendra exprès pour l'occasion. 


— Ah, très bien. 

Elvira la scruta tandis qu'elles descendaient à leur étage. 

— Je pensais que ça vous ferait plaisir, vous n'avez pas beaucoup eu le loisir de 
vous amuser et de profiter depuis que vous êtes ici, dit-elle d’un ton neutre. 

Et Lexie s'en voulut immédiatement, Elvira était comme elle était, mais elle 
aimait beaucoup et elle savait qu'elle s’inquiétait pour elle, elle voulait juste 
qu'elle s'amuse un peu. 

— Elvira, ne vous méprenez pas, je suis très contente d'être invitée, se rattrapa- 
t-elle. J'irais avec plaisir, bien sûr, c'est juste... Enfin, j'ai hâte que nous repartions. 

Cette dernière continuait de l'observer avec attention. 

— Vous savez, Alexie, prendre la fuite n’a jamais été une solution ! Je ne sais pas 
ce qui vous arrive, mais déjà quand nous nous sommes connus, vous aviez le même 
air qu'aujourd'hui, comme si vous aviez absolument besoin de vous mettre à l'abri, 
le plus vite possible. 

Elle posa doucement une main sur son épaule. 

— Mais j'espère que vous savez que cette fois, c'est différent, vous avez de 
nouveaux amis et une boss qui vous défendra quoi qu’il arrive. 

Elle lui sourit et fit brusquement volte-face, Alexie la regarda, bouche bée, 
remonter le couloir de son pas énergique et entrer vivement dans sa chambre. Elle 
venait probablement d'assister à l’un des rares moments de démonstration 
d'affection d’Elvira, c'était perturbant. Mais aussi ça lui remonta le moral. Elle 
avait tendance à oublier qu'elle était une alliée de poids, un jour, il serait temps de 
lui raconter cette histoire abracadabrante avec Nicolas. Après tout, c'était vrai, ce 
n'était pas de sa faute, mais celle d’un horrible hasard si le seul mec d’un soir 
qu'elle avait eu de sa vie était un de leurs investisseurs sur le film le plus important 
de la carrière d’Elvira. 

Mais, en entrant dans sa chambre, elle pensa à la soirée, les bonnes intentions 


d’Elvira mises à part, il était clair qu'elle ne pouvait pas se permettre d’y aller. Le 


gala annuel de Lormont : forcément, il y aurait tous les employés, et donc 
Roxanne et Mireille. 

L'inspecteur Louvel lui avait conseillé de rester loin d'elles et de la jouer profil 
bas, de ne pas attiser plus leur rage. Ça ne risquait pas d’être le cas si elles la 
voyaient assise à la table VIP au gala avec Nicolas et les autres gros investisseurs de 
sa boîte, vêtue d’une robe de créateur. Puis Lexie repoussa la perspective du gala 


très loin dans sa tête, avant, elle devait survivre à l'anniversaire de son père ! 


— Lexie, qu'est-ce que tu veux ? lui dit Mina en se tournant vers elle. 

— Un thé Earl Grey, je vais prendre une table. 

Elle se fraya un chemin au milieu de l'espace étroit qu'occupait le Starbucks du 
BHV Le Marais et se laissa tomber sur une chaise à une table vide en bordure de 
l'allée du magasin avec une vue sur le rayon des maillots de bain. 

Mina déposa un plateau chargé de leurs boissons et de deux muffins au 
chocolat blanc. 

— Mais..., commença Alexie. 

— Il m'a semblé que tu avais besoin d’un remontant, la coupa Mina. Et, ce 
midi, tu n'as pratiquement rien mangé ! D'ailleurs, Lex, je dois te dire qu'en à 
peine deux mois ici, tu es pratiquement redevenue celle que tu étais quand tu es 
partie, en moins pâle peut-être. 

— Merci beaucoup ! bougonna Lexie en saisissant le muffin. 

— De rien ! Je n'aurais jamais cru te dire ça, mais je te préfère quand tu vis loin 
d'ici. 

Alexie soupira. 

— Si j'avais eu la moindre idée de ce qui se tramait, jamais je ne serais revenue, 
crois-moi ! J'aurais simulé.. je ne sais pas ! Une maladie quelconque ou, tiens, je 


me serais cassé une j ambe ! 


— Volontairement ? 

— Bah... se faire heurter par une voiture, ça va vite à L.A. J'aurais pu calculer le 
truc et... 

— Lexie, tu délires ! lui dit son amie d’un ton ferme, la ramenant à la raison. 

— Oui, tu as raison, mais, quand même... 

— Oui, jadmets que c’est vraiment dur tout ce qui te tombe dessus, mais... 

Mina s’interrompit et eut subitement, lair un peu mal à Paise. 

— Quoi ? 

— Lexie, tu sais que je ne veux pas en rajouter une couche, mais, dans le fond, 
quelque part, tu savais que tout cela allait finir par te rattraper, n'est-ce pas ? 

— Comment ça ? 

Mina posa son gobelet de café fumant. 

— Alexie, tu sais très bien que la dernière fois, tu as tout abandonné du jour au 
lendemain, je ne te le reproche pas ! ajouta-t-elle alors que Lexie ouvrait la bouche 
pour protester. Mais admets que tu as laissé des situations... en suspens ! Cette 
histoire de Carter, bien sûr que c'était terrible pour toi, pour ta carrière, mais tu 
aurais dû aller voir Mireille et lui dire ses quatre vérités ! Et c'est pareil pour 
Joshua ! Enfin, vous avez vécu trois ans ensemble, vous deviez vous marier ! Avec 
ce qu'il t'a fait, il ne méritait pas de s'en tirer aussi bien !! Il a emménagé dans ton 
appart ! Ton appart ! Celui que nous avions visité ensemble ! Avec cette pimbêche 
arriviste ! J'en ai été malade. 

— Je... je ne savais pas que ça t’avait touché à ce point, marmotta Lexie. 

— Bien sûr que si ! Et Éric aussi ! Tu as tout laissé et tu es partie sans te 
retourner, tu as laissé des choses inachevées derrière toi, et maintenant. 

— Maintenant, je n'ai que ce que je mérite ? 

C'était sorti avant qu'elle ne puisse sen empêcher et Mina la scruta, Pair peiné. 

— Non, ce nest pas ce que j'ai dit ni ce que je pense ! Mais je ne suis pas 


étonnée que ça refasse surface. Je crois... je crois que tu dois régler tout ça et que 


tu n'auras pas une vie tranquille tant que ce ne sera pas fait. 

Lexie but une gorgée de thé en évitant de la regarder, elle avait raison, bien sûr. 
Son petit discours ressemblait à celui d’Elvira. Oui, elle avait pris la fuite et alors ? 
Elle aurait bien voulu les y voir, eux, Éric et Mina, à sa place ! Ils n'avaient pas tout 
perdu, elle, si ! 

— Et je ne parle pas de Nicolas, ajouta Mina, sur un ton plus dur. 

Lexie avala de travers, quoi, Nicolas ? Pourquoi venait-il sur le tapis ? 

— Honnêtement, j'ai encore du mal à croire que tu as pu faire une chose 
pareille, ajouta Mina d’un air pincé. 

— Mais quel rapport avec lui ? Et pourquoi as-tu l'air de m'engueuler 
maintenant ? 

— Parce que je dois te dire que je suis en colère contre toi ! explosa subitement 
Mina. 

Lexie fut trop choquée pour lui répondre, elle se contenta de l'observer et de se 
tasser un peu sur elle-même. Elle n'était pas en grande forme, elle avait très mal 
dormi, encore une fois, elle avait fait un tas de rêves angoissants. Sans doute parce 
que ce jour-là elle devait aller acheter un cadeau pour son père. L'anniversaire 
avait lieu le soir même, alors elle n'était pas de taille à se prendre Pun des savons de 
Mina. 

— En colère ? répéta-t-elle, un peu perdue. 

— Oui ! J'ai encore du mal à comprendre comment tu as pu partir après ça ! Tu 
as eu ża nuit, Lexie ! Celle qui change tout ! Et c’est on ne peut mieux tomber, à 
un moment où tu ne croyais plus aux mecs et... 

— On ne sait rien de Nicolas, ne l’idéalise pas ! la coupa Lexie, piquée au vif. 

— Oh, ça suffit ! Je suis persuadée que c'est quelqu'un de super ! Tu crois que je 
ne te connais pas ?! Je sais très bien que c’est ce que tu te dis depuis trois ans pour 


éviter de penser que tu as tourné le dos à une vraie histoire ! 


— J'étais dans une vraie histoire, Mina, avec Joshua !! Je ne crois pas qu'à ce 
moment-là j'aurais pu commencer quoi que ce soit avec qui que ce soit ! Même 
avec le prince Harry ! 

— Ne dis pas de bêtises ! Tu n'aurais jamais lâché Harry ! Et, de toute façon, ce 
que tu vivais avec Joshua n'était pas vrai, tu étais dans le déni complet, tu le sais 
bien ! Alors que ce qui s'est passé avec Nicolas... 

— Oui, eh bien, quoi qu'il en soit, c’est trop tard, dit Lexie, Pair morose. 

— Peut-être pas... 

— Mina, sérieux, ne l’idéalise pas trop. Je sais que, vu la manière dont ça s'est 
passé, ça ressemble à... 

— Un film avec Hugh Grant ? 

— Oui, mais si ça se trouve... 

— Je Pai cherché sur le net. Il a vraiment Pair d’être un type bien, dit encore 
Mina sans la regarder. 

— Les apparences sont parfois trompeuses. 

— Tu veux absolument croire que c'est un connard. 

— Non, c'est juste que... c'est déjà assez dur de lavoir revu. Même si nous nous 
sommes expliqués... je ne sais pas... c'est bizarre, il est un peu froid. 

— Ça peut se comprendre. Mange ton muffin, j'ai fini de t'engueuler, lui dit 
Mina en souriant. 

— Merci, maintenant est-ce que tu peux m'aider à trouver un cadeau pour mon 
cher papa ? Et un dealer pour ne plus me souvenir de cette soirée. 

Elles finirent leurs boissons et se levèrent. 

— Allons au rayon librairie, dit Mina. Tu mas qu'à lui prendre un livre sur son 
prochain voyage. 

— Oui, jy pensais. De toute manière, je n'ai aucune autre idée. 

Mina et Lexie se perdirent de vue momentanément dans les rayonnages chargés 


de livres, cette dernière attrapa les classiques du genre sur la Malaisie pour se 


débarrasser de cette histoire de cadeau, puis se dirigea vers les polars. 

Ça faisait longtemps qu'elle n'en avait pas acheté, elle devrait renouveler son 
stock, ne serait-ce que pour son retour en avion. Cette pensée la réconforta. Elle 
était plongée dans le résumé d'un polar suédois quand une voix inattendue 


prononça son prénom dans son dos. 


Chapitre 13 


Alexie se retourna lentement et se retrouva face à... Nicolas. 

Elle avait oublié qu'il était aussi grand, il se tenait là, dans une tenue 
décontractée, qui la surprit sur le coup. Elle lavait toujours vu en costume, très 
classe, sobre... très businessman. Là, il portait un jean, un polo et un gilet en larges 
mailles, le tout avec des mocassins en daim. Chic et décontracté, mais même en 
jean, il avait l'air de se rendre au country club, pensa Lexie. 

— Salut, lui dit-il avec un sourire hésitant et elle se rendit compte qu'elle avait 
gardé le silence un peu trop longtemps. 

— Nicolas, salut... Désolée, tu... tu m'as surprise. 

Un silence bizarre régna l’espace de quelques secondes et ses yeux se posèrent 
sur le livre qu'elle tenait dans ses mains. 

— Un polar suédois. 

— Oui... je les aime beaucoup. 

— Moi aussi. 

— Alors, tu... tu fais du shopping ? demanda-t-elle, hésitante, tout en se 
trouvant idiote de poser la question, que pourrait-il faire d'autre au BHV ? 

— Je me baladais avec Grégoire, il doit être quelque part par là. 

— Ah! 

— Et toi... tu... 

— Je suis venue avec Mina, je dois acheter un cadeau pour mon père. C’est son 


anniversaire, il nous a invitées ce soir. 


En le disant, la perspective de la soirée qui approchait à grands pas lui revint en 
pleine figure. 

— On dirait que tu voudrais y échapper, lui sourit-il. 

— Oui, vraiment... Avec lui, c'est. compliqué. 

— Je sais, je me souviens. 

Lexie ne répondit pas, encore une chose qu’il n'avait pas oubliée. En fait, il se 
souvenait apparemment de tout ce qu'elle lui avait raconté ce fameux soir, ça ne 
pouvait pas ne rien vouloir dire... ou alors si... 

Ils se regardèrent quelques secondes et Lexie sentit un frisson la traverser tout 
entière, subitement, elle se sentit attirée par lui comme un aimant. Elle voulait se 
blottir dans ses bras, respirer son parfum, lui dire combien elle avait peur pour ce 
soir, combien elle voulait être à des kilomètres d’ici, il lui proposerait de partir 
avec lui quelques jours et ils finiraient tous les deux marchant le long d'une plage 
de la Côte d'Azur. 

— Lexie, tu es là ! 

Elle sursauta, la voix de Mina lui parvint et la fit brutalement revenir à la 
réalité, il lui sembla que Nicolas tressaillit lui aussi. Mina se figea quand elle 
l’aperçut, manifestement sous le choc, d'autant qu'elle venait de parler de lui. Mais 
Nicolas se reprit très vite et fit comme si de rien n'était. Le moment était passé. 

— Bonjour, je suis Nicolas, lui dit-il avec un sourire et en lui tendant la main. 
Mina, je suppose ? 

— Oui, répondit cette dernière en la lui serrant, enchantée de te connaître. 

— Moi aussi, j'ai beaucoup entendu parler de toi. 

Mina jeta un coup d'œil imperceptible à Lexie. 

— Moi aussi, répondit-elle du tac au tac et impitoyablement. 

Nicolas eut un sourire que Lexie ne parvint pas à décrypter. C'est alors que 
Greg, accompagné d’une fille brune à l'allure chic, mais un peu sévère pour son 


Âge, apparut subitement derrière lui. 


— Ah, tu étais là, nous t’avions perdu, commença Grégoire, puis son visage 
s'éclaira quand il aperçut Lexie. 

Plusieurs choses se passèrent alors simultanément : il se précipita vers elle pour 
l'embrasser un peu trop chaleureusement et Alexie vit le regard de Nicolas passer 
de l'un à l’autre, puis son visage se fermer brusquement, comme s'il tirait les 
conclusions qu’elle ne voulait absolument pas qu’il envisage. Et ensuite, le bras de 
la fille encercla le sien, elle vit le geste comme au ralenti tandis que Greg l'enlaçait. 
Lexie mit quelques secondes à reprendre une contenance, heureusement, Mina 
vint à son secours et accapara Greg en s'interposant. 

— Salut, je suis Mina, la meilleure amie de Lexie. 

Il fut contraint de s'éloigner d'elle. 

— Salut ! Grégoire, lui dit ce dernier, souriant et toujours plein 
d'enthousiasme. Et voici Sophie, une amie de Nicolas. 

Il eut un petit sourire entendu en disant ça qui déplut fortement à Lexie, elle 
remarqua d’ailleurs que ce dernier restait de marbre, la Sophie en question était 
toujours accrochée à son bras, mais lui était très raide, elle eut l’impression qu'il 
n'avait qu'une envie : les planter là et partir. Il était si totalement différent de la 
minute d'avant qu'elle eut l'impression d’avoir rêvé leur rencontre avant que Mina 
et Grégoire ne débarquent. 

— Vous avez reçu l'invitation pour le gala ? lui demanda Grégoire. 

— Oh oui, Elvira m'en a parlé, bien sûr nous serons présentes. 

— Tu peux venir avec tes amis ! N'est-ce pas, Nico ? 

— Bien sûr, leur dit-il un peu plus chaleureusement. 

À ce stade, c'était devenu si bizarre que même Greg sembla percevoir le malaise, 
sans trop comprendre d'où il pouvait provenir. 

— Tu as le cadeau de ton père ? lui demanda Mina pour couper court. 


— Oui, c'est bon. 


Sur ce, elles dirent au revoir et après que Lexie eut dit à Greg qu'elle le verrait 
cette semaine sur le tournage, elles s’éloignèrent. 

Alexie scruta la Sophie qui n'avait pas du tout participé à la conversation et 
semblait les toiser d’un air ennuyé, comme si elle était pressée d'en finir avec cette 
rencontre inopportune. Elle croisa ses yeux noirs avant de se détourner et elle ne 
lui fit pas un sourire, elle leur dit d’ailleurs à peine au revoir. En revanche, son bras 


n'avait pas bougé, entourant fermement celui de Nicolas. 


Aux alentours de vingt heures, Lexie se trouvait dans sa chambre chez sa mère — 
qu'elle avait toujours du mal à reconnaître avec la nouvelle déco — et observait son 
reflet dans le miroir au-dessus de la commode. 

Après les courses, elles étaient venues directement là se préparer pour la soirée, 
Éric, Mina, sa mère et elle partaient ensemble tandis que Rose, qui était plus près 
les rejoignait là-bas. Ça faisait des heures maintenant, mais Lexie n’arrivait pas à 
se remettre de la rencontre avec Nicolas, et surtout l’image de cette Sophie ne 
voulait pas quitter son esprit. 

Nicolas était avec quelqu'un. Il était en couple. « Bien sûr qu'il l'était ! » lui 
souffla la petite Lexie qu'elle n'arrivait plus à faire taire depuis qu'elles avaient 
quitté le BHV. 

« Tu ne crois quand même pas qu’il t'a attendue pendant trois ans ? Il n'était 
même pas sûr de te revoir un jour ! » 

« Heureusement pour lui qu’il s'est trouvé quelqu'un ! Sa vie a repris son cours 
après ta fuite de cette chambre d’hôtel ! » 

« Tu es partie, mais la Terre ne s'est pas arrêtée de tourner pour autant ! » 

Toutes ces pensées s'ajoutaient aux reproches — justifiés — de Mina et 
tournaient dans sa tête à lui en donner la nausée. À moins que ce ne soit la 


perspective de la soirée chez son père ? 


Il lui avait envoyé un texto une demi-heure plus tôt : « Alexie, j'espère que tu es 
en train de te préparer pour ce soir ! », suivi d’une série de smileys un peu trop 
longue, on sentait que Kathy avait dû lui faire une formation sur son nouvel 
iPhone pour les utiliser, il en abusait et ça faisait bizarre dans les messages. En 
tout cas, ça n'avait fait que lui donner encore plus envie de simuler une angine 
soudaine et de se désister à la dernière minute ! Pourquoi insistait-il autant ? Elle 
avait appelé Rose et, elle, elle n’avait rien reçu ! Ni sa mère... 

— Alexie, nous t’avons dit qu’il avait particulièrement insisté à ton sujet, lui 
avait répondu cette dernière. Quoi qu'il prépare, ça a un rapport avec toi... 
Connaïissant ton père, il va essayer de te manipuler pour te faire changer d’avis sur 
ton travail. 

— Quoi ?! Comment ça ?! 

— Soyons réalistes, il n’a jamais digéré le fait que tu changes comme ça du jour 
au lendemain et que tu le mettes devant le fait accompli. 

— Mais, je fais ce que je veux ! Je... 

— Moi, je le sais ! la coupa sa mère, et quand tu as pris la décision de partir, je 
tai soutenue. Je suis très fière de toi, ma chérie, de ton nouveau boulot et de ce 
que tu as accompli, mais ton père, tu sais que c’est un maniaque du contrôle ! 

Oh oui, elle le savait ! Sa mère avait raison, quoi qu’il mijote, il allait essayer de 
se mêler de ses affaires, de diriger sa vie et cette idée la faisait sortir de ses gonds. 
Étant donné les circonstances, avec tout ce qui arrivait en ce moment : le 
harcèlement, la menace du livre de Christian Duhamel, le come back de Joshua, 
Nicolas, la pression en général sur le tournage... elle n’était pas sûre d'arriver à se 
maîtriser s'il lui faisait Pun des coups tordus dont il avait le secret pour l'amener à 
faire ce qu’il voulait. 

Jess lavait appelée, un peu désespérée, elle avait tout fait pour dissuader sa mère 


de venir, mais cette dernière n’avait rien voulu entendre. 


— Alors, je vais venir aussi, j’ai trop peur que maman ne déraille et ne fasse un 
scandale, lui avait-elle dit dans un soupir exaspéré. 

Elle n'avait pas pu la contredire sur ce point ou essayer de la rassurer, il était 
clair que Phyllis était remontée ! Recevoir cette invitation avait été le coup de 
trop pour elle, c'était incroyable que son père n'y ait pas pensé ! Il avait épousé 
Phyllis, vécu avec elle pendant des années, il savait très bien de quoi elle était 
capable, il la connaissait bien ! Ou pas... Depuis quelques années et surtout après 
qu'il avait quittée, Lexie s'était sérieusement posé la question : et si son père, en 
fin de compte, ne nouaïit jamais de véritables liens avec personne ? Si les gens qui 
faisaient sa vie, comme sa femme, ses enfants n'étaient que des lubies du moment 
qui finissaient par passer ? 

C'était une pensée terrible, il s'agissait de son père, mais elle ne pouvait pas 
l'empêcher de surgir parfois. 

À l'époque où il les avait quittées toutes les trois, elle avait vu les choses 
autrement. Avec le recul, en grandissant, elle s'était dit que c'était un égoïste, bien 
sûr, mais qu'après tout, des maris qui quittaient brusquement femme et enfants 
pour une femme plus jeune, ça arrivait tout le temps. Mais, quand il avait largué 
Phyllis et débarqué au mariage de Jess avec Kathy, là, elle avait reconsidéré les 
choses. Le fait de voir que sa mère n'était même pas surprise l'avait marquée et elle 
avait repensé à sa réaction d'alors quand il était parti, c'était pareil, elle n'avait pas 
été effondrée. 

Lexie se disait que son père avait donc un véritable problème de personnalité, 
que son besoin de nouveauté perpétuelle était malsain et entraînait nombre de 
dommages collatéraux dont il n’avait que faire. 

— Je dois te confesser que j'espère un peu que ta mère va nous faire une crise... 
suffisamment éclatante pour distraire papa et lui faire oublier ses projets en ce qui 


me concerne. 


— Quels projets ? avait demandé Jess avec curiosité et Lexie lui avait fait part 
de leurs soupçons. 

— Ah, oui, Jocelyne a raison, c'est clair qu’il va essayer d'intervenir dans ta vie 
d'une manière ou d’une autre ! Et puis, connaissant ton père, j'étais étonnée qu'il 
ne réagisse pas plus que cela quand tu es partie. 

— Il n’a pas eu le temps, et puis Kathy le tient suffisamment occupé. 

— C'est vrai. Bon, à tout à l’heure. 

— Au fait, avait ajouté Lexie avant qu'elle ne raccroche, pas d'autre nouvelle de 
Josh ? Je veux dire, via Georges. 

— Non, je te l'aurais dit, enfin du moins, rien par rapport à toi, ou Georges ne 
m'en a pas parlé. En même temps, on ne se parle presque plus. 

— Je suis désolée, Jess, lui dit sincèrement Lexie. 

— Ne le sois pas. Tout le monde se portera beaucoup mieux quand nous serons 
séparés. Et en ce qui concerne Joshua, comme je te l'avais dit, Georges et lui se 
voient beaucoup plus souvent depuis sa rupture avec Roxanne. 

Elle avait raccroché avec sa demi-sœur en lui donnant rendez-vous en même 
temps que Rose au début de la rue de son père, afin qu’ils arrivent tous ensemble 
et qu’ils évaluent l'état de Phyllis. 

Sa mère lui avait dit que cette dernière avait tendance à forcer un peu sur 
l'alcool et les antidépresseurs ces derniers temps, un cocktail qui ne fait jamais bon 
ménage. 

— Tu es prête ? lui dit Éric, qui venait de passer une tête à la porte de la 
chambre. 

— Oui, je ne vais pas faire trop d'efforts, si tu vois ce que je veux dire. 

— Oui, c'est clair que ce n'est pas la soirée de l’année ! 

— Éric, si mon père dépasse les bornes, je ne sais pas si je pourrai me retenir, lui 


confessa Lexie. 


— Eh bien, qu'il en soit ainsi, lui dit-il. Honnêtement, Lexie, depuis le temps 
que j'attends de te voir le remettre à sa place ! Depuis trop d'années, je te vois te 
ronger à cause de lui ! Il a causé beaucoup de dégâts et personne ne lui a jamais dit 
ses quatre vérités. 

— Pour ça, je n'aurais pas besoin de me lancer à mon avis, Phyllis s'en chargera. 

— Je ne sais pas si je la retiendrai. 

— Elle s'en prendra à Kathy, dans le fond, elle n’y est pour rien. 

Elle eut la vision furtive de Phyllis attrapant les longs cheveux blonds de Kathy 
et basculant avec elle dans la piscine, puis ressurgissant avec une pleine poignée 
d'extensions dans la main. Ce serait irréel et elle devait admettre que sa première 
réaction ne serait pas de sauter dans la piscine à son tour pour les séparer... et 


sauver Kathy (qui n'avait clairement aucune chance contre une Phyllis survoltée). 
y q y 


— Il est encore temps de faire demi-tour, lui souffla Rose alors que leur petite 
troupe remontait la rue calme et proprette où se trouvait la grande maison de leur 
père dans une commune isolée de la région parisienne. 

— Hé, regardez ! Papi a une Porsche ! sexclama Kayla avant que Lexie ne 
puisse répondre. 

Ft ils stoppèrent devant la voiture d’un rouge luisant, petite, sportive, élégante 
et d’un luxe tapageur. 

— Eh bien, c'est tout ce qui lui manquait, dit Phyllis d’un ton venimeux. 
Soyons réalistes, il est depuis toujours dans le business des voitures et il a toujours 
eu des familiales, ou des 4x4 ! Là, on est en plein dans le cliché : le vieux beau, sa 
bimbo aux seins refaits et sa voiture de sport rouge. Personne ne releva, c'était 
beaucoup trop vrai pour la contredire ! Lexie et Rose jetèrent un regard à leur 


mère qui resta de marbre. 


— Peut-être que c'est ça qu’il voulait nous montrer, dit cette dernière avec une 
nuance d'espoir. 

Sans faire de commentaires, ils entrèrent dans Le jardin baigné dans le soleil de 
cette fin de journée printanière et remontèrent l'allée vers la porte d'entrée, puis 
sonnèrent. Une femme brune vêtue d’un uniforme leur ouvrit et tous eurent un 
temps d'arrêt en la scrutant. Une domestique ? Son père avait embauché des extras 
pour cette soirée ?! 

Ils durent lui préciser qui ils étaient et, à leur stupeur, elle cocha leurs noms sur 
une liste d'invités, avant de leur donner l'autorisation de pénétrer dans le hall. Là, 
deux autres filles, plus jeunes et habillées un peu trop court leur tombèrent dessus 
pour les « orienter vers le vestiaire » et, en avançant, ils perçurent le bruit 
provenant du jardin, et surtout la musique : de l'électro. 

— Des hôtesses ?! souffla Éric, choqué. Mais attends, c’est quoi, l'anniversaire 
de P. DIDY ? 

Lexie était trop stupéfaite pour lui répondre, elle jeta un regard à Phyllis qui 
semblait littéralement bouillir. 

Alors qu’ils déposaient leurs manteaux et qu'on leur donnait un ticket, son père 
se matérialisa au bas des marches, suivi de Kathy, et vint vers eux, les bras tendus, 
un sourire éblouissant plaqué sur son visage et révélant la blancheur 
impressionnante de ses dents. 

— La famille !!! Ah, enfin, vous voilà ! leur dit-il avec un air de patron de boîte 
de nuit qui organisait les plus grandes soirées parisiennes. 

— Oui, nous voilà, nous ne sommes pas en retard, Patrick ! lui répondit sa 
mère du tac au tac et d’un ton très calme, mais son père ne releva pas et la serra 
chaleureusement dans ses bras. 

Le regard de Lexie se posa sur Kathy et elle se figea. Ça faisait quelques années 
maintenant qu'elle ne l'avait pas revue et elle ne se basait pas trop sur les réseaux 


sociaux (elle se retouchait beaucoup sur les photos), mais elle ne se serait pas 


doutée qu'elle avait autant abusé de la chirurgie. Son visage était lisse et en pointe 
avec des pommettes trop saillantes, elle avait fait des injections dans sa bouche 
(c'était ce qui choquait le plus) et elle avait aussi retouché son nez (qui avait déjà 
été refait). Mais au-delà de cela, c’est sa tenue qui interpella Lexie, elle portait un 
bikini doré avec une tunique transparente, une ceinture en breloques, dorées 
également, pendait à sa taille, et ses pieds étaient chaussés de compensées bien 
trop hautes. Ça faisait très « Paris Hilton du début des années 2000 » avec les 
extensions blondes et l'œil charbonneux. 

Elle sentit Jess qui lui attrapait le bras. 

— Tu m'aideras à retenir maman, lui soufa-t-elle. 

Et Lexie tourna la tête, Phyllis détaillait Kathy d’un air venimeux et elle la vit 
tituber légèrement sur ses talons. 

— Elle a bu ? demanda-t-elle aussitôt à sa demi-sœur. 

Jess n'eut pas le temps de lui répondre. 

— Alexie ! Tu es venue finalement ?! 

Il avait lâché sa mère et la prenait maintenant dans ses bras dans un geste qui ne 
lui était absolument pas coutumier. 

— Papa, je t'ai dit que je serais là, dit-elle avec un sourire un peu forcé. 

— Mais avec toi, on ne sait jamais ! Et tu as amené ta petite troupe ! ajouta-t-il 
à l'adresse d’Éric et de Mina qui se tenaient un peu en retrait. Cédric ! Heureux de 
vous revoir. 

— C'est Éric, bonsoir, Patrick, répondit ce dernier en le regardant bien en face. 

— Ah, oui, bien sûr, pardonne-moi, j'ai toujours eu un peu de mal avec les 
prénoms. 

« Même avec celui du meilleur ami de ta fille ? Celui qu'elle connaît depuis 
plus de quinze ans ? Qui était à tous ses anniversaires et autres fêtes de famille ? » 
s'interrogea la petite Lexie. 

— Ft... 


— Mina, le coupa cette dernière d’un ton net avant qu’il ne se trompe. 

— Je le sais très bien, Mina, lui répondit son père, légèrement agacé (il ne 
fallait jamais le contredire trop longtemps). 

Il se mit à scruter son amie un peu bizarrement, exactement comme il le faisait 
avec elle et Rose, quand elles étaient ados et qu'elles mentaient sur leurs devoirs. 

— Tu as changé, ajouta-t-il. 

— Euh... pas vraiment, dit Mina, un peu perdue. 

— Si, si, si, quelque chose a changé chez elle, tu ne Pas pas remarqué ? enchaîna- 
t-il se tournant vers Lexie. Toi qui ne la vois plus aussi souvent ? 

C'était un coup bas, même venant de lui ! 

— Pas du tout, répondit Lexie du tac au tac, essayant d'étouffer la petite 
flamme de colère qui s'allumait progressivement en elle. 

Ses yeux se posèrent sur Mina qui battait discrètement en retraite, Éric était 
derrière elle, et encore une fois, comme si lunivers se liguait contre elle pour 
donner raison à son père, elle surprit sur leurs visages cette expression particulière 
qu'elle y avait vue quelques fois depuis son retour. Elle n’arrivait pas bien à mettre 
des mots dessus, c'était une sorte de culpabilité mélangée à de la gêne. 

Mais la musique monta subitement d’un cran dehors, les faisant tous plus ou 
moins sursauter et mettant fin au moment, puis un serveur se matérialisa près 
d'eux, portant un plateau chargé de cocktails dune couleur bleu fluo. Lexie en 
saisit un sans y penser tandis que son père disait bonjour à Jess et à une Phyllis à 
Pair plus revêche que jamais, surtout quand Kathy se pencha vers elle pour lui 
faire la bise. 

— Mais, Patrick, qu'est-ce que c'est que cette fête ? demanda sa mère, son 
regard se dirigeant vers la baie vitrée qui donnait sur le jardin déjà plein de 
monde. 

— Comment ça ? C'est mon anniversaire ! lui répondit-il comme si elle posait 


une question idiote et que tous ses anniversaires avaient toujours ressemblé à une 


soirée d’Ibiza. 

— Aucun de tes anniversaires n’a inclus un DJ, du personnel de service, et qui 
sont tous ces gens ? répondit sa mère, ignorant volontairement son ton surpris. 

Elles virent la mine joviale de Kathy s'effacer quelque peu. 

— Ah ça ! C'est Kathy, cette année, elle a voulu que j'aie une vraie fête ! C'est 
génial, non ?! Une pool party, comme pendant nos vacances à Saint-Barth ! 

Ft il lui jeta un regard amoureux en disant cela. 

— Tu ne crains pas que le niveau sonore ne dérègle ton appareil auditif ? lui dit 
Phyllis d'un ton cinglant. 

— Maman ! commença Jess. 

Mais son père fit comme s'il n'avait pas entendu (ou il n'avait vraiment pas 
entendu, car Phyllis n'avait pas tout à fait tort) et les entraîna dehors plein 
d'enthousiasme. 

— Il a fini par devenir complètement cinglé, lui souffla Éric, alors qu'ils 
émergeaient sur la terrasse. 

Et Lexie ne put qu'acquiescer en silence, trop choquée pour prononcer un mot 
devant le spectacle qui s'offrait à eux : une petite foule bruyante buvait, dansait, et 
certains étaient dans la piscine, une coupe de champagne ou un cocktail à la main. 

Au début, elle crut qu'elle ne connaissait personne, mais, à sa stupéfaction, elle 
aperçut des collègues de son père. Il y avait des vendeurs, mais aussi quelques 
gérants de ses différents magasins. Elle vit même son ancienne assistante, celle qui 
avait travaillé pour lui durant pratiquement toute sa carrière et qui avait pris sa 
retraite quand son père s'était plus ou moins retiré des affaires (il avait beaucoup 
délégué, mais gardait un œil sur tout). La pauvre Sylvie se tenait un peu en retrait 
dans son petit tailleur vieillot, complètement déplacée dans cet attroupement de 
fêtards et à côté des bimbos en bikini qui gravitaient autour d'elle. 

Lexie et Rose se regardèrent, n'ayant même pas besoin de se parler. Comment 


avait-il pu la laisser organiser une chose pareille, et où était la fête de famille qu'il 


lui avait vendue au téléphone quand il l'avait appelée pour la faire culpabiliser si 
elle ne venait pas ? 

— Prenez un verre, amusez-vous, le buffet sera prêt dans quelques minutes ! 
Lexie, j'ai une surprise pour toi ! On se voit tout à l’heure ! ajouta-t-il avec un clin 
d'œil et un petit air mystérieux qui ne lui plut pas du tout. 

Il les planta là et s’approcha d’un petit groupe composé de deux de ses gérants et 
de quelques autres que Lexie ne connaissait pas. Kathy leur fit un sourire et les 
laissa aussi pour rejoindre ses amies près de la piscine. Il y eut un moment de 
flottement où personne ne prononça un mot. 

— Je vais le tuer ! dit soudainement Phyllis, manifestement hors d'elle. 

— Non, Phyllis, calmez-vous, ça ne sert à rien, lui dit sa mère en se postant 
devant elle. 

— Laisse-la faire ! sexclama Rose. Maman, qu'est-ce que c'est que ce bordel ? Il 
a pensé à ses petites-filles qui allaient venir à cette fête ?! 

Tous se tournèrent alors vers Kayla et Noémie, qui étaient restées 
étonnamment calmes et silencieuses depuis que leur grand-père leur avait dit 
bonjour un peu plus tôt, à tel point que, trop choquée par la fête, Lexie avait 
momentanément oublié leur présence. 

— Mais où sont-elles ? dit aussitôt Rose, alarmée, car elles ne les avaient 
manifestement pas suivis sur la terrasse. 

— Elles ne doivent pas être loin, certainement dans la maison, allez les 
chercher toutes les deux, pendant ce temps-là, allons repêcher cette pauvre Sylvie 
et nous irons nous asseoir là-bas, dit sa mère d’un ton calme en désignant le salon 
de jardin qui avait été relégué tout au fond et à l'écart, car il devait encombrer la 
« piste de danse ». Venez, Phyllis, vous allez manger quelque chose et on ne va 
pas rester plus longtemps que nécessaire, que diriez-vous de rester à la maison ce 
week-end ? Jean et moi allons faire une dégustation de vin, vous pourriez venir 


avec nous ? 


Elle lui prit fermement le bras et dit en s'adressant à Jess : 

— Ma chérie, tu peux aller chercher Sylvie ? 

— Bien sûr... Merci, lui souffla Jess, avant de se détourner. 

— Allez-y, nous n'avons pas besoin que les jumelles nous mijotent un de leurs 
tours ce soir ! leur intima Jocelyne. 

Rose et Lexie s'exécutèrent et Éric les accompagna tandis que Mina saisissait 
l’autre bras de Phyllis. En retournant dans le salon, ils ne les virent nulle part ni 
dans l'entrée. Lexie leva la tête vers le sommet du grand escalier en marbre qui 
montait dans les étages. 

— Elles sont montées. 

— Oui... faire Dieu sait quoi, dit Éric en rigolant. 

Rose bouillait littéralement et elle la connaissait suffisamment pour savoir que 
ce n'était pas à cause de ses filles. 

— Je ne sais même pas si je pourrai les engueuler si elles mettent le feu à cette 
baraque en voulant essayer le fer à lisser de Kathy ! dit-elle en prenant la tête dans 
l'escalier. 

— Et je saluerai cette performance ! dit encore Éric. 

Ils montèrent en vitesse et entendirent leurs rires derrière la porte de la 
chambre de leur grand-père. 

— Kayla, Noémie ! appela Rose. 

— On est là, maman ! 

Ils entrèrent tous les trois dans la grande chambre à la déco clinquante, la télé 
suspendue en face du lit était allumée et Kim et ses célèbres sœurs occupaient 
l'écran. Tout avait lair en ordre, mais les jumelles n'étaient pas visibles, un autre 
gloussement les informa qu'elles étaient dans la salle de bains. 

— Qu'est-ce que vous faites là-dedans ?! Sortez ! 

Lexie s’avança et ouvrit la porte, elle dut retenir un cri quand elle découvrit ce 


qu'elles étaient en train de faire. 


— Mais..., commença-t-elle. 

— Vous êtes en train d’intervertir ses crèmes ? la coupa Éric lentement. 

Rose ouvrit la bouche pour leur crier dessus, mais la referma, observant les 
petits visages très sérieux (sans aucune trace de culpabilité) de ses deux filles. 
Kayla avait un pot de crème pour les pieds dans lequel sa sœur versait le contenu 
d’un autre, une crème antirides hors de prix. Le regard de Lexie erra sur le reste 
des innombrables pots qui étaient soigneusement alignés sur les étagères de verre, 
il était très difficile de deviner ce qu'était devenue la crème pour les pieds. Encore 
une fois, elle fut frappée par le luxe des marques qu'il y avait dans cette salle de 
bains, même Phyllis, du temps où elle était mariée avec son père, ne dépensait pas 
des sommes pareilles pour elle. 

La petite flamme de colère refit son apparition. 

— On s'est tout de suite dit que cette fête n'était pas vraiment de notre âge, se 
défendit Kayla. 

— Et on sait que Papi à toutes les chaînes payantes ! Tu ne veux pas que nous 
ayons E / à la maison ! Alors, on a pensé qu'on pourrait regarder Keeping up with 
the Kardashians pour une fois ! 

— Et à un moment, vous vous êtes aussi dit que ce serait drôle de trafiquer les 
pots de crème de Kathy ? leur demanda leur mère sévèrement. 

— Mais, maman, tu l'as vu ?! Papi est devenu complètement lobotomisé ! 

Rose faillit répondre quelque chose, mais elle sembla changer d'avis. Les 
jumelles avaient ouvert la fenêtre de la salle de bains, on entendait nettement la 
fête qui battait son plein au-dessous. Elle s'approcha et regarda dehors, elle 
aperçut leur mère assise avec Jess, Phyllis et la pauvre Sylvie, toutes les quatre sur 
les fauteuils et le canapé disposés tout au fond du jardin, à la limite du portail qui 
fermait la propriété. Son père riait près du bar, tenant la taille de Kathy, entouré 
d'un petit groupe qui lui cirait les pompes. « Le personnel > embauché pour la 


soirée avait commencé à mettre le buffet en place. 


Kayla et Noémie observaient leur mère lair un peu inquiet, ça ne lui 
ressemblait pas, ce manque de réaction face à elles quand elles dépassaient les 
limites. 

— Regardez-moi cette mascarade ! 

Lexie échangea un regard avec Éric. 

— On peut partir, Rose, dit ce dernier, nous ne sommes pas obligés de rester. À 
vrai dire, je trouve vraiment qu’il est allé trop loin cette fois. 

Rose se détourna de la fenêtre un peu brusquement, mais ne répondit pas 
immédiatement, ses yeux passèrent des pots que ses filles tenaient toujours, à ceux 
qui étaient sur les étagères. 

— Qu'avez-vous fait du dentifrice ? leur demanda-t-elle froidement. 


Et Lexie éclata de rire pour la première fois de la soirée. 


Une demi-heure plus tard (après quelques autres petits changements dans les 
produits de beauté de Kathy), ils étaient tous assis dans les fauteuils de jardin. Éric 
et Mina revinrent du buffet avec des assiettes bien chargées qu’ils déposèrent sur 
la petite table basse. Phyllis était étonnamment calme depuis un moment. 

— Elle va bien ? demanda Lexie à Jess en piquant dans une boule de 
mozzarella. 

— Je crois, c'est difficile à dire, elle est imprévisible en ce moment, enfin... plus 
que d'habitude, je crois qu’elle prend un peu trop de ses cachets pour les nerfs. 

— Elle ne devrait pas, il faudrait peut-être... 

— Lui trouver un mec ? Que ton père jette Kathy pour une adolescente ? 

Lexie se mit à rire, Jess était vraiment devenue drôle dans le genre désabusé. 

— On n'est pas à l'abri, mais là, même ma mère ne le supportera pas. 

— Mais qu'est-ce qu'il te voulait ? intervint Mina. Il na pas parlé d’une 


surprise ? 


— Je n'en sais rien et, honnêtement, je ne veux pas le savoir ! Finissez vos 
assiettes et partons d'ici ! leur dit Alexie. 

— Partir ? Et manquer /afier ?! Tu ny penses pas ! lui dit Éric avec sérieux. 

— Nous, on veut voir la surprise de Lexie, intervint Noémie. 

— Oui, Lex, il vaut peut-être mieux que tu saches ! renchérit Kayla, on peut 
essayer de le découvrir pour toi et... 

— Vous n'allez rien faire du tout, la coupa sa mère. Je ne veux pas vous voir 
quitter vos chaises et, si vous avez envie d’aller aux toilettes, Pun de nous vous 
accompagnera ! 

— En parlant de ça, je vais y aller, dit Jess. 

Les jumelles se levèrent aussitôt. 

— On vient avec toi ! 

— Surveille-les, je t'en prie, lui demanda Rose avec un soupir. 

— Oui, bien sûr. 

Elles séloignèrent toutes les trois et Lexie sentit son portable vibrer dans son 
sac, c'était Elvira, elle sempressa de répondre. 

— Lexie, je ne vous dérange pas ? Je sais que vous êtes en famille. 

— Oh, non, Elvira, tout va bien. 

Elle s'éloigna pour lui parler, mais, plus elle allait au fond du jardin, moins elle 
captait. 

— Elvira, je vais retourner dans la maison, je vous entendrai mieux, je vous 
rappelle tout de suite. 

Elle raccrocha et traversa le grand jardin, sans un regard pour les invités qui 
s'échauffaient autour de la piscine. Le DJ jouait un tube de David Guetta et son 
père donnait des ordres aux serveurs qui apportaient un énorme gâteau vert qui 
avait lair un peu écœurant avec sa montagne de crème fouettée. 

— Ah, Lexie, tu es là ! Mais où êtes-vous tous ?! Je ne comprends pas que vous 


restiez comme ça à l'écart. 


— Papa, je suis désolée, mais je dois passer un coup de fil urgent et, ensuite, 
nous devrons partir, Kayla et Noémie ne se sentent pas à leur aise et maman est 
fatiguée ! lui balança-t-elle en grimpant les marches de la terrasse pour retourner 
dans la maison. 

Il ouvrit la bouche pour lui répondre, mais un serveur laccapara et Lexie le 
planta là. Elle traversa la maison et revint dans l'entrée, elle décida de sortir pour 
être complètement coupée de la fête et de la musique et parler tranquillement 
avec Elvira. Fermant la porte derrière elle, elle s’assit sur un banc de pierre près 
d’une fontaine en forme de sirène ridicule et rappela sa boss. 

— Oui, Elvira, je vous entends mieux ! 

— Alexie, je vous disais que je m'étais permis de vous appeler pour vous 
demander quelque chose d'important ! 

— Euh... oui, quoi ? 

— Je vais devoir rentrer à la maison quelques jours. 

— Ah bon ? Rien de grave ? 

— Oh, non ! Philippe est tombé de son bateau ! Ce crétin ! Il s'est blessé au 
dos! 

— Vraiment ?! Mais... il va bien ? 

— Oh, oui, il survivra, mais il va être immobilisé un certain temps. Ian m'a 
appelée à l’aide, son père est infernal quand il est malade, comme lui d’ailleurs. 
Ces deux-là sont incapables de se débrouiller sans moi ! 

— OK, mais alors, Philippe ne sera pas remis d’ici la fin du tournage, donc 
vous ne revenez pas ? 

— Quoi ?! Bien sûr que si ! Je vais rentrer, m'assurer qu’il ait tout ce qu'il lui 
faut, engager une de ces infirmières à domicile pour qu'elle s'occupe de lui et, hop, 
je reviens ici ! Il n'est pas question que je loupe le gala de Lormont ni que je ne 
sois pas là quand nous bouclerons les derniers plans ! 


— Très bien. 


— C'est pour cela que je vous appelle, je suis à l'aéroport, je voyagerais avec 
l'avion de Cole, ça ira plus vite, en attendant, je vous nomme responsable de 
l'équipe et de tout le reste. 

— Qu... quoi ? 

— Eh bien, oui, vous êtes productrice maintenant ! Vous ne lavez pas oublié ?! 
Et vous avez Regan, je ne m'inquiète pas, à vous deux vous pourrez tout gérer ! 

— Euh... 

— Même les délires de Scarlett ! Bon, Alexie je dois vous laisser, on va décoller, 
je vous appelle quand je suis arrivée, profitez bien de votre famille ! Bye ! 

Et elle avait raccroché, Lexie regarda son téléphone quelques secondes un peu 
sous le choc. 

Elvira était comme elle était, mais elle représentait un appui, bien sûr, en 
général, tout ce qu'elle ne savait pas les tenait tous à labri de ses crises, mais d'un 
autre côté si un réel problème se présentait, elle savait gérer... mieux qu'elle. En 
même temps quel réel problème pouvait se présenter sur le tournage ? Alec et 
Scarlett avaient calmé le jeu avec leur relation bizarre depuis que Lexie les avait 
menacés de tout plaquer. Et ils avaient bientôt fini. 

En fait, maintenant, que l’idée du départ d’Elvira faisait son chemin dans son 
esprit, elle se disait même que c'était un facteur de stress en moins. Elle lui cachait 
beaucoup trop de choses depuis qu'elles étaient arrivées à Paris et ça commençait à 
lui peser ! 

Le cœur un peu plus léger, elle appela Scarlett, s'il y en avait une qui devait se 
réjouir de ne plus avoir Elvira sur le dos pour les jours à venir, c'était bien elle ! Et 
puis ça lui ferait du bien de parler un peu avec elle, d'entendre sa réaction quand 


elle allait lui raconter à quoi ressemblait la fête d'anniversaire de son père. 


Jess et les jumelles revinrent sur la terrasse, les serveurs réunissaient tout le 
monde près du buffet maintenant surmonté d’un gâteau, apparemment, Patrick 
allait faire un discours. 

— Jess ! 

C'était Noémie qui lui tirait le bras. 

— Quoi ? 

— Mais... c'est Joshua !! s’exclama Kayla avant que sa sœur ne réponde. 

Jessica se figea et tourna la tête pour regarder dans la même direction que les 
jumelles, qui fixaient un homme debout dans un recoin du salon qui parlait à son 
téléphone. 

Incroyable ! 

— Mais..., commença-t-elle en faisant un pas vers lui. 

— C'est ça ! La surprise de Papi pour Lexie ! dit Noémie, les sourcils froncés. 

— Elle ne va pas apprécier, non ? ajouta Kayla. 

Jess chercha immédiatement Patrick du regard, mais elle ne le vit pas, mais où 
était-il passé, bon sang ?! Elle devait l’intercepter au plus vite et éviter la 
catastrophe, parce que si Lexie tombait sur Joshua... Mina apparut alors dans son 
champ de vision, elle revenait vers la maison à son tour et Jess lui fit des signes 
frénétiques qui l’alertèrent immédiatement. 

— Les filles, écoutez-moi, retournez auprès des autres, dites à votre mère et 
Jocelyne ce qui se passe, mais pas à Lexie ! Tenez-la le plus éloignée d'ici ! Je peux 
vous faire confiance ? 

— Bien sûr, lui répondirent-elles, lair très sérieux, et elles filèrent. 

— Quoi, qu'est-ce qui se passe ? dit Mina, un peu essoufflée et croisant les 
jumelles qui partaient en courant en sens inverse. 

— Joshua ! s'exclama Jess, horrifiée. Il est ici ! Patrick l’a invité ! 

Et avant qu’elle ne puisse réagir, elle l’attrapa et le lui montra. Il se tenait de dos 


entre deux meubles, parlant toujours à son téléphone, très bas, car elles 


n'entendaient rien de ce qu’il disait. 

— Non, il n’a pas fait ça ! siffla Mina, dont le teint se marbrait de taches rouges. 

— On dirait bien que si. 

Éric s'avançait sur la pelouse à son tour et grimpa en vitesse les marches de la 
terrasse pour les rejoindre. 

— Joshua est ici ? leur dit-il d’un ton dubitatif. 

— Oui, juste là ! lui dit Mina en le lui désignant. 

Son visage changea quand il aperçut. 

— Je pensais que les jumelles nous faisaient une blague. 

— Lexie n’a pas entendu, j'espère ! dit Jess. 

— Mais, justement, elle n'est pas avec nous, lui répondit Mina. Son téléphone a 
sonné juste après que tu es partie avec les jumelles, c'était Elvira et, comme elle ne 
captait pas, elle est revenue dans la maison pour la rappeler. 

— Dans... dans la maison ? répéta Jess. 

Tous trois se penchèrent pour observer Joshua toujours au téléphone. 

— Vous... vous pensez qu'elle l’a croisé et... 

— Non, peut-être pas encore, dit Éric. 

Ils le virent raccrocher et s'empressèrent de se détourner et de s'éloigner de la 
porte-fenêtre, il sortit et passa devant eux sans les voir, puis se mêla aux autres 
invités, regardant partout comme s’il cherchait quelqu'un. 

— OK, nous, on trouve Lexie avant son père, toi, Jess, tu récupères les autres et 
on se barre d'ici ! Cette fête craignait déjà, mais, là..., dit Éric. 

Elle acquiesça et s'éloigna en vitesse. 

Mina et Éric se dépêéchèrent de rentrer dans la maison et il dégaina son 


téléphone. 


Lexie avait papoté vingt bonnes minutes avec Scarlett assise sur son banc 
dissimulé par des arbustes et revenait maintenant doucement vers la maison, elle 
remarqua que tout était plus silencieux, la musique était arrêtée, son père devait 
faire son discours avant de couper le gâteau. Tant mieux, c'était le signal du 
départ, elle était sûre que sa mère et les autres étaient déjà prêts à partir. 

Elle décida de contourner la maison par l'extérieur et elle ne croisa personne 
jusqu'à ce qu'elle arrive dans le jardin de derrière. Le jour tombait maintenant et 
des lanternes avaient été allumées un peu partout, leurs lumières se reflétant 
joliment sur l’eau de la piscine. 

Elle aurait pu apprécier la soirée si cette maison n'était pas celle de son père et si 
cette fête d'anniversaire totalement déplacée n'était pas la sienne. Elle aperçut tout 
le monde réuni près du buffet et, effectivement, son père leur faisait face debout 
sur une espèce d'estrade (ou un tabouret ?), Kathy à ses côtés. Elle ne percevait pas 
encore bien ce qu'il disait, mais ça ne lui importait pas beaucoup, elle chercha les 
autres des yeux, mais elle ne les vit nulle part. Ils avaient déserté leur coin à l'écart, 
mais ils n'étaient pas non plus dans la petite foule des invités. 

« Ils sont probablement déjà à l’intérieur en train de récupérer les affaires au 
vestiaire ! > pensa-t-elle, agacée par elle-même, elle aurait dû revenir par la 
maison, elle serait tombée directement sur eux et ils auraient pu se sauver sans 
avoir besoin de déranger son père pendant son discours. Et elle ne saurait jamais 
ce qu'il lui réservait ! En fait, elle n’avait vraiment pas envie de savoir ! 

Toutes ses pensées tournant dans sa tête, Lexie avait pratiquement traversé les 
trois quarts du jardin et était maintenant très proche du groupe des invités. Elle 
tenta de faire le tour discrètement pour rejoindre la terrasse, mais, trop tard, son 
regard croisa celui de son père qui interrompit ses remerciements. 

— Et voilà ma fille ! Alexie, viens là ! 

Elle se figea, non, non, non! 


— Allez, ne sois pas timide, viens ! 


Tous les invités s'écartèrent pour lui laisser le passage et quelques rires fusèrent. 

— Elle n’a jamais aimé parler en public, ajouta son père avec un air indulgent. 

Lexie dut faire un effort surhumain pour ne pas tourner les talons et s'enfuir 
dans l’autre sens. À peine consciente de ce qu'elle faisait, avec l’idée fixe d'en finir 
au plus vite, elle se trouva à ses côtés. 

— Ce soir, j'ai une annonce à faire ! Il ne s’agit pas que de mon anniversaire ! 
Voyez-vous, ma fille a dû faire face à un revers de fortune malheureux dans son 
dernier emploi il y a quelques années. Vous avez tous sûrement entendu parler du 
scandale qui a touché la banque d’affaires Carter. 

Quoi ? Mais pourquoi parlait-il de ça ? Et devant tout le monde en plus ! 

— Depuis, elle vivote et elle s'est exilée aux É.-U., bien sûr, c'était son premier 
job et c'était impossible pour elle de trouver autre chose ici dans sa branche après 
ça. « Je vivote ? Moi ? >» Sous le choc, elle fixait les lèvres de son père qui 
s’agitaient, prononçant des mots qui lui paraissaient aberrants. Quelque part, une 
voix en elle lui criait de réagir, mais elle était comme paralysée, animée par une 
curiosité plus forte que le malaise qui Penvahissait, elle voulait savoir jusqu'où son 
père allait aller et surtout où il voulait en venir réellement. 

— Cette situation ne peut plus durer ! Comme vous le savez, je suis parti de 
rien et j'ai construit moi-même tout ce que j'ai ! Et j'ai aussi élevé des battantes ! 
C'est pourquoi j'ai décidé de déroger à ma règle de laisser mes filles se débrouiller 
seules et de proposer mon aide à Lexie. En fait, c'est même un peu intéressé, car, 
de mon côté, il est temps que je lâche un peu de lest ! 

Ses paroles se firent un chemin dans son esprit et elle comprit où il voulait en 
venir... et il allait la mettre devant le fait accompli... devant tout le monde ! Tous 
ses employés, sa pouf de Kathy, ses pseudo-amis ! Elle allait passer pour la pire des 
ingrates, et même pour une folle. Car la petite flamme de colère se transformait 
peu à peu en un volcan au bord de l'éruption. 


— C'est pourquoi j'ai décidé de nommer Lexie à la tête de ma société ! 


Tout le monde applaudit. 

— Personne mieux qu'elle ne saura gérer les choses, après tout, elle est bardée 
de diplômes dans la finance !! 

Il passa un bras autour de ses épaules et la serra contre lui sous les regards 
maintenant humides de l'assistance. 

— Mais attention, elle devra me rendre des comptes ! 

Et tout le monde se mit à rire et à lever son verre. 

— Mais, attendez avant de lever vos verres, j'ai une autre surprise pour ma fille ! 

Il fit une pause et, à ce stade, Lexie bouillait littéralement, elle n’avait même pas 
écouté ce qu'il venait de dire et se dégageait doucement de son étreinte. 

— J'avoue que ça ne me ressemble pas, mais ma femme m'a conseillé et m'a 
aidé. C’est une éternelle romantique. 

Le regard de Lexie se posa sur Kathy, qui souriait avec modestie. À ce moment- 
là, sa mère, sa sœur et les autres surgirent sur la terrasse derrière eux. 

— Lexie ! dit Éric d’une voix forte. 

Tout le monde les regarda, Pair contrarié qu'il trouble ce moment si émouvant 
(pour eux). 

— On doit y aller ! dit-il fermement. 

C'était le signal, Lexie se dégagea complètement et amorça le geste pour les 
rejoindre sur la terrasse, mais quand elle les regarda mieux et qu'elle vit 
l'expression de leurs visages, elle comprit que quelque chose de pire l’attendait. 

— Mais non ! Vous partirez plus tard et, d’abord, où étiez-vous tous ? Je suis en 
plein discours ! Les réprimanda son père et il l’attrapa de nouveau fermement. 

Il y eut quelques secondes de flottement, puis c'est alors que Lexie le vit. 
Pendant un instant, elle eut l'impression qu'elle hallucinait. Il portait toujours les 
mêmes pantalons beiges de mi-saison, sa barbe était plus longue qu'avant et un 
tatouage coloré était apparu sur son bras et dépassait de son polo. Elle croisa son 


regard, complètement stupéfaite, un vague scénario se dessinant dans son esprit, 


un scénario qui incluait son père, manigançant ça dans son dos, en n’ayant aucune 
idée de ce qu'il faisait, de ce que cela signifiait pour elle... parce que, comme 
toujours, il se fichait d’avoir son avis avant de décider les choses à sa place ! 

— Donc, je disais que, grâce à ma femme, j'ai décidé de faire plus que d’aider 
Lexie à retrouver un travail digne de ce nom, car non seulement elle avait perdu 
son travail, mais aussi son futur mari. J'ai toujours pensé que c'était dramatique 
que ces deux-là se soient séparés, encore une chose dont j'ai été tenu à l'écart... 
Mais peu importe, c'est aussi ma faute, je ne me suis pas investi dans la vie de mes 
filles ces dernières années, je pensais que maintenant qu'elles étaient adultes, je 
leur avais donné suffisamment d'armes pour se construire, je me suis trompé ! 

Chaque mot résonnait bizarrement aux oreilles de Lexie qui ne pouvait 
détacher ses yeux de ceux de Joshua qui lui, lui souriait Pair mi-modeste, mi-gêné. 

— C'est pourquoi quand Joshua m'a contacté dernièrement, me disant que 
tout ce qu'il voulait, c'était revenir auprès de ma fille, que depuis des mois il la 
cherchait, mais qu'on l'avait tenu à l'écart lui aussi... 

Et il s'interrompit pour jeter un regard appuyé à Jocelyne et aux autres 
regroupés sur la terrasse. 

— J'ai décidé de l’inviter ce soir pour les réunir tous les deux ! Ft il est là ! 

Son père le désigna et il y eut un court silence, comme si l'assemblée percevait le 
malaise. Lexie était tétanisée, personne ne bougea l’espace de quelques secondes, 
puis Joshua s’'approcha et tous recommencèrent à applaudir. 

— Tu n'aurais jamais dû faire ça, siffla Lexie à son père. 

— Ne me remercie pas ! 

Et elle se tourna brusquement pour lui faire face. 

— Je ne plaisante pas, Papa, tu n'aurais JAMAIS dû faire une chose pareille !! 
dit-elle plus fort en appuyant sur le mot. 

— Lexie, je dois le reconnaître, j'ai raté quelque chose avec toi, je ne sais pas 


pourquoi tu te comportes comme ça en abandonnant aussi facilement. Je sais que 


ce qui s'est passé chez Carter n'était pas ta faute, mais ce n'était pas une raison 
pour tout plaquer comme ça, pour traiter Josh de cette façon ! 

— T... traiter Josh ? 

Ce dernier était arrivé près d'eux, tous les autres riaient et applaudissaient, 
totalement inconscients de ce qui se préparait. 

— Lexie chérie, dit ce dernier, les larmes aux yeux. Tu es superbe ! 

Il venait de prononcer exactement les mêmes mots qu'il lui avait dits au 
mariage de Jess pour l’aborder la première fois. 

— Toi, ferme-la ! lui intima Lexie. 

En un éclair, Éric, Mina et Rose furent près d'eux. 

— Bon, ça suffit, on y va ! dit Éric sans accorder un regard à Joshua. 

Et, là, tout le monde sembla alors se rendre compte que quelque chose 
d'anormal se passait. 

— Excusez-moi, mais je discute avec ma fille, lui dit son père. Voilà aussi ton 
problème, Lexie, tu écoutes trop tes amis ! Mais ils ne savent pas ce qui est bon 
pour toi ! 

— Toi non plus ! Alors, écarte-toi d'elle ! 

C'était sa mère, elle bouscula Joshua et fit face à son ex-mari, écumante de rage. 

— Comment as-tu pu te mêler de ses affaires comme ça ?! 

— Je m'en suis mêlé parce que, manifestement, elle gâche sa vie... avec ton 
accord ! Ce garçon est formidable, comment tu as pu la laisser tout abandonner 
comme ça et partir faire je ne sais quoi à Hollywood ? 

— Je suis productrice junior, dit Lexie d’une voix qu'elle ne se reconnut pas. 

Et son père se tourna vers elle. 

— Ne dis pas de bêtises, ma chérie ! Ce n'est pas une vie, pas un métier. 

— Si. Sans les producteurs, il n’y aurait pas les films ridicules avec Steven Segall 


que tu aimes tant. 


— Tu n'es pas productrice, tu travailles dans la finance et tu es douée, tu vas 
gérer ma société et recoller les morceaux de ta vie ! 

— Je t'aime, Lexie, nous pouvons nous marier ! Quand tu veux ! intervint 
Joshua. 

Et Lexie le regarda de la tête aux pieds. 

— Moi, je ne taime pas Joshua, je ne taime plus ! Alors, dégage de mon 
chemin ! 

— Lexie, tu es perturbée, ça doit être un choc de me revoir ! 

— Elle t'a dit de dégager, répéta Éric. 

— Mais je veux arranger les choses ! Jai le droit de tenter ma chance, après 
tout, Lexie m'a plaquée du jour au lendemain, je n'avais aucune idée de ce qu'elle 
était devenue ! 

Alors, ce fut comme si le volcan explosa, Lexie fit un pas de côté et, sans même 
se rendre compte de ce qu'elle faisait, elle saisit le gâteau surmonté de sa montagne 
de crème et le balança sur Joshua. Le geste fut si brusque qu'il prit tout le monde 
de cours, le gâteau sembla exploser littéralement et le couvrit de crème et de 
glaçage de la tête aux pieds. 

— Mais elle est folle ! Tu ne m'avais pas dit qu'en plus elle avait des problèmes 
de comportement ! éructa-t-il à Jocelyne. 

— Ta gueule, Patrick !! Tu es le seul ici à avoir des problèmes de 
comportement ! répondit cette dernière, hors d'elle. 

Le rire de Noémie et Kayla résonna dans le jardin maintenant silencieux, la 
petite foule des invités n'était maintenant plus du tout joyeuse et reculait 
lentement. Les uns et les autres se jetaient des regards outrés et mal à Paise. Joshua 
retira ses lunettes couvertes de crème et tenta de les essuyer. C’est ce moment que 
choisit Kathy pour intervenir et que le contrôle échappa définitivement à tout le 


monde. Elle se précipita vers eux, tanguant sur ses chaussures compensées trop 


hautes, le visage contrarié (autant qu’il pouvait refléter cette expression, car c'était 
de plus en plus difficile à définir). 

— Alexie, comment tu as pu ?! À l'anniversaire de ton père ! Lui qui a fait tout 
ça pour toi, pour que tu remontes la pente ! 

Tous la regardèrent s'approcher en furie et personne ne fit attention à Phyllis, 
qui poussa brusquement un cri hystérique. 

— Espèce de sale garce ! Croqueuse de diamants ! Ferme-la et mêle-toi de tes 
affaires ! 

— Patrick, tu ne vas pas la laisser me parler comme ça ?! 

Mais, en fait, Patrick n'était plus en mesure de contrôler quoi que ce soit parce 
que Jocelyne se remit à lui hurler dessus tandis que Josh revenait à la charge. 

— Lexie, tu es tellement belle, sil te plaît, laisse-moi t'expliquer que... 

Elle ne sut jamais quoi, car Phyllis décocha une gifle à Kathy qui résonna plus 
fort que leurs voix et les fit tous taire. Cette dernière fut scotchée l’espace d’une 
seconde, puis hurla et sauta sur Phyllis, qui prit immédiatement le dessus. Et 
exactement comme l'avaient prédit les jumelles, elles tombèrent dans la piscine et 
s'ensuivit une bagarre digne des meilleurs soaps. 

Après, ce fut le chaos et le parfait anniversaire de son père tourna vraiment au 


vinaigre. 


Chapitre 14 


— Je suis désolée, Alexie, lui dit sa mère alors qu’ils étaient en voiture sur la 
route du retour. 

Elle ne répondit pas, elle se sentait vidée, les choses avaient dégénéré au-delà de 
tout ce quelle avait pu imaginer. Elle était encore sous le choc du culot de son 
père, comment avait-il osé ? Joshua avait tenté de lui courir après quand ils étaient 
parvenus à séparer Kathy et Phyllis et à les sortir de la piscine. 

— Lexie ! Attends ! avait-il dit, suppliant en se précipitant derrière elle. 

Non seulement il avait Pair ridicule ainsi couvert de crème pâtissière, mais en 
plus il avait failli tomber, les dalles au sol rendues glissantes entre l'eau répandue 
partout et les restes du gâteau. Éric s'était retourné, prêt à lui mettre son poing 
dans la figure et ça lavait un peu freiné. Ils étaient tous entrés dans la maison, 
plantant là les invités complètement sidérés. 

Jocelyne n'avait pas laissé à Patrick le temps de protester ou de les réprimander 
pour ce qui venait de se passer (de toute façon, sa peur pour sa précieuse Kathy lui 
avait fait momentanément oublier le reste), et elle avait enchaîné en lui racontant 
ce qui sétait réellement passé entre Joshua et Lexie. 

— Ce petit connard se tapait la voisine ! Une gamine arriviste qui s'est insinuée 
dans la vie de Lexie alors qu'elle travaillait nuit et jour dans cette banque de 
malheur ! Et par la faute de qui ? De toi ! Oui !! De toi ! Qui lui a mis dans la tête 
qu'elle devait réussir à tout prix ?! Que l'argent, l'ambition comptait plus que le 


reste ?! Qui lui a fait croire qu'elle valait moins que sa demi-sœur ? Toi ! Tu as 


voulu faire d'elle une espèce de pimbêche carriériste et sans cœur ! Quand Rose r'a 
échappé, et que Jess a finalement laissé tomber les études pour se marier, tu as tout 
reporté sur Alexie ! Tu lui as mis une pression constante, tu lui as fait croire que, si 
elle était la meilleure en tout, elle se porterait mieux ! 

— Je l'ai fait pour son bien ! Je voulais qu'elle réussisse ! 

— Mais elle n'avait pas besoin d'être la meilleure en tout pour y arriver ! Tu ne 
vois pas que nos filles sont de bonnes gamines ? Tu ne Pas jamais vu ! Tu n'as 
jamais été capable de voir ce que tu avais de bien quand tu l'avais sous ton nez ! Il 
faut toujours aller chercher autre chose ailleurs ! Comment as-tu pu te mêler de sa 
vie privée ?! 

— Sa vie part en lambeaux, excuse-moi de... 

— Sa vie va très bien ! Ta fille a pris des risques, elle est tombée et elle s'est 
relevée. Cette histoire de Carter a été un mal pour un bien, car Lexie n’a jamais 
voulu travailler dans la finance avec tous ces requins. Aujourd’hui, elle fait un 
travail qu'elle aime et elle est très douée. Tu ne sais rien de sa vie ! Et tu fais 
comme si elle ne faisait rien de constructif parce que tu m'as pas pu la contrôler 
quand elle a décidé de partir ! La vérité, Patrick, c'est que tu es hors de toi parce 
qu'elle a réussi sans toi. Sans tes conseils, elle a fait ce qu'elle voulait sans te 
consulter. Et il n’est pas question pour elle de reprendre ta petite affaire minable et 
sans intérêt quand elle peut être productrice de films à Hollywood !!! 

Ensuite, ils étaient partis avant que le ton ne monte de nouveau. 

— J'aurais voulu que tu me consultes avant d'inviter Joshua, Papa. Tu mas 
aucune idée du mal qu'il m'a fait ! Et, en plus, c'est un malade, dans le vrai sens du 
terme, il a des problèmes psychologiques, c'est un menteur et un fumier ! Je fais 
tout pour l'éviter depuis que je suis revenue. Tu vois, tu as au moins raison sur moi 
sur ce plan-là, je n'ai jamais été très douée pour choisir mes petits amis ! Mais je ne 
suis pas une perdante et je mène ma vie comme je l'entends, lui avait dit Lexie 


avant de sortir. 


C'était un peu triste, mais elle savait que, cette fois, elle en avait fini avec son 
père, si jamais ils devaient se revoir ou prendre contact après cette soirée, ce ne 
serait pas de son fait. 

— Je crois que oui, répondit-elle finalement à sa mère. Dans un sens, il fallait 
que ça pète ! 

— Ton père a voulu une grande fête pour ces cinquante-sept ans, un truc 
mémorable, bah, voilà, il est servi... Personne n'est près de l'oublier, dit Éric en 
quittant la route une seconde des yeux pour lui faire un clin d'œil. 

— Et aucun de nous n’a eu le réflexe de filmer cette bagarre dans la piscine, 
ajouta Mina. 

— Nile lancer de gâteau sur Joshua. 

Lexie leur fit un pauvre sourire, oui, vraiment, c'était une « fête de famille » 


uelle n’oublierait pas de sitôt. 
q 


Le lendemain matin, Lexie ouvrit un œil vitreux et les contours de sa chambre 
se dessinèrent de plus en plus nettement. Elle mit quelques secondes à faire le 
point, elle avait le mal de crâne typique des lendemains de soirées trop arrosées. 
Elle avait fait un rêve atroce, elle en frissonnait encore. Joshua lui courait après 
couvert de glaçage vert et Phyllis et Kathy se battaient dans la piscine et... 
attendez une minute ! Ce n'était pas du tout un rêve ! 

Elle se redressa un peu trop vite et sa tête tourna légèrement. Son regard se posa 
sur Mina qui dormait encore profondément à côté d'elle. Puis, tout lui revint. La 
veille, ils étaient rentrés là, sa mère m'avait pas tardé à aller se coucher, mais eux 
trois avaient décidé de boire un verre et d'essayer de se détendre après ce qui 
venait d'arriver. Ils avaient bu un peu de vin et débriefé à en avoir le tournis de ce 
qui s'était passé chez son père. Finalement, ils étaient allés se coucher, Éric sur le 


canapé et elle et Mina dans sa chambre. Cette dernière bougea et ouvrit un œil. 


— Lex, je suis lessivée, j'ai l'impression d’avoir parcouru un marathon, dit-elle 
dans un bâillement. 

— Et moi d’avoir la gueule de bois, alors que je mai presque rien bu hier. 

Mina se redressa. 

— C'est le choc, ça va passer, on devrait descendre prendre un petit déjeuner. 
Quelle heure est-il ? 

Lexie attrapa son téléphone et ses yeux s’agrandirent. 

— Il est plus de midi! 

— Ah bon ?! 

— Le choc de cette soirée a dû littéralement m’assommer ! dit-elle en se 
couvrant la tête avec un oreiller. 

— On s'est couchés très tard, tempéra Mina. Allez, va à la douche, j'irai après. 

Une demi-heure plus tard, elles descendirent et, dans l'escalier, une voix 
familière et improbable leur parvint. Lexie accéléra le pas et se figea en entrant 
dans le salon. Scarlett se trouvait sur le canapé en grande conversation avec Kayla 
et Noémie. 

— Mais qu'est-ce que tu fais là ? s'étonna-t-elle. 

— Comment ça ?! Après ce que tu m'as raconté cette nuit, tu ne croyais quand 
même pas que j'allais attendre demain que tu reviennes à hôtel ! 

Et, soudain, ça lui revint, la veille en rentrant, alors qu'Éric et Mina étaient 
occupés dans la cuisine, elle avait appelé Scarlett et lui avait raconté ce qui s'était 
passé. 

— Mais tu n'étais pas obligée de... 

— Bien sûr que si ! J'ai une mère dans le même genre que ton père, je croyais 
vraiment que tu exagérais un peu en me parlant de lui. Mais je dois dire que, là, 
même ma mère n'aurait pas fait pire que ça ! Je suis désolée, ajouta-t-elle avec une 
grimace. 


— Merci, lui dit Lexie en souriant. 


Ça lui faisait plaisir de la voir là, c'était vraiment gentil de sa part d'être venue, 
elle n'était pas obligée ; pour une superstar qui vivait dans un monde comme le 
sien, Scarlett la surprenait de jour en jour. 

— Regan est venu avec moi, l’informa-t-elle. 

— Ah bon ? 

Et comme pour lui répondre, ce dernier entra, venant de la cuisine avec Éric, les 
deux portaient des plateaux pleins de victuailles. 

— Brunch improvisé dans le jardin, dit Éric à la cantonade. Jess et Phyllis sont 
en route. 

— Mon Dieu, Phyllis ! J'espère que Jess a réussi à la coucher après ça, s’inquiéta 
Lexie. 

Son ancienne belle-mère avait été survoltée après sa bagarre avec Kathy, ils 
avaient été obligés de la sortir de la maison enveloppée dans une grande serviette- 
éponge et Jess s'était empressée de la faire monter en voiture et avait quitté la fête 
la première. 

— Oh, sûrement, elle a dû lui filer un somnifère, avança Mina. Mais je pense 
que ça a été libérateur pour Phyllis, ce qui s'est passé. 

— Rien de mieux que de mettre une bonne raclée à sa rivale, acquiesça Éric 
avec un sourire. 

— Salut, Lexie ! lui dit Regan. Ils m'ont raconté, ça va ? 

— Oui, il faudra bien. 

— Il faut que tu appelles Mel, sinon elle pourrait débarquer ici par surprise ! 

— Je le ferai ce soir, promis, lui dit Lexie en souriant. 

Penser à Mel lui rappela douloureusement sa vie paisible en Californie, son 
appartement lumineux, le bruit de vagues. Tout cela lui paraissait bizarrement 
abstrait, comme un rêve quelle aurait fait récemment et qui seffaçait tout 


doucement de sa mémoire. 


« Mais non ! Tu vas y retourner, ce tournage va se terminer et tu vas retourner 
là-bas ! > se morigéna-t-elle. 

L'image de Nicolas s'imposa à elle et presque immédiatement celle de cette 
Sophie accrochée à son bras aussi. 

— Lexie, bientôt, nous serons rentrés et, avant ça, nous avons plein de raisons 
de nous réjouir ! Le gala de Lormont et..., commença Scarlett. 

Mais elle s’interrompit en voyant sa tête. 

— Quoi ? 

Lexie se laissa tomber près d'elle sur le canapé, tandis que la voix de Rose 
résonnait de la cuisine, appelant les jumelles qui se levèrent en bougonnant. 

— Je ne t'ai pas dit, mais nous avons croisé Nicolas hier, dans les magasins 
quand nous cherchions le cadeau de mon père... 

Était-ce seulement la veille ? Elle avait l'impression que ça s'était passé des 
semaines auparavant. 

— Ah bon ?! Par hasard ?! C'est dingue ! 

— Oui. 

Elle lui raconta ensuite comment ça s'était passé et l’arrivée soudaine de 
Grégoire avec cette fille, Sophie, qui s'était accrochée à Nicolas et l'avait toisée 
d’un air hautain. 

— Sérieusement ?! Et tu crois que... 

— Oh, oui, ça ne fait pas de doute. 

Scarlett soupira. 

— C'est contrariant, mais tu ne pouvais pas t'attendre à ce qu'il soit célibataire, 
ça aurait été trop beau, un mec comme lui. 

— Oui, sûrement, convint Lexie. 

— Nous devons savoir si c'est sérieux ou non, ça ne devrait pas être très dur à 
découvrir ! 


— Scarlett, je ne sais pas si c'est nécessaire. 


— Bien sûr que ça l'est ! Tu ne vas pas repartir d’ici encore une fois sans savoir 
ce qu'il en est avec lui ! la réprimanda-t-elle. 

Lexie ne répondit pas, non, c'était vrai, elle ne pouvait pas. Pourtant, apprendre 
qu'il était en couple et heureux avant de s'envoler de nouveau pour Los Angeles, 
ce serait vraiment pire que la première fois... Vraiment ! Combien d’heures de 
yoga et de méditation lui faudrait-il cette fois pour retrouver un semblant de 


calme ? Des centaines ! 


Après un agréable dimanche en famille et entre amis chez sa mère, qui l'avait 
quelque peu apaisée, Lexie était revenue le lundi au Plazza, prête à commencer sa 
semaine en tant que seul maître à bord du navire sur le tournage. Elvira lavait 
appelée une fois arrivée à L.A. et Philippe allait un peu mieux, bien 
qu'immobilisé. 

— En bref, ce n'était vraiment pas indispensable que je revienne ! lui avait-elle 
dit, mais, bon, maintenant que je suis là... Je vous laisse, Lexie, au moindre 
problème, prévenez-moi ! 

Elle le lui avait promis, tout en sachant qu'elle ne le ferait sûrement pas, à moins 
vraiment d'un truc qui nécessiterait l’arrêt du tournage (un acteur blessé, par 
exemple). Ils passaient leur temps à lui cacher les catastrophes en coulisse quand 
elle était là, ce n'était pas pour les lui raconter quand elle était à des milliers de 
kilomètres ! 

Ce jour-là, ils devaient filmer des scènes de Scarlett seule, notamment dans le 
métro, et elle espérait boucler cela assez vite pour avoir le reste de la journée. Elle 
comptait aller se balader tranquillement le long de la Seine et peut-être aussi 
commencer à rassembler ses affaires pour leur départ. 

Le gala de Lormont avait lieu en fin de semaine et elle se demandait comment 


elle allait pouvoir se débrouiller pour ne pas y aller. Elle n'évoquait jamais cette 


chose devant Scarlett, qui se réjouissait à cette perspective, déjà parce qu'elle 
n'avait pas eu beaucoup l'occasion de s'amuser depuis qu’ils étaient arrivés là et 
aussi parce que les paillettes lui manquaient un peu. Mais surtout, ce gala 
marquerait la fin du tournage. Si tout se passait bien cette semaine, il leur resterait 
quoi ? Huit jours de plus pour tout boucler et ils pourraient rentrer. 

Après près de deux heures passées dans le métro aérien sur la ligne six, ils 
finirent par émerger dans la rue, chargés de leur matériel. 

Scarlett avait été parfaite, Alec, qui n'avait pas de scène ce jour-là, avait tenu à 
venir tout de même et avait aidé Lexie à superviser les choses. C'était sympa, mais 
ça lui paraissait un peu bizarre. 

— Tu n'étais pas obligé de venir, lui avait-elle dit, tandis que Regan et les autres 
chargeaient les camionnettes et que Scarlett montait dans sa voiture. 

— Je n'avais pas envie de rester seul à l'hôtel, Paris est super, mais je commence 
à en avoir assez. 

— Je comprends. 

Un coup de tonnerre résonna et il se mit à pleuvoir à verse, apparemment, le 
soleil de ces derniers temps ne serait plus de mise pour les jours à venir. Ça devait 
d'autant plus jouer sur le moral d’Alec habitué à la météo de la Californie, ici bien 
que l'on soit fin mai, il pouvait très bien faire un temps pourri pour les trois mois 
d'été à venir. 

— Monte avec Scarlett, on se rejoint à l'hôtel, on pourrait prendre le thé 
ensemble si ça vous dit ? 

— OK, lui répondit Alec. 

Il se détourna et courut quelques mètres sous la pluie jusqu’à la voiture. 

— Lexie, tu montes avec nous ? 

C'était Regan qui la hélait, la portière d’une des camionnettes ouverte, sa voix 
étouffée par le bruit de la pluie, elle commençait à être trempée et s'empressa de le 


rejoindre. Au moment où elle allait grimper sur le siège passager, une lumière 


brève se refléta sur la vitre et elle crut d'abord que c'était un autre éclair, mais elle 
se répéta presque immédiatement et Lexie se retourna. Elle plissa les yeux, son 
chant de visibilité réduit par ľaverse qui était encore plus forte, et aperçut une 
silhouette courte et épaisse vêtue d’un imper et surmontée d’un bonnet de pluie, 
tenant un appareil devant son visage. Un paparazzi ? Mais non ! Scarlett et Alec 
n'étaient plus dans le périmètre, pourquoi prendraient-ils l'équipe technique en 
photo ?! 

C'est alors qu'elle eut un flash : une autre personne petite et ronde, un bob 
enfoncé sur sa tête et masquant son visage, qui prenait des photos d'elle et de 
Scarlett quelques semaines plus tôt sur les bords de Seine, elle se souvenait que 
quelque chose lavait mise mal à Paise à ce moment-là, mais elle ne s'était pas 
appesantie sur la question, elle venait de découvrir que Nicolas était leur nouvel 
investisseur et ça avait éclipsé tout le reste. 

Presque en même temps, une autre image s'imposa à elle : Mireille debout 
devant la machine à café, sa tasse ornée d’une chouette à la main, discutant avec 
Roxanne. Mireille, petite, le corps épais, elle avait une démarche particulière, une 
façon de se mouvoir qui lui était propre. Un autre flash l’aveugla presque et Lexie 
comprit que ce n'était ni une touriste ni un paparazzi ! 

Elle fit un bond et sauta de la voiture sous le regard ahuri de Regan et des autres 
et se précipita ses baskets trempées crissant sous ses pas, sa capuche tombant et 
l'eau ruisselant sur son visage et ses cheveux, mais elle sen fichait ! C'était elle ! 
Mireille ! Cette vipère la traquait, prenait des photos d'elle ! Pourquoi ? Pour 
donner de la matière au livre de ce psychopathe de Christian Duhamel ?! 

Elle allait la prendre sur le fait et la traîner au commissariat de force s'il le 
fallait ! (enfin, avec l’aide de Regan, seule, elle était incapable de « traîner » 
Mireille où que ce soit.) 

Elle se trouvait sur le trottoir d'en face, quelques mètres les séparaient, Lexie 


courait et l’autre sembla se rendre compte qu'elle était grillée, elle amorça un 


mouvement de recul, laissant tomber l'appareil qui pendit autour de son cou. 
Mais elle n'avait nulle part où se réfugier et Lexie ne doutait pas qu'elle courait 
certainement bien plus vite qu'elle ! 

Lexie était si concentrée sur sa proie qu'elle allait traverser sans regarder, seul le 
cri puissant de Regan la fit stopper à temps, un bus venait déboucher dans la rue. 
Elle bascula en avant et tandis qu'elle se rattrapait à un poteau au feu, elle vit 
comme au ralenti ce qui allait se passer, Mireille s'était immobilisée et avait 
regardé le bus, elle était juste devant l'arrêt, elle vit son bras se lever pour faire 
signe au chauffeur. 

— Non ! cria Lexie, folle de rage. 

Et elle s’'approcha un peu trop du trottoir rempli d'eau, le bus en question passa 
et un jet impressionnant gicla de sous ses roues, arrosant copieusement Lexie. Elle 
se précipita pour traverser quand il fut passé et eut juste le temps de voir Mireille 
grimper dedans et les portes se refermer. Tapant rageusement du pied, elle le 


regarda s'éloigner et tourner au coin de la rue. 


— Mais, mademoiselle Faraday, que vous est-il arrivé ?! lui demanda le 
concierge du Plazza, qui l'observait de la tête aux pieds, lair scandalisé. Vous êtes 
tombée ? 

— Rien de grave, Alexie a loupé son bus, lui répondit Regan très sérieusement. 

Lexie lui jeta un regard bougon et ils avancèrent vers les ascenseurs. 

— On peut avoir une serviette-éponge ? Et on va se mettre au bar, elle a besoin 
d’un petit remontant avant de remonter dans sa chambre. 

— Bien sûr, je vous la fais apporter. 

Ils se dirigèrent vers le bar où Scarlett et Alec étaient installés. Une hôtesse 
s'approcha d'elle, lui tendant une serviette moelleuse, Alexie la saisit et la 


remercia. 


— Mais... qu'est-ce qui sest passé ? demanda Scarlett quand Lexie se laissa 
tomber près d'elle, essuyant son visage, son cou et ses cheveux. 

— J'ai aperçu Mireille qui me prenait en photo, jai essayé de l'avoir et... 

— Et elle a eu le bus avant que Lexie ne lui mette la main dessus ! termina 
Regan. 

— Mais on dirait que tu as plongé dans la Seine, s'étonna Alec. 

— Oui, le bus m'a arrosée, j'étais trop près du bord du trottoir, répondit-elle 
faiblement. 

Elle enrageait encore de l'avoir manquée ! Elle se sentait découragée, tout se 
liguait contre elle pour qu'elle ne puisse pas mettre la main sur Mireille. Quand 
elle pensait aux enregistrements qu'elle lui avait envoyés ! Déjà, à l'époque, avant 
que tout ne soit révélé, elle l'espionnait chez Carter. Mais pourquoi ?! 

Elle y avait réfléchi et elle en avait une vague idée, Mireille était au même poste 
depuis très longtemps quand elle avait commencé et elle l'avait tout de suite prise 
en grippe, elle avait senti qu'elle avait eu même peur qu'elle ne lui pique sa place, 
qu'elle prenne même plus d'importance qu'elle. Après tout, connaissant Bernard 
et son comportement malsain avec les femmes, elle n'avait pas dû avoir des jours 
faciles avant qu'elle n'arrive. 

Serait-il possible qu'elle l'ait enregistrée, espionnée dans l'espoir de la prendre 
en faute et de la faire virer ? Ça paraissait assez dingue, étant donné qu'elle était 
dans la même équipe, qu'elles partageaient le même bureau, mais tout était 
possible. Mireille avait-elle mis un plan en place pour la discréditer aux yeux de 
Bernard et des autres, un plan qui était tombé à l’eau quand elle avait collaboré 
avec la police et que ça en avait été fini de Carter pratiquement du jour au 
lendemain ? 

— Tu devrais prévenir l'inspecteur, Lexie, avança Scarlett. Si cette femme te 


suit... 


— Mais pourquoi ?! C'est ce que je me demande ! Qu'est-ce que ça lui rapporte 
de me suivre, de m'espionner ? 

— Ça sent mauvais, déclara Regan, ça, plus cette histoire de livre, à mon avis, 
j'ai peur que tu ne sois le sujet principal de ce bouquin. 

— Mais ce serait inintéressant, enfin ! Ce que voudront les gens qui 
l’achèteront, ce sont des révélations sur Carter, autres que ce qui est déjà sorti, des 
détails croustillants de l'escroquerie, des noms d’autres personnes impliquées... 

— Et celui de celle qui a aidé la police, l’ancienne employée citée nulle part qui 
a disparu des radars. et qui est maintenant productrice à Hollywood, répondit 
Regan très sérieusement, ça fait une bonne histoire, un type comme Duhamel 
saura très bien exploiter ça. 

Lexie déglutit, quoi qu'il arrive, ce bouquin ne devait jamais sortir ! 

Ils burent un thé chaud et elle les laissa pour remonter prendre une douche, 
désormais, elle n'avait plus du tout envie d'aller se promener, et le sentiment 
d’apaisement qu'elle avait éprouvé le matin s'était complètement envolé. 

Elle avait presque atteint son ascenseur, quand une haute silhouette se dessina 
au travers du tourniquet de verre et entra dans son champ de vision. Lexie mit 
quelques secondes à se rendre compte qu'il s'agissait de Nicolas, elle réagit 
immédiatement et appuya sur le bouton, faisant comme si elle ne l'avait pas vu, 
pas question qu’il la voie dans cet état. 

« Ce n'est pas mon jour, ce n'est pas mon jour », pensait-elle, priant pour que 
l'ascenseur qu'elle attendait ne s'arrête pas à tous les étages. 

Enfin, il arriva et elle se précipita, elle crut qu'elle était sauvée quand les portes 
se refermèrent, mais elles stoppèrent en chemin et s'écartèrent de nouveau. Et, une 
fois de plus, elle se retrouva en face de lui, mais, cette fois, elle ressemblait à un 
chien mouillé. 

— Alexie ? dit-il en haussant un sourcil. 


— Salut, dit-elle en essayant d’avoir Pair le plus digne qu'elle put. 


— Tu... tu vas bien ? 

— Bien sûr, rien qu'une petite averse sur le tournage. 

— Une petite averse ? répéta-t-il en la scrutant de la tête aux pieds. 

— Qu'est-ce que tu fais ici ? lui demanda-t-elle un peu abruptement pour 
changer de sujet. 

— J'ai une chambre ici... de temps en temps. 

Question idiote et qui rendait l'atmosphère encore plus gênante, si c'était 
possible. D'ailleurs, en y repensant, pourquoi ne l’avait-elle jamais croisé depuis 
qu'ils étaient tous installés là le temps du tournage ? 

— Je n’y reste plus ces derniers mois, mais j'ai appelé l'hôtel pour que Grégoire 
puisse en disposer, il voudrait passer du temps sur vos derniers jours de tournage, 
ajouta-t-il d’un ton neutre. 

— Ah! 

— Vous êtes donc voisins. 

Elle ne releva pas, brusquement, elle se sentit très fatiguée et courbaturée. 

L'ascenseur stoppa à son étage et il descendit en même temps qu'elle, elle ne 
trouvait rien à ajouter. C'était déjà assez humiliant qu’il la voie dans cet état, elle 
en avait assez de cette journée. 

— Vous êtes même au même étage, dit-il encore. 

— Cool, alors, répondit-elle. 

Elle stoppa devant sa porte et Nicolas aussi, il la dominait de toute sa hauteur 
et une bouffée de son parfum familier lui vint aux narines. Son cœur manqua un 
battement, pour l'instant elle voulait qu’il s'en aille. Il ne dormait plus à l'hôtel, 
bien sûr, certainement parce qu’il vivait avec Sophie dans un superbe appartement 
haussmannien. 

— Alexie, est-ce que ça va ? 

— Qu... quoi ? Oui, bien sûr. 


— On ne dirait pas. 


— Si, si, lui dit-elle, en essayant de sourire, mais elle ne parvint qu'à faire une 
grimace bizarre. 


— Et l'anniversaire de ton père ? 


— Rien de spécial. 

Sa réponse sonna si faux, même à ses oreilles, qu'elle nosa pas lever les yeux vers 
lui. 

— Très bien, je te laisse, je dois voir Greg, à bientôt, répondit-il d’un ton 
neutre. 


Et il se détourna, elle ne resta pas pour voir à quelle porte il allait frapper et se 


dépêcha d'entrer dans sa chambre. 


— Scarlett chérie, cette robe est superbe sur toi ! dit Cole en s’asseyant sur son 
canapé, son chien dans les bras. 

— Je ne sais pas, j'hésite entre celle-ci et la dorée... Lexie, qu'est-ce que tu en 
penses ? 

— Je préfère celle-ci, ça change un peu ! Tu étais déjà en doré sur ton dernier 
tapis rouge. 

— C'est vrai ! 

Scarlett se tourna de nouveau vers le miroir en pied installé devant les grandes 
fenêtres du salon de lhôtel particulier de Cole. 

Un pâle soleil filtrait au travers, il avait enfin cessé de pleuvoir. 

Elvira devait déjà rentrer le lendemain, la semaine avait passé très vite et, 
contrairement à ce que cet horrible lundi aurait pu laisser prédire, tout s'était bien 
déroulé et Lexie était plutôt fière du travail accompli. 

Il s'était avéré que la chambre qu'occupait Grégoire se trouvait au bout de son 


couloir, elle l’avait croisé dès le lendemain et il avait passé deux journées avec eux. 


Elle ne digérait toujours pas d’avoir croisé Nicolas à ce moment précis et alors 
qu'elle se trouvait dans cet état, donc elle avait fait attention toute la semaine à 
son apparence, au cas où. Mais elle ne l'avait pas revu. Grégoire lui avait dit qu'il 
était débordé : tous les ans à la période du gala de Lormont, c'était l'effervescence, 
l'organisation mobilisait tout le monde et il lui expliqua que c'était aussi — et 
avant tout — l'occasion de signer de nouveaux contrats et de présenter les chiffres 
annuels. Il s'agissait d’une journée entière de séminaire qui se clôturait par un 
grand dîner suivi d’une soirée. 

— On peut se donner rendez-vous et partir tous ensemble ? lui avait dit 
Grégoire le mardi alors qu'ils regardaient Scarlett sur le moniteur, assise sur un 
banc en train d'écrire l’une des fameuses lettres de l’héroïne du livre. 

— Euh... oui, pourquoi pas ! avait répondu Lexie. 

Elle n'avait toujours aucune intention de se rendre à ce gala, mais le problème 
était qu'elle n'avait pas encore trouvé comment l’annoncer à Scarlett, Elvira, Cole, 
et maintenant Grégoire. 

— Ton amie Mina viendra ? 

— Je... je ne sais pas, nous n'en avons pas encore parlé. 

— OK ! Mais dis-moi vite, je crois qu’ils bouclent les tables du dîner demain ! 

Lexie n'avait pas pensé à ça. Elle se dit aussitôt qu'elle n'en reparlerait pas à 
Mina et que, quand Greg la relancerait, elle répondrait qu'elle venait seule, enfin 
simplement avec Elvira et l'équipe du film. 

C'était sans compter sur cette dernière. Elle l'avait appelée le soir même, car 
Lexie lui avait envoyé un message un peu plus tôt dans la journée pour lui 
raconter ce qui s'était passé la veille avec Mireille. 

— Cette espèce de folle te suit ?! Tu es sûre que c'était elle ? 

— Oui, aucun doute, je n'en reviens pas de l'avoir loupée. J'étais si près du but, 
lui avait dit Lexie avec amertume. 


— Oui, et rencontrer Nicolas juste après... 


— Je suis maudite ! 

— Mais non ! C'est. c'est un signe, tu as remis un pied à Paris et, depuis, vous 
n'arrêtez pas de vous croiser ! 

Lexie n'avait pas relevé, sa vie était si merdique dernièrement, que « les 
signes », elle ne leur voyait pas la même signification que Mina (qui en était la 
saison cinq d Ally McBeal). 

— Ft puis, bientôt le gala ! J’ai trop hâte ! 

— Le gala ? répéta Lexie, horrifiće. 

— Bah, oui, Lex ! Tu vas le revoir au gala, peut-être que tu pourras lui parler, je 
suis sûre que ce sera loccasion de... 

— Mais tu veux y aller ? 

— Bien sûr ! Je suis invitée, tu te souviens ? Tu ne crois pas que je vais te laisser 
aller là-bas seule avec cette garce de Roxanne ? Et puis, pour une fois que j'ai 
l'occasion d'assister à ce genre de soirée, tu ne vas pas me priver de ce plaisir ! 
Laisse-moi avoir une petite dose de paillettes et de superficiel ! 

Et voilà, Mina aussi voulait venir. Et Lexie n'avait pas pu la contredire. C'était 
un peu bas, mais le seul moyen était de planter tout le monde à la dernière 
minute. Elle ne voyait pas bien comment elle pourrait faire autrement, ils étaient 
tous surexcités à cette perspective, mais aucun ne se mettait à sa place ! Déjà, 
avant d'énumérer toutes les raisons qui faisaient qu'elle ne voulait pas y aller, elle 
avait vraiment un mauvais pressentiment pour cette soirée. Si elle y allait, ça 
tournerait mal... pour elle... 

Éric lui avait dit en rigolant qu'aucune soirée ne pourrait être pire que 
l'anniversaire de son père (il comptait bien venir aussi), mais elle avait des doutes. 
Pour elle, la soirée de son père n'était qu’un échelon de plus dans l'escalade de tout 
ce qui lui tombait dessus depuis son retour. Cétait vrai, franchement ! Jamais — et 
pourtant elle connaissait son père et Dieu savait qu’il avait fait nombre de choses 


honteuses et aberrantes vis-à-vis d'elles — mais jamais elle ne l'aurait pensé capable 


de lui ramener Joshua, de la faire passer pour une perdante devant tous ses amis 
pour se valoriser et de lui refourguer comme une faveur la direction de sa boîte, 
alors qu'il savait parfaitement qu'elle n'aurait aucune marge de manœuvre. 

Ils oubliaient tous les menaces qu'elle recevait, le livre de Duhamel et le fait que 
Roxanne travaillait chez Lormont, qu’elle vivait dans son ancien appart et avait 
probablement dû récupérer aussi ses anciennes fringues ! C'était dingue ! 
Dingue ! Et Lexie savait que quelque chose allait mal tourner si elle se rendait à ce 
gala, il y avait trop de paramètres hasardeux. 

Ils étaient tous enthousiastes, mais aucun ne se rendait compte qu'elle risquait 
gros, et puis elle ne se sentait pas de taille nerveusement à passer une soirée en 
présence de Roxanne, Mireille, Nicolas qui serait probablement avec sa copine 
hyper chic, et Elvira. 

C'était trop ! 

— Et toi, Lexie, quelle robe vas-tu porter ?! 

La voix de Scarlett la fit sursauter. 

— Euh, je ne sais pas, je n’y ai pas réfléchi, répondit-elle sans y penser. 

Mais c'était une erreur, Scarlett la scruta, plissant les yeux. 

— Comment ça, tu n’y as pas pensé ? C'est demain ! Et Mina ? Il faut qu'elle ait 
une robe elle aussi ! 

— Ah, mais moi, j'ai déjà la robe de Lexie et j'en ai aussi mis deux de côté pour 
Mina, déclara Cole d’un ton neutre. Elle viendra demain pour les essayages. 

— Qu... quoi ? commença Lexie, mais... 

— J'ai pris son numéro dans tes contacts quand tu es venue diner cette 
semaine. 

Bouche bée, elle regarda Cole, qui caressait son chien (vêtu ce jour-là d'un 
manteau rose en polaire) d’un geste mécanique. 

— Vois-tu, Scarlett, je connais suffisamment Alexie pour savoir qu'elle n’a pas 


du tout l'intention de venir à cette soirée, dit-il tranquillement. 


Scarlett croisa les bras. 

— Lexie ? 

— Quoi ? Mais non... 

— Lexie, admets-le ! Tu nas aucune intention de te rendre à ce gala ! 

Tous les deux la regardaient, Pune Pair de plus en plus contrarié, Pautre avec un 
petit sourire malicieux qui eut le don ďd'énerver Alexie. 

— Bon, bon, c'est vrai ! Quoi ?! Scarlett, ne fais pas cette tête, pour toi, c'est 
une super fête en perspective, pour moi, ce sera juste l'enfer ! s'exclama Alexie. 

— Franchement, tu en fais des tonnes ! répondit-elle sans se dérider. Donc, tu 
comptais planter tout le monde à la dernière minute ! 

— Oui ! Voilà ! Je suis désolée, mais je mai aucune envie d'y mettre les pieds ! Je 
ne tiens pas du tout à croiser Roxanne et Mireille et leur donner l'occasion de s'en 
prendre à moi ! Vous savez ce que ça va leur faire quand elles vont me voir aux 
côtés d’Elvira et de Robert à la table des investisseurs importants ? Avec des stars 
de cinéma ?!! Est-ce qu’il faut que je vous rappelle la petite fixation qu'elles font 
sur moi ? Les menaces ? Sans parler de Nicolas ! C’est trop pour moi ! Vous croyez 
que j'ai vraiment digéré le fait de le revoir de cette manière ?! C'est trop gênant ! 
J'avais mis une croix sur lui quand je suis partie, c'était bien plus facile pour moi 
d'oublier notre nuit alors que j'étais à des kilomètres et, là... 

— Et là, tu te rends compte que tu as des sentiments pour lui, des vrais, 
compléta Cole tranquillement. 

— Peu importe ! Ce n’est pas le problème ! J'ai menti à Elvira ! 

— Mais, Lexie, ça n'a plus d'importance, le tournage est pratiquement fini, ton 
histoire avec Nicolas n'est pas venue au milieu, vous vous êtes expliqués, tous les 
deux ! Elvira est spéciale, mais, si tu le lui racontes maintenant, je suis sûre que ça 
la fera même rire. 


— Peu importe, répéta Lexie avec obstination. 


Cole échangea un regard avec Scarlett tandis que Lexie gardait les yeux 
obstinément fixés sur les motifs qui ornaient le tapis sous ses pieds. 

— Je ne veux pas y aller, c'est tout ! 

— Tu as peur de le croiser là-bas avec cette fille... cette Sophie ! s’exclama 
Scarlett à la limite de la colère. C'est ridicule ! Tu veux que je te dise, Lex, je sais 
qu'ils sont ensemble ! Voilà ! Je l'ai appris il y a peu en faisant ma petite enquête ! 

Lexie leva brusquement la tête, quoi ? Qu'est-ce qu'elle racontait ?! 

— Parfaitement, je suis au courant ! Et si je ne te Pai pas dit, c'est parce que je 
considère que ça n’a aucune importance. Ils sont ensemble, et alors ? C'était avant 
qu'il ne te revoie. Tout a changé maintenant ! 

— Non, tu te trompes ! 

— Pas du tout ! C’est toi qui te trompes ! Tu baisses les bras trop facilement. Si 
jamais il s’avérait qu'il t’avait vraiment oubliée ou que, pour lui, votre rencontre 
n'avait pas autant compté que pour toi, ce serait dur, mais au moins tu serais 
fixée ! Tu dois le savoir, Alexie ! Et tu dois aussi affronter ces deux vipères. 

— Je n'aurais pas mieux dit, ajouta Cole. 

— Je te l'ai dit, il n'est pas question que mon scénario n'ait pas de fin ! Donc, tu 
ne sauteras pas dans un avion pour te sauver à Los Angeles comme la première 
fois ! 

Elle les observa Pun et l’autre, tous deux très sérieux, Scarlett s'était un peu trop 
agitée. En s'énervant, un pan de sa robe bleue que Cole avait ajustée avec des 
épingles s'était légèrement détaché. 

— Il n’y aura pas de film sur cette histoire, dit Lexie fermement. 

Pourquoi ne voulait-elle pas abandonner cette idée ?! 

— Quoi qu’il en soit, j'ai appelé Mina et elle a été d’accord avec moi quand je 
lui ai dit que je te soupçonnais de nous mener en bateau, elle comptait mobiliser 
Éric et Regan pour être sûre que tu ne te défiles pas et elle a été contente d’avoir 


mon concours, dit Cole en posant son chien pour remettre les épingles en place. 


— OK, comme vous voudrez ! Je vais venir ! Mais si Roxanne me tue, vous 
aurez ma mort sur la conscience ! s'écria Lexie avec humeur. 

Cole ne releva même pas la tête, concentré sur sa tâche. 

— Elle va vraiment bouder comme une gamine ? dit Scarlett, comme si elle 
n'était pas là. 

— Je pense que, quand elle verra sa robe, elle retrouvera le sourire, personne ne 
peut résister à Elie Saab. 

— Quelle couleur ? 

— Rose... tu verras, une merveille ! 

— Vous m'écoutez ?! sexclama Lexie, exaspérée. 

— Bien sûr, lui répondit Scarlett en tournant légèrement la tête. Tu ne veux pas 
que mon coiffeur s'occupe de tes cheveux ? Ils sont pâlots, on devrait te refaire des 
mèches ! 

Lexie ouvrit la bouche, puis la referma presque immédiatement. Ils s'étaient 
tous ligués contre elle, elle n'avait aucune chance ! Elle allait devoir aller à cette 


soirée... et espérer que ça ne tournerait pas à la catastrophe. 


Chapitre 15 


Lexie sursauta violemment quand son téléphone sonna et faillit se mettre son 
mascara dans l'œil. Elle décrocha sans regarder son écran, c'était probablement 
Elvira. 

Ils étaient tous en train de se préparer pour la soirée, elle avait refusé l'offre de 
Scarlett de la rejoindre dans sa chambre avec sa maquilleuse et son coiffeur (même 
si elle avait dit oui pour les mèches), elle avait eu envie de se retrouver seule au 
calme avant d'entrer dans l'arène (c'était peut-être un peu exagéré, mais c'était 
vraiment l’impression que ça lui faisait). 

— Lexie, je ne te dérange pas ? 

— Yvan ?! 

Sous le coup de la surprise, elle laissa tomber pour de bon sa brosse à mascara 
qui s'écrasa dans le lavabo. 

— Ça va ? Tu as du nouveau ? lui demanda-t-elle, inquiète. 

— Oui, mais des nouvelles plutôt encourageantes. 

— L'inspecteur sait que c'est Mireille qui me harcèle et il va l'arrêter ?! s'exclama 
Lexie, pleine d'espoir. 

— Non, quand même pas, et il t’aurait appelée lui-même, il ne s’agit pas de ça, 
mais de Christian Duhamel. 

— Ah! 

— Son livre prendra du retard à mon avis. L'inspecteur l’a convoqué, il lui a dit 


que je lui avais parlé de son projet et il l’a prévenu qu’il ne pouvait pas interférer 


dans une enquête en cours et que si des personnes lui donnaient des informations 
que la police ne détenait pas, c'était une obstruction à la justice. 

— Mais ce n'est pas le propos, il ne s’agit pas de doubler la police, mais d'écrire 
l’histoire sous un autre angle, celui qui m'exposera, moi, et me fera passer pour 
une traîtresse, et probablement un escroc. 

— Oui, mais ni l'inspecteur ni moi ne sommes censés le savoir. Déjà, il n’a 
même pas le droit de dire que nous étions le cabinet chargé de l'audit, il n'aurait 
jamais dû se permettre de me contacter. 

C'était vrai, elle avait oublié que la boîte d’Yvan n'avait jamais été citée dans la 
presse au moment du scandale. 

— Il a voulu faire le malin au début, il sait très bien que les autorités ne peuvent 
pas réellement interdire le livre, et cest un habitué des poursuites, mais Louvel a 
sorti une autre carte de sa manche ! 

— Il a découvert quelque chose pour faire pression sur lui ? 

— Oui, exactement, et pas des moindres ! Il se trouve que M. Duhamel a un 
petit défaut... la cleptomanie. 

— Quoi ?! Mais non. 

— Je te jure ! Il semblerait qu’il ait commis plusieurs vols, ça va de babioles 
dans les magasins à des bibelots chez des gens. Il y a eu plusieurs histoires, deux 
plaintes retirées, cependant, Pune est toujours en cours, cet abruti a volé un œuf 
de Fabergé chez l'ami d'un de ses amis lors d’un diner. Il a fini par le rendre, mais 
le propriétaire n’a pas voulu retirer sa plainte. L'œuf a disparu pendant plus d’une 
semaine avant que Christian ne se décide à le rendre. 

— Incroyable ! 

— Il suit une thérapie, c'est compulsif chez lui, une véritable maladie ! Mais, 
bien sûr, tout cela doit rester secret, il a offensé trop de monde avec ses horribles 
bouquins, alors, si quelqu'un savait ça... 


— L'inspecteur Louvel est un génie ! 


— Oui, vraiment, je ne l'aurais pas cru capable de faire du chantage, après tout, 
les casiers sont confidentiels. 

— Il me devait bien ça ! Mais c’est vraiment gentil ! Je l’appellerai demain. 

— Je voulais vite t’apprendre la nouvelle. Bonne soirée, Lexie ! 

— À toi aussi ! 

Lexie raccrocha le cœur plus léger, il ny aurait pas de livre ! C'était déjà une 
bonne chose, elle se demanda si Mireille le savait déjà. Cette soirée ne s'annonçait 
pas si mal finalement. Elle se tourna et regarda la robe pendue derrière la porte de 
la salle de bains. Cole avait raison, elle n'avait pas pu s'empêcher de sourire et de 
sentir une vague d'excitation la submerger quand elle l'avait découverte. Une 
merveille rose poudrée en satin, c'était rassurant, au moins, si Roxanne avait sa 
peau pendant cette soirée, elle serait découverte vêtue en Élie Saab, enfin, sauf si 
elle arrachait la robe de sa dépouille encore chaude pour la mettre ! 

Elle secoua la tête, elle se faisait des films, elle n'aurait pas dû regarder la 
nouvelle version de Carrie la veille au soir. Elle avait eu envie de le voir, mais ce 
n'était peut-être pas la bonne période. 

On toqua à sa porte et elle sursauta de nouveau avant de récupérer son mascara 
dans le fond du lavabo et d'aller ouvrir. Scarlett lui passa devant, suivie de son 
coiffeur et de sa maquilleuse, avant qu’elle ne puisse dire un mot. 

— Alors, où tu en es ? 

Lexie la fixa, bouche bée. 

— Quoi ?! 

— Tu... Scarlett, tu es magnifique ! Ne me dis pas que tu as croisé Alec sur le 
chemin entre ici et ta chambre, car il ne risque pas de s’en remettre ! 

Elle lui sourit. 

— Non, il ne m'a pas encore vue et j'espère bien qu'il fera une crise cardiaque ! 
Bon, et toi ! Tu es toujours en peignoir, Lex ! Qu'est-ce que tu fais ? 


— J'allais m’habiller ! 


— Mais, tu n'as qu'un seul œil de maquillé ! dit-elle en se penchant sur son 
visage les yeux plissés. 

— Ah, oui... Yvan m'a appelée, j'ai été distraite ! 

— Bon, au travail ! Il nous reste une petite heure, pas plus ! Je savais que tu ne 
ren sortirais pas toute seule, je le disais à Jimmy ! 

Son coiffeur acquiesça, lair grave, et força Lexie à s'asseoir sur une chaise, 
tandis que la maquilleuse dégainait son mascara et ses pinceaux. 

— Scarlett, je suis capable de me préparer seule ! commença Lexie, agacée, mais 
Donna la fit taire en lui appliquant une pâte sur la bouche. 

— Un masque pour les lèvres, le rouge tient mieux ensuite, lui expliqua-t-elle 
très sérieusement. 

— On ne se prépare pas seule pour ce genre d'événement ! Tu ne vas pas à 
l'anniversaire d’une copine, mais à un gala et, en plus, tu as un mec à récupérer ! 

La voilà qui recommençait avec Nicolas, Lexie avait tenté de ne pas penser à sa 
révélation de la veille : Nicolas était bien en couple avec Sophie, mais, à chaque 
fois, elle ressentait un mélange de sentiments complètement différents et 
contradictoires : de la peine d’abord, les imaginer ensemble mener leur petite vie 
de couple lui était douloureux et insupportable ; de la contrariété ensuite, elle, elle 
n'avait jamais trouvé vraiment quelqu'un avec qui elle avait eu envie de vivre 
quelque chose depuis ce qui s'était passé entre eux, lui, apparemment, ça ne l'avait 
pas arrêté. C'était une pensée totalement injuste, elle en était bien consciente. Et 
aussi de la curiosité, c'était bizarre, car elle ne pouvait pas prétendre le connaître si 
bien que cela, mais elle avait du mal à imaginer Nicolas avec une fille comme elle. 
Elle avait air si sérieuse, si coincée, elle était sûre que cet air ennuyé qu'elle avait 
quand ils s'étaient croisés était perpétuellement scotché sur son visage. Mais, après 
tout, que savait-elle de ses goûts ? Rien ! 

Lexie tenta de se calmer tandis que Donna et Jimmy faisaient des miracles. 


Quand ils eurent terminé, elle se leva et se regarda dans la glace. Incroyable ! Mais 


comment avaient-ils fait ? Son teint était parfaitement exécuté, Donna avait 
même réussi à faire disparaître les cernes sombres qui étaient revenus sous ses yeux 
depuis quelque temps. En fait, elle avait vraiment bonne mine et elle songea à lui 
demander la marque de la poudre qu'elle avait utilisée. Car ces derniers jours, elle 
se trouvait perpétuellement l'air fané, comme une rose qu'on aurait brusquement 
coupée et mise dans un vase, mais pas à la lumière. En ce qui la concernait, on 
l'avait arrachée à son soleil de Californie, sa bulle de tranquillité, pour la remettre 
dans un environnement hostile ! Mais cette « bulle de tranquillité >» n'était-elle 
pas provisoire ? Juste un endroit où se réfugier ? 

Depuis quelques jours, les paroles de Mina, de Cole, et même d’Elvira lui 
revenaient en boucle. Avait-elle une vraie tendance à prendre la fuite devant les 
problèmes ?! Non, non, non, ils ne savent pas ! Ils ne se mettent pas à ma place ! 
« Peut-être oui, mais tu as quand même pris la fuite, lui soufflait la petite Lexie, et 
ce soir tu allais faire la même chose ! » 

— Bon, la robe maintenant ! ordonna Scarlett sur un ton militaire, comme si 
elle était à la tête d’un régiment. 

Jimmy s'empressa de la décrocher et Donna lui enleva son peignoir, Lexie se 
rendit compte qu'elle aurait de toute façon eu besoin de quelqu'un pour l'enfiler, 
le tissu était trop parfait, trop délicat pour qu'elle tente de la mettre seule. Ils la lui 
passèrent et, tandis que Jimmy remontait lentement la fermeture, Lexie songea 
brusquement à ses chaussures. Cole ne lui en avait pas parlé, et elle n’y avait pas du 
tout pensé ! La panique la gagna en une minute et elle se tourna vers Scarlett, 
prête à le lui dire et à essuyer un savon, quand elle se figea, et referma la bouche, 
fixant la paire d’escarpins que cette dernière lui tendait. 

— Mais... Cole ne m'avait pas donné de chaussures ! dit-elle. 

— Si, il en avait prévu, mais... j'ai décidé de t'offrir celles-ci. 


— Toi ? Mais comment ça ? répondit Lexie, un peu perdue. 


— Je suis allée faire du shopping quand tu étais en week-end chez ta mère et 
que tu m'as laissée seule ici. 

— C'était l'anniversaire de mon père ! 

— Je sais ! Mais je me suis ennuyée, quand je m'ennuie, Le shopping est la seule 
chose qui me remonte le moral. Le sexe aussi, mais Alec est... 

— Bon, bon ! Merci, je ne veux rien savoir ! la coupa Lexie. 

— Donc, je suis allé faire du shopping et, quand je les ai vues, j’ai pensé qu’il te 
les fallait pour le gala... des chaussures de princesse ! 

C'était vrai : des escarpins Louboutin entièrement sertis de strass de Swarovski, 
un modèle superbe qu'elle avait déjà pu admirer sur des actrices, et même sur 
Elvira, superbes, mais totalement hors de prix. 

— Scarlett, il ne fallait pas, dit-elle, très gênée. 

Pourquoi avait-elle fait ça ?! C'était beaucoup trop ! 

— Bien sûr que si ! Cette soirée me fait l'effet d'un bal et, toi, tu es une sorte de 
Cendrillon ! 

— Merci beaucoup ! plaisanta Lexie. 

— Non, mais tu vois ce que je veux dire ! Je me suis dit qu'elles seraient 
parfaites ! Et... 

Elle fit une pause et s’assit sur le lit, le tissu brillant de sa robe bleue fendue 
jusqu’à la cuisse bruissa sous elle. 

— En fait, Lexie, je voulais te remercier pour tout. 

Alexie la fixait interdite, Scarlett était-elle en train de faire un mea culpa pour... 
pour être elle-même ? Il était clair qu'avec elle, elle avait bien failli avoir quelques 
crises cardiaques depuis le début de ce tournage, elle s'était découvert un tas de 
nouveaux cheveux blancs et elle avait eu plus d’une fois envie de boire en fin de 
journée, surtout les premiers temps aux studios à L.A. 

— Je veux dire, je ne suis pas facile, enfin... peut-être que je suis un peu dure au 


quotidien. 


Le regard de Lexie se posa sur Donna et Jimmy qui, à ces mots, tiquèrent 
légèrement, mais restèrent impassibles. 

— Tu m'as toujours couverte, tu m'as aidée avec Elvira et tu n'as rien dit pour 
Alec et moi. Depuis le début, tu as cherché à me connaître sans me juger à 
l'avance. Alors... alors je voulais te remercier, sans toi, ce tournage aurait été un 
cauchemar. 

Lexie la scruta, Dieu sait qu'elle avait nombre de fois eu envie de la tuer, mais 
elle s'était révélée être une bonne amie, une amie cinglée, mais... tout le monde a 
ses défauts ! 

Elle s'approcha et s'assit près d'elle. 

— Merci... pour les chaussures, c’est adorable, ça me touche vraiment. Et, 
Scarlett... c'était un plaisir, je suis ravie d’avoir travaillé avec toi. Et puis... très 
honnêtement, heureusement que tu étais là. 

— Oui, ça, c'est sûr ! lui dit-elle en lui déposant les escarpins brillants sur les 
genoux, et, Lexie, grâce à toi, j'ai pu trouver une idée pour mon tout premier 
scénario ! 

Oh, non ! Voilà quelle recommençait ! En rentrant, il faudrait vraiment 
trouver un moyen pour qu'elle abandonne cette idée ridicule ! 

— Bon, allez ! On va être en retard ! Mets tes chaussures ! dit-elle en se levant, 
l'air de nouveau surexcité. 

Lexie s'exécuta et enfila les escarpins scintillants, puis elle se tourna et se regarda 


dans le miroir, elle ne put s'empêcher de sourire, c'était parfait ! 


La soirée avait lieu à l'hôtel Salomon Rothschild près de la place de l'Étoile, un 
lieu magnifique et extrêmement chic. Lexie n’y avait mis les pieds qu'une seule 
fois, quand Pun des gros clients de Carter lavait invitée au séminaire de son 


entreprise. 


Mina, Éric et Regan l’attendaient dans le hall. 

— Je vois Cole un peu comme la marraine de Cendrillon. J'étais sous le choc 
quand j'ai découvert ma robe ! lui dit cette dernière. 

C'était la deuxième mention au conte de Perrault en moins d’une heure, Lexie 
ne releva pas, il y avait peu de chances qu'elle perde une chaussure à minuit sous 
l'horloge et que Nicolas la ramasse. Et, de toute façon, il n'était pas question que 
ses chaussures quittent un jour ses pieds. Elle les aimait beaucoup trop ! 

— Tu es superbe ! lui dit Lexie en lui prenant la main et en la faisant tourner 
sur elle-même, on dirait une fée. 

Sa robe d’un bleu tendre ornée de tulles virevolta autour d'elle. Cole n'avait 
jamais vu Mina avant qu'elle ne vienne chez lui pour les essayages, il avait dû lui 
jeter un coup d'œil et savoir exactement ce qui lui irait, cette robe-là était 
exactement son style, c'était frais, original, tout en restant classique. 

— C'est une Chanel ! J'étais suffoquée en l'essayant. Mais, toi aussi, Lex, tu es à 
tomber ! 

— Merci, mais l'équipe de choc de Scarlett y est pour beaucoup ! 

— Je dois te dire que tu es très beau, Regan ! dit Éric très sérieusement. 

— Toi aussi, mec, la grande classe ! répondit ce dernier du tac au tac. 

Lexie se tourna vers eux, ils étaient tous les deux en smoking. 

— Mais vous aussi, vous êtes beaux ! 

— Tu nous rassures, pendant une minute, j'ai cru que nos efforts n'étaient pas 
remarqués ! 

— Cole nous a habillés, nous aussi, avoua Regan. 

— C'est le meilleur. 

Les portes de l'ascenseur s'écartèrent devant Scarlett et Alec et tous se turent. 

— Pourquoi, à côté d'elle, je ne me trouve subitement plus si superbe que ça ? 
souffla Mina. 


— C'est normal, ça me le fait tout le temps ! la rassura Lexie. 


Elvira sortit de l'ascenseur derrière Scarlett, pendue à son téléphone, mais très 
belle dans une robe noire décolletée, chaussée comme toujours de sa marque 
fétiche, des Jimmy Choo colorées et plus hautes que jamais. 

— La voiture est là, leur dit-elle, interrompant sa conversation, Robert ; je dois 
te laisser, on se retrouve là-bas ! 

Elle raccrocha brutalement. 

— Il essaye de me faire culpabiliser parce que je suis revenue et que j'ai donc 
laissé Philippe, leur dit-elle. Il a peur qu’il lui arrive quelque chose... dans une villa 
à Beverly Hills, avec des gardes du corps, un médecin et une infirmière à son 
service ! 

— Il va mieux ? demanda Lexie pour la distraire d’une autre tirade contre son 
beau-frère. 

— Bien sûr ! Il s'en remettra, quelques vertèbres déplacées, rien d'autre ! J'aime 
beaucoup cette robe, Lexie, ajouta-t-elle avec son ton brusque habituel. 

— Elvira, je vous présente mes amis, Mina et Éric. 

Elle se figea et les détailla ouvertement tous les deux. 

— Enchantée ! 

Elle tendit la main à Mina, puis à Éric. 

— Les amis d’Alexie ! Incroyable, vous êtes donc des éléments de sa vie d’ici. 

— Euh... oui, répondit Mina, un peu perdue. 

— C'est une première ! Alexie ne dit rien de sa vie avant Los Angeles, alors je 
suis heureuse de vous rencontrer tous les deux et j'espère que nous aurons 
l'occasion de discuter ce soir. 

Lexie déglutit, Elvira commençait à sérieusement s'intéresser à sa vie d'avant. 
C'était à cause de tous ses mensonges, tout ce qu'elle avait dû lui cacher depuis 
leur arrivée lavait rendue perpétuellement sur les nerfs en sa présence et elle avait 


fini par sen rendre compte et par faire des recoupements. Depuis trois ans qu'elle 


travaillait pour elle, elle n'avait jamais vraiment insisté pour savoir et, désormais, 
si! 

« Je lui dirai tout, mais quand nous serons rentrées », se promit Lexie. 

— La voiture nous attend, allons-y ! dit-elle pour couper court et la détourner 
de Mina et d’Éric. 

Ils sortirent et montèrent dans la limousine, à Pintérieur, Alec déboucha 
immédiatement une bouteille de champagne. Lexie hésita, mais se retint, il valait 


mieux garder les idées claires. 


Ils furent guidés dans une superbe salle de réception où des cocktails et des 
petits fours leur étaient proposés avant le dîner par des serveurs en livrée très 
classe. Mina leva les yeux et laissa errer son regard du plafond avec des moulures, 
paré de lustres, aux tentures qui ornaient les immenses fenêtres. 

— Magnifique, n'est-ce pas ? lui souffla Cole, qui se tenait près d'elle, son chien 
dans un bras, habillé ce soir d’une veste bleue et d’un nœud papillon scintillant. 

— Incroyable même, je n'avais jamais eu l'occasion de venir, c'est à couper le 
souffle. 

— Profitez de la soirée, ma chère ! Vous pourriez rencontrer un prince 
charmant. 

Mina ne répondit pas et eut Pair subitement un peu mal à Paise. Cole la scruta 
de son œil de lynx et son regard dévia le long de sa robe. 

— Mais, en fait, vous lavez déjà trouvé apparemment, dit-il tranquillement. 

— Quoi ? Mais non ! 

— Tttt, est-ce que Lexie vous a dit quon ne pouvait rien me cacher ? Je sais 
tout ! 


— Cole, je... 


— Ça explique les essayages ! Vous qui êtes si mince, Lexie m'avait donné vos 
mesures, et j'ai été surpris de devoir la reprendre, dit-il en effleurant la dentelle 
bleue, vous en êtes à combien ? Quatre mois ? 

Mina lui saisit fermement le bras de sa main libre, car, dans l’autre, elle avait 
une coupe de champagne à laquelle elle n'avait pas touché et l'entraîna avec elle à 
l'écart des autres devant une peinture de maître suspendue au mur en face d'eux. 

— Cole, personne n'est au courant, vous devez absolument vous taire ! 

— Même pas votre meilleure amie ? lui dit-il en la scrutant calmement. 

Mina déglutit. 

— Je ne peux pas le lui dire. 

— Je ne veux pas vous faire de peine, ma chérie, mais... il le faudra bien, ça ne 
fait pas partie des choses qui peuvent longtemps rester secrètes. 

— Non, non, je le ferai, je le lui dirai, mais pas maintenant. 

— Mais quand ? Elle va bientôt repartir, vous savez. J'ai discuté avec Elvira cet 
après-midi, le film est pratiquement bouclé, ce qui veut dire que les jours de Lexie 
à Paris sont comptés. 

— Je sais, souffla Mina. 

— Mina, c'est quoi, le problème ? Qui est le père ? 

En disant cela, il se tourna naturellement vers leur petit groupe, Elvira discutait 
avec Lexie, même de loin, cette dernière avait l'air un peu tendu et jetait des 
regards furtifs autour d'elle, Alec riait avec Regan et Éric. Il fixa ce dernier 
quelques secondes. 

— Je vois. Ça complique un peu les choses, oui, convint-il en se détournant, 
faisant mine d'observer le tableau avec Mina qui le scrutait maintenant comme s'il 
était sorcier. 

— Mais comment vous... 

— Je vous l'ai dit, je sais toujours tout ! Comment est-ce arrivé ? Ou pour 


m'exprimer plus clairement, était-ce une nuit ou Eric et vous êtes amoureux ? 


Mina mit quelques secondes à répondre, son regard dévia sur ce dernier et elle 
sourit. 

— La seconde option, répondit-elle doucement. C'est arrivé comme ça, nous 
étions sortis ensemble quand nous étions au lycée, vous savez. 

— Oui, Lexie m'a raconté l’histoire de votre amitié, le premier soir où je Pai 
rencontrée. 

Elle secoua la tête. 

— C'est pour ça que c'est compliqué, depuis cette époque, Lexie, Éric et moi 
sommes comme... les trois mousquetaires. Nous sommes les meilleurs amis, de 
vrais amis, sans rien d’ambigu, rien n'est jamais venu se mettre entre nous ! Et... en 
ce qui concerne Éric et moi, notre histoire de lycéens a toujours été une blague 
entre nous depuis que nous avons grandi. 

— Mais, quand on devient adultes, on change, Éric et vous n'êtes plus les 
mêmes, c'est parfaitement compréhensible que vous soyez tombés amoureux, rien 
d'extraordinaire.. 

— Je sais ! Mais il ne s’agit pas que de nous deux ! Depuis toujours, il s'agit de 
nous trois ! 

— Ça ne veut pas dire que votre amitié est terminée, mais simplement qu'elle 
va changer. Lexie sera très heureuse pour vous, vous le savez bien, Mina ! 

— Bien sûr que je le sais ! Mais ce n'est pas le souci, ça lui fera quand même du 
mal, elle aura impression que nous l'avons mise de côté. Elle est partie, la vie a 
continué, évolué, je sais que quand elle est revenue, elle a été choquée par tous les 
changements. Alors, imaginez celui-ci ! Je ne lui ai jamais parlé d’Éric et moi et lui 
non plus... depuis un an ! Aucun de nous n’a eu le courage de le lui annoncer 
comme ça, à distance, via Skype. Et ensuite, elle est revenue ici et j'apprends que je 
suis enceinte ! Ce sont deux choses trop énormes à lui annoncer d’un coup, avec 


tout ce qui arrive depuis son retour, Cole ! 


— Je comprends. Mais, Mina, avant tout, ne perdez pas de vue que ce qui vous 
arrive est une bonne nouvelle, la meilleure qui soit ! Vous devriez être la plus 
heureuse et Lexie ne voudrait pas que vous vous en fassiez à son sujet. Ensuite, 
oui, évidemment qu'elle va être sous le choc, mais, et je suis bien placé pour le 
savoir, car je suis en quelque sorte responsable du départ de Lexie, elle a choisi de 
partir. Elle n'est pas idiote, elle savait très bien qu'en faisant ce choix, elle serait 
loin de vous, que, forcément, elle ne pourrait plus être présente pour vous et pour 
Éric comme avant. 

— Vous avez raison. 

— Plus longtemps vous le lui cacherez, plus ce sera difficile. 


— Oui, je sais bien, je le lui dirai demain. 


Lexie observait Mina discuter un peu plus loin avec Cole, ces deux-là 
s'entendaient vraiment bien, ça faisait plaisir, mais, connaissant le tempérament 
de Mina et la faculté de Cole à deviner les choses, ils ne valaient mieux pas qu’ils 
s'allient pour « le club de direction de la vie de Lexie ». Elle l'avait surnommé 
comme ça depuis que tout le monde s'était mis à la sermonner et que tous l'avaient 
obligée à venir ce soir-là. 

Nicolas ne sétait pas encore montré, il devait être occupé, après tout, lui, il 
travaillait et c'était un des jours les plus importants de l’année pour sa société. 

Son regard erra sur le panel chic des invités : des politiques, des célébrités, les 
flashs crépitaient et Scarlett et Alec posaient d’ailleurs pour lun des 
photographes. 

Alexie leur sourit et leva le pouce, puis elle se figea : une fille brune qu'elle 
reconnut tout de suite se tenait à l'entrée et serrait les mains de tout le monde avec 
une posture de maîtresse de maison. Elle portait une robe parme, un choix de 


couleur étrange, et ses cheveux étaient relevés en un chignon artistique. Sophie 


avait lair de connaître tout le monde, elle se demanda pourquoi elle ne l'avait pas 
vue quand ils étaient entrés, probablement à cause de la nuée de photographes qui 
les avait pris d'assaut pour avoir aperçu Scarlett et Alec. Son cœur manqua un 
battement, Nicolas venait d’apparaître près d'elle, extrêmement beau dans son 
smoking, il lui parla très sérieusement, lair affairé, et se mit à dire bonjour à un 
groupe qui arrivait. Et Sophie eut le même geste que quand ils s'étaient vus au 
BHV, elle glissa son bras sous le sien avec des airs de propriétaire. 

— C'est elle, Sophie ?! 

C'était la voix de Scarlett qui en avait fini avec le photographe et les avait vus 
également. 

— Elle fait très... bourgeoise, non ? 

— Oui, peut-être... 

— C'est marrant, je ne le connais pas beaucoup, mais je ne le voyais pas avec 
une fille comme ça, dit encore Scarlett, l'air songeur. Pas toi ? 

C'était si exactement ce qu'elle avait pensé un peu plus tôt qu'elle ne releva pas. 
Lexie se secoua, elle avait d’autres problèmes plus importants : Mireille et 
Roxanne. Quoique, maintenant quelle voyait cette réception, les invités, elle se 
demandait si les employés de sa boîte assistaient vraiment à ce dîner, peut-être 


certains, mais pas tous. Elle avait une chance qu'elles n’y soient pas finalement. 


Un peu plus tard, alors que Lexie avait fini par perdre Nicolas et Sophie de vue, 
ils furent invités à se diriger vers le salon où devait avoir lieu le dîner. Petit à petit, 
la salle du cocktail se vida, ils furent dans les derniers à y rester, Robert étant en 
grande conversation avec un petit groupe. Elvira le pressait quand Grégoire 
apparut près d'eux. 


— Alexie ! Tu es magnifique ! s'exclama-t-il. 


Comme elle lavait fait avec Mina un peu plus tôt, il la fit tourner avec 
enthousiasme, ses yeux reflétant clairement son admiration. 

— Bonsoir, Greg, merci, dit-elle sur un ton plus mesuré en lui lâchant la main. 

À vrai dire, elle l'avait complètement oublié, il n'était plus à l'hôtel depuis 
quelques jours. 

— Je me demandais où vous étiez, Nicolas aussi. Vous ne l’avez pas vu ? 

— De loin, il avait lair occupé, répondit Alexie. 

Ce dernier se matérialisa à l'entrée de la salle et s’approcha d'eux, comme sil 
avait entendu qu'on parlait de lui. Plus il avançait, plus il la regardait, et Lexie elle- 
même était incapable de détacher ses yeux des siens. 

— Nicolas ! Où vous cachiez-vous ?! 

C'était Robert qui lui serra chaleureusement la main. Lexie recula 
imperceptiblement et laissa tout le monde lui dire bonjour jusqu’à ce qu’il arrive 
devant elle. Il se pencha pour lui faire la bise, chose qu'il n'avait jamais faite jusqu’à 
présent et elle tressaillit quand sa joue entra en contact avec sa barbe fine. 

— Très jolie robe, lui glissa-t-il avant de se redresser. 

— Merci, je vais avoir du mal à la rendre, lui dit Lexie en souriant. 

Il y eut un silence, mais qui n'avait rien de gênant pour une fois. 

— C'est une très belle soirée. 

— Merci, c'est beaucoup de travail. Je dois dire quen général je suis content 
quand c'est passé. 

— Ne le dis pas devant ton assistante, répondit Lexie avec un sourire. 

— Jamais ! 

— Nico, on y va ? Tu fais un discours ?! 

Greg venait de se mettre entre eux. 

— Pas cette fois, j'ai déjà parlé à la fin du séminaire, je ne veux pas abrutir tout 
le monde avant le dîner ! 


— Personne ne s'est endormi l’année dernière. 


— C'est pour ça, je préfère rester sur cette victoire. 

Sophie s'approcha à son tour, l'air affairé de celle qui chapeaute tout en 
coulisses et Lexie se demanda bien pourquoi. Après tout, elle ne travaillait pas 
pour le groupe de Lormont. Enfin, elle ne le pensait pas. Elle regretta de ne pas 
avoir demandé plus de détails sur elle à Scarlett qui semblait avoir mené sa petite 
enquête, mais le fait de savoir qu'ils étaient ensemble l'avait dissuadée de 
demander plus de choses. 

— Tout se déroule bien, dit-elle à Nicolas, sans leur dire bonjour. 

— Tu te souviens de Lexie ? Nous l'avons croisée ensemble au BHV. 

— Ah, oui, salut ! dit-elle en la regardant de la tête aux pieds. 

— Bon, on y va ? dit Scarlett, qui avait choisi ce moment pour intervenir. 

Elle se tourna vers Sophie et lui offrit son plus beau sourire. Cette dernière se 
figea, peu importait combien vous vouliez avoir Pair hautain et détaché, tout le 
monde avait la même réaction face à une star internationale. 

— Bonsoir, Scarlett, dit cette dernière en lui tendant la main. 

Sophie ne fut pas longue à se reprendre. 

— Bonsoir. 

— Scarlett et Alec sont les stars de Avec tout mon amour, tu sais ? Le film dont 
nous te parlions. 

— Ah oui, je vois, dit encore Sophie et son regard dévia de nouveau sur Lexie. 

— Lexie est productrice sur le projet, ajouta Grégoire. 

Nicolas avait été de nouveau accaparé par Robert et Elvira et ne suivait plus 
leur conversation. Lexie fit un sourire à une Sophie qui la jaugeait toujours. 

— Allez, on y va ! dit Grégoire en prenant naturellement la main de Lexie et en 
se dirigeant vers la galerie qui menait au salon pour entraîner les autres. 

Elle n'avait pas voulu la lui retirer, c'était amical et gentil, elle était consciente 


qu'elle plaisait beaucoup à Grégoire, mais, après tout, elle ny pouvait rien. 


Sophie attrapa de nouveau le bras de Nicolas et tout leur petit groupe se mit en 
route. Lexie leva les yeux et croisa le regard de ce dernier, puis, sans prévenir, elle 
vit ses yeux glisser sur sa main serrée dans celle de son ami. Lexie tourna la tête, 


tout ça devenait trop bizarre ! 
ee Do 


Ils pénétrèrent dans le sublime salon dont les grandes fenêtres avaient une vue 
sur l'incroyable jardin chargé d'histoire de l'hôtel Salomon, les tables rondes 
étaient disposées un peu partout, avec de petits cartons comportant le nom des 
invités et chacun était dirigé par les serveurs. Beaucoup de personnes étaient déjà 
installées à table, mais il y avait tout de même une petite queue devant eux. 

Elle laissa errer son regard sur la salle magnifique et, alors qu'elle observait les 
invités déjà assis pour voir si elle les reconnaissait ou non, tout en patientant avec 
les autres, elle faillit littéralement avoir une crise cardiaque. 

Mina, qui était tout près d'elle, lui jeta un regard surpris alors qu'elle se 
cramponnait à une statue d'époque qui se trouvait là. 

— Lexie, tu t’'accroches aux seins de cette statue, lui chuchota-t-elle. Ça fait un 
peu bizarre, qu'est-ce qui se passe ? Ce sont tes chaussures ? Les Louboutin sont 
une torture et... 

Mais Lexie n'écouta rien de ce qu'elle disait, elle se contenta de lui attraper le 
bras et de lui désigner du regard le point qu'elle fixait, un couple assis à une table 
près de la fenêtre, la fille brune le visage en pointe, les cheveux coupés au carré, 
trop raides, l’homme barbu, en costume, mais avec toujours ce style de hipster, 
non seulement un peu dépassé, mais quelque peu déplacé dans le contexte. 

— Non ! s'exclama Mina aussi bas qu'elle put quand elle vit à son tour de qui il 
s'agissait. Non ! Mais c'est impossible ! C’est... 

Elle était à court de mots et Lexie aussi. 


— Roxanne et Joshua ! explosa Mina, hors d'elle. 


— Quoi ?! Où ça ?!! 

C'était Scarlett, elle était juste derrière et elle avait entendu. 

— Là, au fond ! répondit Mina qui les lui désigna discrètement. 

Et là, sans crier gare, les deux qui avaient déjà Pair du petit couple parfait de 
loin s'embrassèrent à pleine bouche. Mina et Scarlett se tournèrent vers Lexie, Pair 
stupéfait. 

— Mais attends, ils n'étaient pas séparés ?! Et lui ne ta pas fait un speech pour 
te récupérer à l’anniversaire de ton père ?! demanda Scarlett. 

— Si, si ! répondit Lexie dans un souffle. 

C'était complètement dingue ! Non, en fait, ça ne l'était pas ! Les paroles de 
Luc et de Julia lui revinrent, tout ce qu'ils lui avaient dit sur Joshua, celui qu'elle 
n'avait jamais connu, le vrai Josh. Toutes les histoires sur ses ex avant qu’ils ne se 
rencontrent tous les deux, la manière dont il les traitait, dont il ne voulait jamais 
perdre la face. 

Quelle serait la première réaction de ce Joshua-là ? De celui qui s'était fait jeter 
devant tout le monde à l'anniversaire de son père, persuadé qu'il allait la 
convaincre, sans compter le gâteau, une véritable humiliation pour un narcissique 
comme lui ! 

Bien sûr qu’il était retourné vers celle qui lidolâtrait, celle qui était acquise et 
qui ne l'intéressait plus, qu'il avait larguée sans un tressaillement pour aller 
récupérer son ex qui ne voulait plus de lui ! 

Un éternel recommencement.. Elle imagina deux secondes comment les 
choses se seraient passées si elle avait cédé. Ce serait probablement elle qui serait 
assise là avec lui, et Roxanne qui serait seule dans son coin, les observant avec 
dédain, puis les mois auraient passés, la routine serait revenue et qu'aurait fait 
Josh, alors ? Il aurait dragué la nouvelle voisine, ou il serait parti rechercher 
Roxanne. Une bouffée de rage la saisit et, d’un coup, elle se vit courir vers eux 


(c'était vraiment un fantasme parce qu'elle serait incapable ne serait-ce que de 


marcher vite avec ces chaussures), les invectiver et attraper l’un des seaux à 
champagne plein de glaçons et... 

— Lexie ?! 

Elle tressaillit, Nicolas venait de s'approcher. 

— Je vous ai placés tous ensemble à la table là-bas, dit-il désignant celle qui 
était pile à côté de Roxanne et de Joshua. 

— Ah, merci, répondit-elle. 

— Ça va ? Tu as l'air préoccupée, termina-t-il en la scrutant. 

— Non, ça va. 

Elle se détourna très vite et Mina lui attrapa le bras, Éric surgit à côté d'elle. 

— C'est complètement dingue ! lui dit-il en scrutant Joshua et Roxanne qui, 
eux, ne les avaient pas encore vus. Qu'est-ce que cet abruti fait ici ?! 

— Il s'est remis avec Roxanne, répondit Lexie d’un air dégoûté. Après la débâcle 
de son petit come back orchestré par mon père. 

— Lex, ignore-les, ils sont pathétiques ! dit Mina. 

Elle avait raison, aucun des deux ne valait qu'elle ne leur accorde ne serait-ce 
qu'un regard. 

Ils furent conduits à leur table et, alors qu’ils approchaient, il était clair que les 
deux allaient bien finir par les voir, c'était inévitable. Ils allaient être voisins 
pendant tout le dîner. 

« Et puis merde ! s'exclama quelque part dans sa tête la petite Lexie, j'ai tous les 
droits d’être ici, je suis là pour mon travail, j'ai été invitée par Nicolas lui-même, je 
suis avec mes amis ! Qu'ils aillent se faire f** ! > 

Lexie cessa de marcher derrière Éric et Regan, qui venait d'être mis dans la 
confidence et regardait le couple avec intérêt, puis leur passa devant. Elle s’avança 
la tête haute, après tout, elle portait une robe superbe et elle n'avait jamais été plus 


à son avantage que ce soir. 


Les traits de Roxanne se transformèrent quand elle la vit, Joshua, pour sa part, 
se décomposa littéralement, mais aucun des deux ne réagit vraiment. Ils se 
reprirent vite et firent comme si de rien n'était. Mais clairement, leur soirée était 
gâchée et Lexie en fut très contente, elle avait presque atteint sa chaise quand elle 
aperçut la troisième personne qu’elle ne voulait absolument pas voir ce soir-là : 
Mireille ! 

Vêtue d’un pantalon ample en lurex et d’une tunique brillante à la forme 
bizarre, elle ressemblait à un énorme scarabée. Elle avait tenté de boucler ses 
cheveux ramenés en une boule informe sur le dessus de son crâne et elle portait 
des lunettes cerclées d'écailles pailletées assorties à la couleur de son pantalon. 
Autant Lexie avait royalement ignoré Josh et Roxanne, autant elle se fit un plaisir 
d'aller dire bonjour à Mireille. 

— Mireille, bonsoir ! lui dit-elle dans son dos et elle sursauta violemment avant 
de se retourner lentement. 

— Alexie ? 

« Non, la reine d'Angleterre ! > répondit la petite Lexie. 

— Tu... tu... 

— Je suis invitée, tu te souviens, Nicolas a investi dans le film sur lequel je 
travaille, nous sommes là avec l'équipe. 

Et, d’un geste large, elle désigna la petite troupe qui prenait place autour de la 
table, elle vit comme prévu le regard de Mireille stopper sur Alec et Scarlett et son 
visage se décomposer de rage. 

— Je n'ai pas eu le temps de te le dire la dernière fois, c'est un gros film. 
L'adaptation de Avec tout mon amour, tu sais, ce best-seller dont tout le monde 
parle. 

Toujours pas de réponse ! Mais Lexie s'en fichait, elle fit comme si elle ne 
remarquait rien, Grégoire surgit près d'elle. 


— Lexie, on s'assied ? 


— Oui, oui. 

— Bonjour, Mireille, dit Grégoire, vous vous connaissez ? 

Mireille sembla clouée sur place et incapable de prononcer un mot, Lexie s'en 
amusa beaucoup. 

— Oui ! Je ne te l'avais pas dit, mais Mireille et moi avons bossé ensemble dans 
la même boîte, dans la finance, il y a très longtemps ! reprit-elle. Je Pai recroisée 
par hasard quand je suis venue signer les contrats chez Lormont l’autre jour ! 

— Ah bon ?! Tu travaillais dans la finance ! 

— Oui, répondit Lexie, fixant Mireille tout sourire. 

— Super ! C’est pour ça que tu t'en sors aussi bien avec les budgets des films. Il 
faudra que tu le dises à Nicolas. 

— Oh, mais oui, un jour, quand on aura le temps, je vous raconterai tout ça. 

— Je vous laisse papoter. 

— Oh non ! Pas la peine, nous avions terminé, bonne soirée, Mireille ! 

Lexie lui fit un dernier sourire éblouissant et prit place près de Grégoire, elle la 
vit du coin de l'œil s'asseoir en face de Roxanne et de Joshua. Elle constata que 
tout l'enthousiasme des deux autres était retombé ainsi que leurs démonstrations 


d'affection : plus de baisers langoureux à table. 


Le dîner fut superbe, elle put presque faire abstraction de leurs voisins de table 
et, Dieu merci, Nicolas et Sophie étaient placés à l’autre bout de la salle. 

— Alors, c'est lui, ton ex ?! dit Regan en jetant un regard à Joshua qui triturait 
un morceau de pain à côté d’une Roxanne à Pair plus venimeux que jamais. 

— Oui, répondit Lexie. 

— C'est bizarre, je n'arrive pas du tout à vous imaginer ensemble. Il a Pair 


tellement... faux ! 


Elle ne releva pas, pourquoi tous les gens de son entourage qui rencontraient 
Josh disaient-ils tous la même chose ?! Comment avait-elle fait, elle, pour ne pas 
le voir ?! Elle n'avait pourtant pas tant bu que ça au mariage de Jess ! 

Ils finirent le dessert et, après le café, tout le monde commença à déserter les 
tables pour rejoindre une autre salle ouverte sur le jardin. Il faisait une nuit 
superbe et le jardin éclairé avait l'air féerique. 

— Lexie, ça va aller ? lui demanda Mina. 

— Cette Roxanne a vraiment l'air d’une pimbêche, elle est exactement comme 
tu me l'as décrite la première fois que nous nous sommes vus ! intervint Cole en 
scrutant cette dernière. 

— Oui, ça ira, répondit Lexie. Enfin, je ne vais pas m'éterniser ici. Vous n'allez 
pas essayer de me faire rester jusqu’à la fin ? 

Elle estimait qu'elle avait déjà fourni un gros effort ce soir-là. 

— Non ! Détends-toi ! Tu as été super ce soir, nous sommes tous fiers de toi. 

— C'est vrai, renchérit Cole. Tu as affronté le problème, et... avec beaucoup de 
classe ! Même si nous n'avions pas prévu que ton ex serait là. 

— J'ai encore du mal à le croire, dit Lexie. 

Ils finirent par se lever de table et suivirent les autres dans l’autre salle, il y avait 
encore plus de monde et la musique battait son plein, Lexie avisa la porte-fenêtre 
ouverte et décida d'aller prendre Pair, elle en avait bien besoin. Elle sortit et 
arpenta un peu les allées joliment éclairées avant d’apercevoir un banc sur lequel 
elle comptait bien s'asseoir un peu. Elle sapprocha et se figea en apercevant 
Nicolas, il se tenait de dos devant un arbuste artistiquement taillé et était au 
téléphone. Le premier choc passé, Lexie décida de s'éclipser, mais, avant qu'elle ne 


fasse un geste, il raccrocha et se retourna. 


Chapitre 16 


— Alexie, ça va ? 

Il s'était figé en l’apercevant, manifestement surpris. 

— Oui, désolée, je ne voulais pas te surprendre, j'avais besoin de prendre Pair. 

Il la scruta et elle eut du mal à décrypter l'expression qui passa sur ses traits. 

— Tu m'as l'air à cran ce soir. 

— Non... non, ça va. 

Elle s'assit sur le banc et il fit de même. 

— Alors, avec Sophie, ça fait combien de temps ? 

Elle n'avait pas du tout eu l'intention de poser cette question, mais elle était 
sortie sans qu'elle puisse la retenir. Il n'eut pas Pair surpris. 

— Un an, plus ou moins, répondit-il. 

— Plus ou moins ?! répéta Lexie, monsieur de Lormont, c'est un peu vague 
pour décrire une relation d'adultes et de couple ! 

Il lui sourit. 

— Je connais Sophie depuis les études, et ses parents sont des amis des miens. 

— Je vois, répondit Lexie, qui visionnait vraiment le tableau fait de matchs de 
polo, de grandes écoles, de brunchs à la campagne, etc. 

— Nous nous sommes rapprochés cette année et... enfin... on verra bien. 

— Je pensais que vous viviez ensemble, comme tu ne te sers plus de ta chambre 
au Plazza. 


— Non, j'ai déménagé dans Paris. J'en ai eu assez des bouchons ! 


— Toi qui m'as vanté les bienfaits de la banlieue en me disant qu’au moins tu 
avais un lac et des bois pas loin de chez toi ! 

— Je sais, j'ai le bois de Boulogne maintenant. C'est sûr que, la nuit, c'est 
moins. tranquille. 

Lexie se mit à rire. 

— Et, toi, tu commences à être en manque de la Californie ? 

Le ton était plus sérieux. 

— Un peu, en fait... je ne sais plus... ça me manquait quand même ici, mes 
amis, ma famille. Paris, c'est chez moi, mais... 

— Mais c'est compliqué. 

— Oui, ici tout est compliqué, moins qu'à Hollywood, c'est pour te dire. 

— Lexie, comment était l'anniversaire de ton père ? J'ai vraiment eu 
l'impression que ça allait être une épreuve pour toi. 

Elle soupira. 

— Ça l'a été... au-delà de tout ce que j'avais imaginé ! lui avoua-t-elle avec une 
grimace. Mon père a essayé de me refiler la gestion de sa boîte en l’annonçant 
devant tous ses amis pour que je ne puisse pas refuser. Sa fête ressemblait à un clip 
de rap. Mon ex-belle-mère a sauté sur ma nouvelle belle-mère et elles ont fini dans 
la piscine. Ft... il a repris contact avec mon psychopathe d'ex qui voulait me 
récupérer et ľa invité pour me faire une surprise, faisant un petit discours dans 
lequel il expliquait qu’il me sauvait, car ma vie était un échec. 

Elle avait dit tout cela sans reprendre son souffle et se décida à regarder Nicolas 
qui, lui, ne rigolait plus du tout. 

— Lexie, je suis désolé, ça a dû être un sale moment. 

— Oui, ça ľa été... Enfin, il y a quand même eu quelques trucs drôles, j'ai 
balancé son gâteau d'anniversaire sur mon ex et les jumelles ont inversé tous les 


produits de beauté de Kathy. 


Il posa sa main sur la sienne et elle tressaillit. Sans plus parler, ils restèrent 


comme ça pendant un bon moment. 


Mais la voix de Sophie y mit fin et Nicolas se leva brusquement comme s’il 
revenait à la réalité. Elle appelait et semblait le chercher dans le jardin. Lexie ne 
bougea pas, elle ne pouvait pas, elle voulait encore savourer cet instant. 

— Je dois y aller. 

— OK. 

Il lui jeta un dernier regard et disparut au détour de l'allée bordée de fleurs. 
Lexie soupira, Scarlett avait raison, Mina avait raison. Il y avait toujours quelque 
chose entre eux et cette idée la réconforta, pour la première fois depuis des 
semaines, elle se sentait plus calme, plus sereine. Elle se décida à se lever, il était 
temps de quitter cette fête, et de rentrer dormir, elle se sentait épuisée. Elle 
tournait à son tour sur le chemin quand elle faillit percuter... Joshua. 

— Alexie ! Tu es là ! lui dit-il comme s'ils passaient la soirée ensemble. 

— Josh, pousse-toi de mon chemin ! 

— Non, écoute-moi ! 

— Non, merci ! Où est Roxanne ? 

— Je ne sais pas, je l'ai semée ! 

— Tu es une pourriture, Joshua ! Laisse-moi ou je vais la voir pour lui expliquer 
ce que tu as fait à l'anniversaire de mon père. Si elle ne me croit pas, Mina et Éric 
sont là. 

Il effaça son air suppliant. 

— Tu ne feras pas ça. 

— Si! Alors, dégage de mon chemin et oublie-moi ! 

Il ne bougea pas et, l'espace d’une seconde, elle eut vraiment peur qu’il ne fasse 


un scandale. 


— Lexie, pourquoi tu te comportes comme ça ? demanda-t-il d'une voix 
neutre. 

— Et toi, pourquoi tu te tapais la voisine et racontais à tout le monde qu'on 
était séparés depuis des semaines alors que nous étions fiancés ? 

— Je n'ai pas fait ça ! 

Lexie ne put s'empêcher d'éclater de rire, quel mythomane, c'était incroyable ! 

— Mais Josh, tu ne vois pas que ça ne sert à rien ? Je suis restée en contact avec 
Luc et Julia, tu sais, tes soi-disant « amis » que vous passiez votre temps à 
dévaloriser avec Vivien et Laurence ? Ils m'ont tout raconté. Et pourquoi tu crois 
que j'ai disparu du jour au lendemain, Josh ? Pourquoi crois-tu qu'un matin tu as 
trouvé l'appart fermé et tes affaires sur le palier avec ta stupide bague sur le 
dessus ?! Que tu as offert à Roxanne par la suite quand vous avez fait cette parodie 
de mariage à Vegas ?! Je suis rentrée plus tôt un soir, Joshua. J'avais pris mon 
après-midi pour aller t’acheter un cadeau d’anniversaire et, en remontant à 
l'appart, je tentends, toi qui parlais avec Roxanne. Aucun de vous deux ne m'a 
vue, vous étiez trop absorbés, je me suis cachée dans le placard à balais du palier et 
j'ai écouté tout ce que tu disais. Puis tu Pas embrassée ! 

Il la fixait maintenant avec moins d'assurance. 

— Lexie, c'est vrai... j'ai déconné ! 

— Oh, non ! Tu mas pas « déconné », Joshua ! Tu as foutu en Pair trois ans de 
relation et, surtout, non seulement tu m'as trompée, mais tu m'as fait passer pour 
la dernière des garces auprès de tout le monde. 

— Mais Lexie, tu travaillais tout le temps et... 

— Hors de mon chemin ou je te jure que je lui raconte que tu me poursuis 
depuis mon retour. Fais attention si elle te largue et que tu mas pas de plan de 
secours, tu vas te retrouver célibataire. Tu vas être obligé de te remettre sur les 


applis de rencontre. 


Joshua lui jeta un regard haineux, mais fit un pas de côté. Elle lui passa devant 
et Roxanne apparut brusquement à son tour, elle les regarda l’un après l’autre et, 
aussitôt, Lexie vit qu'elle tirait des conclusions complètement à côté de la plaque. 

— Alors, ça y est ?! Il est là avec moi et tu ne peux pas le supporter ! Tu 
recommences à le harceler ! 

— Bien sûr, Roxanne, dit-elle en levant les yeux au ciel. 


Et elle les planta là tous les deux. 
CLS 


Lexie revint dans la salle et ne revit pas Nicolas, elle ne raconta pas non plus 
aux autres ce qui venait de se passer avec Joshua, ça attendrait le lendemain. Mais 
elle se sentait plus légère. Enfin, elle lui avait dit ses quatre vérités ! 

Elle sortait des toilettes quand un serveur vint lui dire que Greg l’attendait dans 
un des salons, qu’il voulait lui parler. Elle fut très surprise par cette requête, c'était 
vrai que ça faisait un moment qu'elle ne l'avait pas vu ! Mais que fabriquait-il ? 

Oh, non ! Il ne va pas se mettre en tête de lui faire une déclaration ou je ne sais 
quoi ?! Pas maintenant que tout s'arrangeait ! 

Si les choses avançaient avec Nicolas, ce ne serait pas du tout bon que son 
meilleur ami aille lui raconter qu'il était amoureux d'elle. Bien décidée à le 
décourager, Lexie remercia le serveur et suivit la direction qu'il lui indiquait. Elle 
passa devant plusieurs salons, tous vides, et, au bout d’un moment, elle se 
demanda si ce n'était pas une blague. Elle commençait à avoir mal aux pieds et, 
pour tout dire, elle en avait assez de cette soirée. Elle n'avait qu’une envie, rentrer 
et se mettre sous la couette. Tout le stress qu'elle avait ressenti dernièrement 
retombait et elle se sentait épuisée. 

Lexie avança encore le long d’un couloir et finit par tomber sur une petite pièce 


qui devait être attenante aux cuisines, il y avait un ascenseur destiné au personnel. 


Pourquoi Grégoire lui avait-il donné rendez-vous dans un endroit aussi reculé ?! 


Elle se figea quand elle aperçut Mireille qui la jaugeait, les bras croisés. 


— Alors, c'est ça ? C'est un guet-apens ? dit-elle avec ironie. 

— Je voulais te parler sans que tu fasses ta belle devant tes amis! 

— Je ne fais pas ma belle, Mireille, et si tu crois que je ne sais pas que c’est toi 
qui m'as envoyé tous ces trucs débiles au sujet de Carter, tu te trompes. La police 
le sait aussi et, d’ailleurs, je ne sais pas si tu es au courant, mais il n’y aura pas de 
livre de Duhamel sur le sujet. 

Elle décroisa les bras et fit un pas menaçant vers elle. 

— Tu es et tu as toujours été une sale petite garce, Alexie ! 

— Euh... non ! Tu as décidé que je l'étais dès mon premier jour chez Carter, je 
ne t'avais rien fait, je débarquais et tu m'as traitée plus bas que terre. 

— Et pourquoi à ton avis ?! Ton poste devait être le mien ! J'étais dans la boîte 
depuis des années et Bernard aurait dû me nommer, moi, au lieu d’aller recruter 
une jeunette tout juste diplômée avec les dents qui rayent le parquet ! 

— Peut-être, oui, mais... 

Alexie s’interrompit, faisant un pas vers elle : 

— C'est moi qui ai été recrutée, j'étais plus diplômée que toi, je ny peux rien si 
Bernard ne t'a pas promue. Je n'ai pas été pistonnée, j'ai eu le poste à la loyale, tu 
n'avais aucune raison de me traiter comme ça, nous aurions pu bosser ensemble. 

— Tu as trahi toute la boîte ! Tu nous as tous trahis ! La preuve que j'avais 
raison sur toi ! 

— Tu divagues, Mireille, Bernard était un escroc, nous aurions pu tous finir en 
prison. 

— Ça n'aurait pas dû se passer comme ça ! Tu es une menteuse, tu as provoqué 


la chute de Carter pour ton propre bénéfice. La preuve, c'est que tu as ensuite 


disparu de la circulation ! 

Lexie la fixa et comprit tous les films qu’elle avait dû se faire et combien elle 
était à côté de la plaque. 

— Vraiment, Mireille, tu ne sais pas à quel point tu as tort. 

— Ça a foutu en l'air ma carrière. 

— Tu savais mieux que moi ce qui se passait et tu as laissé faire, tu savais bien 
que ça finirait mal. 

— Il n'était pas question de dénoncer tout le monde. Les choses auraient pu 
s'arranger. 

— Et comment ? En faisant réapparaître miraculeusement largent des clients ?! 
lui répondit Lexie, qui commençait vraiment à en avoir assez. 

— C'est toi ! Tu détournais des fonds ! s'écria-t-elle, hors d'elle. 

— Mais oui, bien sûr ! Et ensuite je suis partie m'enterrer aux Caraïbes pendant 
trois ans ! 

— Je ne sais pas ce que tu as fait, mais tu nous as roulés ! 

Lexie soupira. 

— Vraiment, ça devient grave, à ta place, je verrais un psy ! Et je te conseille de 
ne plus m'envoyer de petits cadeaux, ça ne prend pas. 

— Tu te crois protégée ? Je te détruirai, Alexie Faraday ! 

Ça tournait au soap genre Les Feux de l'amour et Lexie considéra qu’il était 
temps de la laisser, Mireille était folle, c'était clair ! Mais vraiment... pas un peu 
cinglée ou farfelue comme le pensait Yvan, non, elle était complètement tarée ! 
Elle fit volte-face et se trouva devant... Roxanne, plus remontée que jamais. 

— Alors, quoi, c'est un complot ?! Je suis fatiguée et je veux rentrer, laissez-moi 
tranquille ! 

— Je veux que tu arrêtes de harceler Joshua, dit-elle d’une voix sourde. 


— Harceler Joshua ? répéta Lexie, interdite (mais on marchait sur la tête ?!). 


— Roxanne, c'est le contraire, c'est Joshua qui me harcèle, il est malade ! Tu le 
sais, n'est-ce pas ? dit-elle comme si elle s'adressait à une enfant un peu demeurée, 
il se moque de toi, de moi, tout ce qui compte, c'est lui ! 

Elle la fixa, des éclairs dans les yeux et, pour le coup, elle aussi, elle avait Pair 
complètement folle. 

— Menteuse ! 

— OK, bon, j'ai compris, ça ne sert à rien ! Je m'en vais. 

Elle fit un pas en avant, mais Roxanne avança brusquement vers elle et la poussa 
violemment. Lexie tituba et eut un temps d'arrêt, elle venait de faire quoi ? Mais 
avant qu'elle ne se rende pleinement compte, et qu'elle puisse même riposter, elle 
chargea de nouveau et, cette fois, Lexie tangua vraiment sur ses hauts talons. C'est 
alors qu’il se passa plusieurs choses simultanément : Lexie n'avait pas vu qu'elle 
était si proche des portes ouvertes d’un vieil ascenseur qui se trouvait là et qui 
semblait hors service. Roxanne, complètement hors d'elle et incontrôlable, tendit 
encore les bras, mais, cette fois, Lexie était prête et elle lui asséna une gifle, dont le 
bruit se répercuta dans la pièce sombre. Elle porta la main à sa joue où les doigts 
de Lexie étaient nettement dessinés et poussa un cri, avant de se jeter sur elle pour 
de bon. 

— Je te hais ! Et je ne te laisserai pas détruire mon couple ! hurla-t-elle en furie. 

Lexie, encombrée par ses hauts talons, trébucha sous son assaut et bascula en 
arrière. Tandis qu'elle tombait, elle entendit un « crac » et une douleur 
fulgurante la paralysa. Elle sécroula sur le sol, dans l'espace réduit de la cabine de 
l'ascenseur, et sa tête heurta les lambris en bois des murs. 

À moitié assommée, Lexie tenta de se relever pour sortir de l'ascenseur, Mireille 
et Roxanne se tenant devant, Pune échevelée et la joue en feu, Pautre passive qui la 
fixait avec un air dément que Lexie ne lui avait jamais vu. 

— Je crois me souvenir que tu étais claustrophobe ? lui dit Mireille avec un 


petit sourire. On va te laisser un peu là, ça te laissera le temps de réfléchir à ce que 


tu nous as fait ! 

— Non ! Arrêtez, vous êtes folles ! haleta-t-elle. Je me suis cogné la tête et je 
crois que mon épaule... 

— Bien sûr, bien sûr ! Tu vas très bien, Alexie, ne nous fais pas ton cinéma, tu 
n'as jamais eu pitié de nous, n'est-ce pas ? Aucune empathie... Tu as failli détruire 
le couple de Roxanne et, à cause de toi, jai perdu mon travail... Moi et tous les 
employés ! Tu es une arriviste, une égoïste et il est temps que quelqu'un te remette 
à ta place. 

Lexie sentit sa tête tourner pendant ce petit discours complètement aberrant, 
et tenta de se concentrer de toutes ses forces pour rester lucide, elle devait leur 
faire entendre raison. Mais, comme au ralenti, elle vit les portes anciennes en 
ferraille se refermer progressivement. 

— Non ! Je vous en prie ! 

L'ascenseur commença à descendre alors qu'elle sombrait et elle se demanda 


vaguement où il menait, probablement au sous-sol dans les cuisines. 


Chapitre 17 


— Tu nas pas vu Lexie ? demanda Mina à Éric. Je l'ai vue partir seule il y a bien 
une heure, et il commence à être tard. 

— Elle n'est pas avec... Nicolas ? demanda-t-il avec un petit sourire. 

— Non, il est là. 

Elle le lui désigna qui discutait un peu plus loin avec des invités, Robert, Elvira 
et Sophie. 

Éric fronça les sourcils. 

— Plus d’une heure ? Mais c’est bizarre, nous sommes tous là ! 

C'était vrai : Alec, Scarlett, Cole, Regan, Elvira, tous les gens que connaissait 
Lexie étaient dans cette pièce. 

— Qu'est-ce qui se passe ? dit Regan en s'approchant. Vous savez où est Lexie ? 
Je l'ai perdue de vue depuis un moment ! 

— C'est ce qu'on se disait, ça fait plus dune heure que je Pai vue s'éloigner seule. 

Grégoire se matérialisa à l'entrée et Mina le héla. 

— Greg, tu étais avec Lexie ? 

— Non, pas du tout, j'étais dehors au téléphone et, d’ailleurs, je la cherchais, 
mais je ne lai vue nulle part, elle est partie ?! 

Éric échangea un regard avec Mina. 

— Non ! Non, elle n'est pas partie, elle a disparu ! s’exclama-t-elle un peu trop 


fort, alertant Scarlett et les autres. 


— Qu'est-ce qui se passe ? Et où est Alexie ? dit cette dernière. J'en ai assez, je 
veux rentrer et ça fait des heures que je ne Pai pas vue. 

— Justement, on ne sait pas ! Je Pai vue s'éloigner seule et..., commença Mina 
d’une voix où perçait la panique. 

Éric posa une main sur son épaule. 

— On va la retrouver, n'oublie pas où nous sommes, qu'aurait-il pu lui arriver ? 
la rassura-t-il. 

Mina acquiesça, il avait raison. 

Mais, une autre heure plus tard, alors que tout le monde s'était dispersé pour la 
chercher et que la plupart des invités avaient quitté la fête, ils ne l'avaient toujours 
pas retrouvée. 

— Où est ce petit fumier de Joshua ? explosa Mina alors qu'ils revenaient dans 
la salle. 

Comme pour lui répondre, elle le vit près de la fenêtre, il avait Pair de chercher 
quelqu'un. 

— Joshua ! cria-t-elle. 

Et tout le monde sursauta. Robert, Elvira, et Nicolas, qui ne savaient pas encore 
ce qui se passait (Mina avait d’abord voulu qu'ils cherchent Lexie avant de les 
alerter), se retournèrent vivement et Joshua fit un bond pas très viril. 

— Quoi ?! 

— Où est Lexie ?! 

— Je... je ne sais pas, je cherche Roxanne. 

— Roxanne a disparu aussi ?! 

— Disparue ? Mais non ! Disons que je lai perdue depuis un moment et... 

— Alexie est partie seule par là — elle lui indiqua le couloir —, ça fait deux 
heures et nous ne savons pas où elle est ! 


— Vous en êtes sûrs ? intervint Nicolas, qui regardait Joshua avec curiosité. 


Qui est-ce ? 


— L'ex d’Alexie, Joshua, lui apprit Regan. 

Il se tourna vers Mina, lair stupéfait. 

— Qu'est-ce qu'il fait là ? s'étonna-t-il. 

— Il sort avec une de tes employées, Roxanne. Josh, où est Alexie ? répéta-t- 
elle, faisant un pas vers lui, Pair plus menaçant que jamais. 

— Mais... je ne sais pas ! Arrête ! Roxanne aussi est introuvable ! Je m'inquiète 
pour elle aussi. 

— On se fiche de cette sale petite garce, si elle a fait quelque chose à Alexie, je 
Es 

— Ma chérie, pas de menaces de mort, intervint Éric en lui prenant le bras. 

— Roxanne, répéta Nicolas, attendez, Roxanne du marketing ? 

— Oui. 

— OK, Mina, tu expliques la situation à Nicolas. Joshua, tu viens avec nous ! 
dit Éric. 

— Mais pourquoi ?! 

— Pour nous aider à les retrouver, espèce de crétin ! 

— Mais s’il est arrivé quelque chose à Lexie à cause de cette folle ou de Mireille, 
c'est toi que je tiendrai pour responsable, ajouta Éric. 

Joshua ne releva pas et les suivit de mauvaise grâce. 

— Mireille ? interrogea Nicolas. 

Mina soupira et lui prit le bras, l’entraînant un peu à l'écart d’Elvira et des 
autres, cette dernière commençait à s'énerver et à vouloir ameuter toute la police 
pour retrouver Lexie. 

— Elle travaille pour toi aussi, tu vois qui c'est ? lui répondit-elle. 

Il la fixa, de plus en plus interloqué. 

— Mireille, la comptable ?! Mina, qu'est-ce que c'est que ces histoires ? Quel 


rapport entre Alexie et mes employés ? 


— Pas tous tes employés, juste deux. Roxanne était sa voisine, à Paris, c'est celle 
avec qui Joshua la trompait à l'époque, elle ne ta jamais raconté Phistoire de sa 
rupture ? 

— Non, j'ai su dernièrement qu'elle était avec quelqu'un à ce moment-là. 

Mina lui fit alors un résumé des événements. 

— Je vois, dit-il, les sourcils froncés. 

— Joshua est un malade, il a raconté tout le monde qu'ils n'étaient plus 
ensemble alors que Lexie bossait jour et nuit dans cette stupide banque, et qu'il 
lui avait offert une bague. Roxanne a purement et simplement pris sa place. 

— Attends une seconde, dans une banque ? Alexie travaillait dans une 
banque ?! 

Mina soupira. 

— Oui. Chez Carter & Cie. 

— Quoi ?! Mais... 

— Alexie est celle qui a aidé la police quand le cabinet d'audit a alerté les 
autorités, lui avoua Mina. 

Il la scruta d’abord comme si elle se moquait de lui. 

— Elle ne pouvait pas en parler, c'était confidentiel, ajouta Mina, mais, le soir 
où vous vous êtes rencontrés, elle venait de donner toutes les preuves à la police et 
de surprendre Joshua avec Roxanne. Elle ta parlé de son père, tu imagines un peu 
comment elle se sentait. Lex a beaucoup travaillé pour réussir et tout est parti en 
fumée en une seule journée. 

— Je... je ne sais pas quoi dire, je savais qu’il y avait forcément quelque chose de 
grave, mais à ce point... 

— Et Mireille était sa collègue chez Carter, elles partageaient le même bureau. 
Elle a fait une fixation dès le début sur Alexie ! Elle lui en veut à mort d’avoir 
renseigné les flics, même si elle n’a pas la preuve que c'est elle. Et comme Alexie a 


disparu du jour au lendemain. 


— C'était sa collègue ?! répéta Nicolas, outré. 

— Oui ! Tu imagines sa tête quand elle débarqué dans tes bureaux et qu'elle les 
a vues toutes les deux, d'autant plus qu'elle reçoit des menaces depuis qu'elle est 
rentrée. 

Elle lui raconta ensuite l’histoire des messages, du livre ainsi que le harcèlement 
de Joshua. 

Nicolas écoutait, de plus en plus inquiet à mesure qu'elle parlait. 

— Et nous nous sommes rencontrés précisément le soir où elle a aussi 
rencontré Cole, ajouta-t-il en se passant une main nerveuse dans les cheveux. 

— Qui lui a offert une porte de sortie, compléta Mina. 

— Nicolas chéri, qu'est-ce qui se passe ? 

Sophie venait d’apparaître près d'eux. 

— Alexie a disparu. 

— Alexie ? répéta-t-elle, Pair dubitatif et ennuyé. 

— Oui, tu la connais, Grégoire te ľa présentée, ľamie de Mina, répondit 
Nicolas avec impatience. 

— Ah, mais je doute qu'elle ait pu disparaître ici. 

Il ne releva pas. Regan, Josh et Éric venaient de revenir. 

— On a encore fait le tour, demandé aux serveurs, elle mest nulle part, et 
Roxanne non plus ! Elles sont toutes les deux sur messagerie. 

— C'est ridicule, elle a dû partir, on ne peut pas disparaître ici ! répéta Sophie. 

— Pardon, excusez-moi, mais vous cherchez la demoiselle à la robe rose ? 

Un serveur venait de s'approcher d'eux. 

— Oui ! répondit Mina. 

— Je lui ai confié le message d’un certain Grégoire, qui demandait qu'elle le 
rejoigne dans la pièce près des cuisines et... 


— Grégoire, cest moi ! Et je ne lui ai jamais transmis de message ! 


— Pardon, monsieur, mais c'est une dame qui me l’a donné de votre part, c'était 
important. 

— Quelle dame ?! Comment était-elle ? le pressa Nicolas. 

— Petite, ronde, habillée d'un pantalon brillant. 


— Mireille ! s'écria Éric. 
al 2o 


Lexie ouvrit les yeux, elle se rendit compte qu'elle avait dû sévanouir une 
poignée de secondes, un choc venait de secouer la cabine qui stoppa brutalement. 
Alexie porta la main à son cœur, elles n'avaient pas osé ? 

La lumière s'éteignit et, alors que la panique l'envahissait, une veilleuse s’alluma. 
Si, elles l'avaient fait, elles avaient dû appuyer sur une sécurité, ou je ne sais quoi, 
pour bloquer l'ascenseur vieillot, qui désormais grinçait et bougeait légèrement, 
comme si l'arrêt brutal lavait endommagé. Lexie préféra ne pas penser à ça et se 
releva péniblement, grimaçant de douleur. En tombant en arrière, elle avait fait un 
faux mouvement instinctif pour se rattraper à quelque chose et elle avait dû se 
déboîter l'épaule. Elle avait l'impression qu'on la lui avait transpercée avec une 
lance. 

L'ascenseur n'était pas complètement fermé, c'était la bonne nouvelle, il 
s'agissait d'un modèle à l'ancienne comme dans les vieux immeubles parisiens, elle 
pouvait voir la cage d'escalier, mais elle était coincée quelque part dans les étages, 
du côté isolé réservé au personnel. Combien de temps allait-il s'écouler avant que 
quelqu'un ne vienne la chercher ici ? 

Elle sortit son téléphone de sa pochette qui gisait au sol, plus de batterie. Elle 
regrettait vraiment de ne pas avoir pensé à la recharger avant de partir. Lexie prit 
une inspiration et se mit alors à crier, sa voix se répercutant sur les murs froids de 
la cage d'escalier. Mais, au bout d’un quart d'heure, elle dut se rendre à l'évidence, 


personne ne l'entendrait, la soirée était terminée, le personnel avait dû quitter les 


lieux. Et les autres devaient se demander où elle était, ils devaient déjà la chercher, 
mais aucun ne la retrouverait ici. 

Elle se maudit de n'avoir dit à personne où elle se rendait. C'était stupide. Mais, 
en même temps, comment aurait-elle pu prévoir un danger quelconque ici ? À 
l'Hôtel Salomon, en pleine soirée de gala ? 

Et voilà, Roxanne avait fini par avoir sa peau, exactement comme elle l'avait 
prédit. Ils allaient tous regretter de lavoir forcée à venir. Personne n'avait voulu 
l'écouter. D'un autre côté, elle devait admettre qu'elle n'aurait jamais cru Roxanne 
et Mireille capables de faire ça, la laisser là-dedans alors qu'elle s'était blessée, faire 
exprès de coincer l'ascenseur pour être sûres qu'elle mettrait des heures à se tirer de 
là. 

Elle se rassit par terre et se concentra pour compter les moutons, ça lui évitait 
de paniquer à l’idée d'être enfermée. Elle avait très soif et sa tête lui faisait mal, elle 
se sentait complètement paralysée d'un côté à cause de son épaule. « Si personne 
ne te trouve avant demain, tu seras déshydratée », lui souffla la petite Lexie... Et 
elle nétait pas sûre de ne pas perdre connaissance de nouveau, elle se sentait 
vraiment faiblarde. Elle sentit une larme rouler sur sa joue, jamais elle m'aurait dû 
venir, elle le savait ! 

Son regard se posa sur son pied nu, l'une de ses chaussures avait volé quand elle 
était tombée en arrière. Elle repensa à toutes les blagues sur Cendrillon en début 
de soirée, l'ironie de la situation la frappa et, avec un peu d'espoir, elle se dit que 
quelqu'un finirait bien par tomber sur sa chaussure traînant seule près de 
l'ascenseur, sauf si Mireille lavait ramassée. Elle préféra ne pas penser à cette 


horrible possibilité. 


Ils avaient tous couru le long des couloirs interminables et stoppèrent devant la 


pièce vide. 


— Elle n'est pas là, on a déjà regardé, dit Éric de plus en plus inquiet. 

Nicolas fit quelques pas en avant, la nuit était tombée et ce salon, 
contrairement aux autres, n'était pas éclairé. Il actionna l'interrupteur et le lustre 
au plafond illumina la pièce, tous virent la chaussure brillante et solitaire devant 
les portes d’un vieil ascenseur. Il se baissa pour la ramasser. 

— C'est à Lex ! s'exclama Scarlett. C'est sa chaussure ! 

Nicolas s'approcha des portes de l'ascenseur et appuya sur le bouton, mais rien 
ne se produisit. Il se tourna vers les autres. 


— Allez chercher le personnel et appelez les pompiers !! 
Un mouton, trois moutons... non, deux moutons... 


Josh la poursuivait autour de la piscine de son père, couvert de glaçage vert. Ce 
dernier continuait son discours comme si de rien n était. 
— Alexie va donc diriger ma société, mais je garderai un œil sur tout. Santé ! 
Tout le monde levait son verre, mais personne ne venait l'aider. 
Sur le palier, il y avait les chaussures de randonnée de Joshua, ses affreuses 
chaussures ! Que faisaient-elles sur le paillasson de Roxanne ? Elle devait aller 
frapper chez elle pour le lui demander. 
Les masques africains au mur sétaient mis à rire en la regardant, ils se moquaient 
delle ?! Est-ce que les masques décoratifs affreux étaient vivants ?! 
Elle avait tellement mal à la tête et si soif. 
— Mademoiselle Faraday, elles ont décidé de vous tuer, disait l'inspecteur Louvel. 
Je ne pourrai agir que quand ce sera fait ! 
Un clown arpentait les couloirs du Plazza. 
— Tu es une arriviste ! Une petite garce aux dents qui rayent le parquet ! lui disait 


un gros scarabée qui se promenait sur le rebord de sa fenêtre à Melrose. 


Elle aimait tellement le bruit des vagues, le soleil californien. 

— Mais, Lexie, tu es une dégonflée. Tu prends toujours la fuite, disait Mina. Tu 
nous as tous abandonnés. 

— Non... non ! Je ne voulais pas ! 

— Vous devriez prendre vos responsabilités, lui dit Elvira, qui portait un masque 
en tissu sur le visage. 

Scarlett était assise sur le canapé chez sa mère avec Regan, tous les deux dévoraient 
des Oréo au beurre de cacahuëte. 

— Lexie a tout raté. 

— Ce film est vraiment naze ! ajouta Regan en mordant dans un gâteau. 

Elle se tourna vers l'écran et elle y vit Sophie qui embrassait Nicolas, en robe 
blanche. 

— Tu as eu « ta nuit » et tu es partie ! lui cria Mina. 

— Je suis fatiguée... tellement, et jai mal... jai mal partout ! 

Elle était au bar du Plazza, assise seule sur son tabouret et sa vie venait de partir 
en lambeaux. 

— Il faut vous réveiller Alexie, vous devez y retourner, lui dit Cole. 

— Qu... quoi ? 

— Vous avez déja vécu ça, vous devez revenir maintenant. 


Elle le scruta sans comprendre, puis porta une main à sa tête. 


Elle entendit du bruit autour d'elle, c'était vague, est-ce que l’ascenseur se 


décrochait pour de bon et c'était la fin ? 


Nicolas, Regan et Éric écartèrent les portes à mains nues (elles n'étaient pas très 
solides), Mina se mit à genoux et se pencha vers le trou noir au-dessous d'eux. Elle 


aperçut la cabine immobilisée plus bas. 


— Vous pensez qu'elles sont toutes les deux coincées là-dedans, ensemble ? 
interrogea Éric avec inquiétude. 

— Non ! Quelque chose ne va pas ! Lexie ne serait jamais montée dans cet 
ascenseur qui doit mener je ne sais où, seule avec Roxanne et en laissant une 
chaussure derrière elle. 

— Mais comment a-t-il pu se bloquer ?! s’exclama Regan, qui se penchait à son 
tour. 

Scarlett s'était approchée et aperçut un panneau renversé un peu plus loin, dans 
la pénombre, personne n'y avait fait attention. Elle le releva, puis se tourna vers les 
autres. 

— Hors service, en réparation ! 

Tous fixèrent la pancarte. 

— C'était calculé ! s'exclama-t-elle. Lexie a été attirée ici sous un faux prétexte 
par cette Mireille. Elle a dû l’agresser, la jeter dans l’ascenseur et... 

Joshua avait reculé subrepticement vers la porte. 

— Vous, vous restez ici ! lui ordonna Robert et il tressaillit. 

— Mais, ça ne me concerne pas ! Je vous signale que je cherche ma fiancée, moi 
aussi €t... 

— Fermez-la et faites ce qu'on vous dit ! le coupa Elvira, hors d'elle. Si ça se 
trouve, elle y est pour quelque chose. Alors, tant que Lexie ne sera pas retrouvée 
saine et sauve, vous restez là ! 

— Comment peut-on faire ?! paniqua Mina, ces ascenseurs sont très vieux ! 
Imaginez qu'elle soit là-dedans depuis... trois heures ! Et blessée... 

— Les pompiers arrivent, dit Cole, qui venait de revenir dans la pièce. 

En effet, quatre d'entre eux franchirent le seuil au pas de course. Ils écoutèrent 
Nicolas leur exposer la situation et jetèrent un regard dans le trou sombre. 

— Vous êtes bien sûrs qu'elle est là-dedans ?! 


— Oui, évidemment ! s'énerva Mina. Pourquoi ?! 


— Parce que ce sera compliqué de la sortir, ces ascenseurs sont vieux, et pas aux 
normes modernes de sécurité. 

— Qu'est-ce que ça veut dire ? Que vous ne pourrez pas y arriver ?!! 

— Oh, si, mais ça va prendre un peu de temps. 

Mina échangea un regard effrayé avec Éric qui lui passa un bras autour des 
épaules. 

— Bon, il va nous falloir des câbles, et tout le reste ! C'est moi qui vais 
descendre, dit l’un des pompiers en hochant la tête. 


Les trois autres acquiescèrent et repartirent en courant. 
ee 2 


Au bout de ce qui leur parut une éternité, mais ça faisait seulement une demi- 
heure qu'il était descendu, la tête du pompier réapparut à l'entrée de l’ascenseur. 

— Vous l'avez vue ? lui demanda immédiatement Mina. 

— Oui, il y a quelqu'un dedans, elle est inconsciente, je n'ai pas pu voir si elle 
était blessée et, quand je Pai appelée, elle ne ma pas répondu. 

— Comment est-elle ?! lui demanda Regan, qui voulait être sûr que c'était bien 
Lexie, et pas Roxanne. 

— Elle porte une robe rose. 

— Oh, mon Dieu, c'est bien elle ! s'écria Scarlett dune voix aiguë. 

— Mais alors, comment allez-vous la sortir de là ?! lui demanda Alec, horrifié. 

— Je n'ai pas pu l’atteindre, mais j'ai pu réparer, du moins je l'espère, le système 
de poulie de l'ascenseur, il faut qu'on essaye, si certains d'entre vous veulent 
descendre. 

— C'est par ici si vous voulez venir ! leur dit un des serveurs qui était resté et 


leur ouvrit une porte marquée << privé >». 


Nicolas, Grégoire, Mina, Éric et Scarlett descendirent en vitesse avec deux des 
pompiers équipés pour les soins. Ils dévalèrent les marches de l'escalier enroulé sur 
lui-même et débouchèrent dans un petit hall sombre où trônait la cage noire de 
l'ascenseur. Nicolas ouvrit vivement la porte de fer et passa la tête à l’intérieur 
pour regarder en Pair. L'ascenseur n'avait pas bougé. 

— Vous y êtes ? cria la voix du pompier, trois étages plus haut. 

— Oui ! répondit Nicolas. 

— Alors, j'y vais ! 

Aussitôt, il y eut un grand bruit et l'ascenseur bougea un peu, mais sans plus. 
Tous retinrent leur souffle, mais, finalement, il commença lentement une descente 
laborieuse. Il était presque arrivé et ils virent les pieds de Lexie apparaître, quand 
il s’immobilisa brutalement. 

— C'est coincé, leur cria le pompier, il n'ira pas plus bas ! 

Nicolas échangea un regard avec les garçons et ils se précipitèrent. Lun des 
jeunes pompiers poussa l’une des deux portes battantes de la petite cabine et tenta 
d'évaluer l'espace. 

— L'un de nous peut s'y glisser, la faire passer à un autre, déclara-t-il. 

— J'y vais et, vous, vous la récupérez ! déclara Nicolas et, sans leur laisser le 
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temps de protester, il s’agrippa au sol de la petite cabine et se hissa à l’intérieur. 


Lexie ouvrit les yeux, elle était toujours dans cet ascenseur de malheur. Elle 
tenta de bouger, mais elle ne pouvait pas. Elle sentait ses forces l’'abandonner peu à 
peu et, surtout, elle avait la vague impression qu'elle divaguait... Serait-ce ce coup 
sur la tête ?! Brusquement, elle entendit des voix. Est-ce qu'elle rêvait encore ? 
C'était difficile à dire, elle était un peu perdue. Tout se mit alors à bouger sous elle 
et elle se sentit descendre, descendre... 


— J'y vais et vous, vous la récupérez ! 


Elle connaissait cette voix... Nicolas ? Qu'est-ce qu'il faisait là ? Non, elle rêvait 


encore. 


— Lexie, tu m'entends ?! 

Nicolas se pencha sur elle et une bouffée de son parfum lui monta aux narines, 
non, elle était bien éveillée ! Il était venu la chercher ! 

— Nicolas ? 

— Oui! C’est moi ! Nous allons te sortir d’ici ! Tu es blessée ? 

— Je... épaule... 

Mais son doigt effleura sa tête. 

— Tu t'es cognée ? Tu saignes un peu. 

— Mon épaule, répéta Lexie. 

— Elle a mal à l'épaule et elle a une blessure à la tête, cria Nicolas. Mais sinon 
elle est consciente ! 

— Dieu soit loué ! 

C'était les voix de Mina et de Scarlett. 

— Mina, souffla Lexie. 

— Elle est là, nous sommes tous là. On te cherchait partout ! 

— Vous... Je croyais que personne ne me trouverait. C’est de ma faute... tout 
ça... ma faute... 

Lexie se sentit de nouveau aspirée vers l’inconscience et elle sentit les bras de 
Nicolas l'encercler. Il la fit glisser, et elle pensa vaguement à sa robe, elle était 


foutue ! Elle se sentit transportée dans les airs par d’autres bras. 


Nicolas se laissa glisser au sol quand Lexie fut en sécurité hors de la cabine. Le 
pompier la tenait et l’allongea sur le brancard qu'il avait préparé. 


— Elle est inconsciente, s'inquiéta Mina. 


— Elle va bien, des blessures superficielles, répondit le jeune pompier. Un 
mauvais coup sur la tête, on lui fera un scanner pour s'assurer qu’il n’y a aucun 
traumatisme, mais elle a plutôt Pair sonnée. Son épaule est déboîtée, sa cheville 
foulée... Je pense qu'elle a chuté dans cet ascenseur. 

— Ou qu'on l'y a poussée ! s'exclama Scarlett avec colère. 

— C'était « ma nuit » ! 

Tous se figèrent et se tournèrent vers Lexie, qui, allongée, avait toujours les yeux 
clos, mais divaguait un peu. 

— Jamais je n'aurais imaginé le rencontrer... jamais, comme les princes des 
contes de fées, il... 

— Bon, bon, bon, allez-y, il faut l'emmener à l'hôpital ! dit Mina en évitant de 


regarder Nicolas. 


Chapitre 18 


— Regardez ! Elle se réveille ! 

— Ah, bah, enfin ! Ce n'est pas trop tôt! 

— Regan, arrête de manger ces trucs ! 

— Je ne peux pas m'en empêcher... au moindre stress, j'en ai envie ! C'est de la 
faute de Lexie, c'est elle qui m'en a donné la première fois. 

Elle reconnaissait les voix, mais elle les entendait comme si elle avait du coton 
dans les oreilles, elles étaient étouffées, lointaines. Pourquoi avait-elle mal 
partout ?! Elle se sentait immobilisée, et chaque centimètre de son corps était 
douloureux. Elle ouvrit les yeux et les contours d’une pièce floue se dessinèrent. 

— Hé, Lexie ! 

— Chut ! Kayla ! Laisse-la se réveiller doucement. 

Lexie finit par ouvrir complètement les yeux et comprit qu'elle se trouvait dans 
une chambre d'hôpital. La panique la gagna l'espace de quelques secondes, car elle 
n'avait aucune idée de pourquoi elle se trouvait là. 

— Ma chérie, comment vas-tu ? 

Ses yeux se posèrent sur tous ceux qui se trouvaient dans la chambre : Mina, 
Éric, Regan, sa mère, Rose et les jumelles. 

Ils étaient beaucoup trop nombreux, ça ne devrait pas être autorisé par le 
règlement. 

Elle avait très, très mal à l'épaule gauche, mais pourquoi elle... Soudainement, 


elle se vit dans sa robe rose perdre l'équilibre et basculer en arrière, l'une de ses 


chaussures s'envolant littéralement. Et ensuite... ensuite... 

— Roxanne et Mireille ! s'exclama-t-elle en se redressant et en grimaçant de 
douleur aussitôt. 

— Doucement, les médecins ont dit que tu devais rester le plus immobile 
possible jusqu’à ce soir au moins, lui dit Éric. 

— Non, vous ne comprenez pas ! Elles m'ont agressée et... 

Elle se rendit compte qu'elle avait la gorge très sèche et s’interrompit, Jocelyne 
lui versa un verre d’eau et l’aida à boire sans trop se redresser. 

— Ce sont elles qui m'ont fait ça ! 

— Lexie, du calme, c'est bien ce que nous nous sommes dit... et on a hâte 
d'entendre l’histoire, mais tu dois rester tranquille, lui intima sa sœur. 

— Oui, tu as fait durer le suspense. Depuis presque deux jours, on attendait 
que tu te réveilles. 

Lexie les regarda tous à la ronde. 

— J'ai... je suis restée inconsciente deux jours ? 

Regan posa le paquet d'Oréo au beurre de cacahuète sur sa table de nuit. 

— Non, répondit Mina, tu dormais, tu as repris connaissance quand Nicolas t’a 
sortie de l'ascenseur, tu te souviens ? 

— Nicolas ? répéta Lexie, interdite. 

Elle fronça les sourcils, le dernier souvenir qu'elle avait, c'était quand elle était 
enfermée dans la minuscule cabine, elle avait mal à la tête et elle comptait les 
moutons pour rester lucide et ne pas paniquer. Elle n'avait aucune idée de 
combien de temps elle y était restée et Nicolas... Oui, elle avait rêvé qu'il la 
délivrait. 

— Oui ! Il sest introduit dans la cabine quand les pompiers ont pu la faire 
descendre et c'est lui qui t'a sortie de là. Tu ne te souviens pas ? 


— Je... je pensais que je rêvais. 


— Il faut dire que tu divaguais un peu, la rassura Mina en remettant bien ses 
oreillers sous sa nuque. 

— Ensuite, tu as de nouveau perdu connaissance quand les urgentistes t'ont 
remis l'épaule, lui dit Regan. 

Lexie frissonna, elle était contente de ne pas se souvenir de ça. 

— Puis ils t'ont emmenée ici, ils se sont occupés de ta cheville et de ta tête, 
ajouta Rose. Tu avais un léger traumatisme crânien, ce qui explique que tu te sois 
évanouie dans l'ascenseur, ça, plus... le choc de la chute et la peur... 

Lexie déglutit, quelle soirée horrible ! Pire que tout, pire que l'anniversaire de 
son père ! Bien pire ! 

— Tu veux un thé, ma chérie ? 

— Ah... euh, oui, répondit Lexie, l'air distant. 

Elle essayait de se souvenir de son sauvetage, mais rien à faire. 

— On peut y aller, Mamie ?! dit Kayla. 

— Oui... mais vous allez à la machine et vous revenez ! 

— Lex, tu veux des sucreries ?! lui demanda Noémie. 

— Je veux bien un truc qui fera office de petit déjeuner, répondit-elle, se 
rendant compte qu'elle avait très faim, merci, les filles. 

— OK, on revient ! 

Et elles sempressèrent de sortir de la chambre. 

— Bon, alors, raconte ! lui demanda Mina. Qu'est-ce qui s'est passé ? 

— Ces deux folles m'ont tendu un piège pour m'attirer à l'écart. 

— On sait, le serveur qui ta transmis le soi-disant message de Grégoire est 
venu nous voir quand il a vu que nous te cherchions partout. 

Lexie leur raconta alors toute l’histoire, jusqu’à la chute. 

— J'ai atterri dans l'ascenseur et Mireille a appuyé sur le bouton, j'ai essayé de 


lui dire que je m'étais fait mal, mais... 


Lexie s’interrompit, le souvenir était cuisant et lui laissait un goût amer qu'elle 
n'était pas près d'oublier. Mina la fixa, ses traits subitement contractés. 

— Elle a vu que tu étais blessée et elle a quand même fait ça ?! C'est une 
agression ! De la non-assistance à personne en danger ! Elles vont le payer ! 
s'exclama-t-elle, folle de rage. 

— Elle a dit que je faisais du cinéma, quelle se souvenait que j'étais 
claustrophobe et que ça ne me ferait pas de mal de rester un peu là-dedans, 
termina Lexie, les images défilant devant ses yeux. 

— C'était calculé ! Scarlett a trouvé un panneau renversé plus loin, l'ascenseur 
était hors service, l'informa Éric. 

Lexie déglutit, bien sûr, cet ascenseur ne se trouvait pas là par hasard ! Mais 
quand ? Quand avaient-elles pensé à ça ? 

— Si ça se trouve, elles savaient que tu devais venir ! Elles bossent chez 
Lormont, si elles ont travaillé sur la préparation de la soirée. 

— Elles ont pu préparer ce sale coup, convint Regan avec dégoût. 

— Et moi, je me suis jetée dans la gueule du loup ! Je savais que je ne devais pas 
y aller ! dit Lexie. Regardez-moi maintenant, j'ai l'air d’un hématome géant. 

Les autres échangèrent un regard. 

— C'est vrai, mais ça aurait pu être pire, tempéra Éric. Crois-moi, quand le 
pompier nous a dit qu’il t’'apercevait dans la cabine, mais qu’il ne pouvait pas 
vraiment voir dans quel état tu étais... 

— Il t’appelait et tu ne réagissais pas, dit Mina. 

La frayeur qu'elle avait éprouvée à ce moment-là se refléta dans ses yeux l'espace 
d’une seconde. 

Lexie leva les yeux vers eux, elle ne sétait pas rendu compte de leur angoisse 
quand il la cherchait partout. Kayla et Noémie réapparurent à ce moment-là, les 


bras chargés de victuailles provenant du distributeur. 


— Je crois qu'on s'est un peu laissé emporter, dit cette dernière avec un petit 
sourire contrit. 

— Mais ce n'est pas grave, on a un peu faim, nous aussi ! 

— Vous avez eu un petit déjeuner ! leur dit Rose. 

— Mais, Maman, on s’inquiétait pour Lexie. On n’a rien pu avaler. 

Et elles s’installèrent autour du lit de Lexie et, tandis que Kayla lui tendait son 
thé, Noémie poussa la tablette devant elle et laissa tomber la multitude de gâteaux 
qu'elles avaient pris. 

— Je prendrai les madeleines, leur dit-elle avec un sourire, alors dites-moi 
combien de temps je suis restée là-dedans ?! 

— Plus de deux heures... presque trois, je t'avais vue t’éloigner seule, et c'est près 
d’une heure après que je me suis posé la question de savoir où tu étais ! l’informa 
Mina, l'air coupable. 

— Tu ne pouvais pas savoir. Je suis une grande fille et nous étions dans un hôtel 
particulier pour une soirée privée. Qu'est-ce qui aurait bien pu m'arriver, 
franchement ! 

— Que deux folles tentent de te tuer, lui répondit Éric très sérieusement. 

Et Lexie lui fit un faible sourire. 

— Je t'avoue qu’au début, nous avons cru que tu étais avec Nicolas, reprit-il. 

— C'est qui, Nicolas ? demanda Kayla, les yeux pleins de curiosité. 

— Un ami de Lexie, répondit sa mère. 

Et, soudainement, elle se souvint du moment dans les jardins. Est-ce que ça 
avait vraiment eu lieu ?! Elle n'était plus sûre. Il avait écouté l’histoire de 
l'anniversaire de son père, puis il avait posé sa main sur la sienne. Pendant au 
moins trois minutes, ils étaient restés comme ça, sans bouger, sans avoir besoin de 
parler. 

La voix de Sophie avait rompu le charme, mais peu importait, elle se souvint 


qu'elle s'était sentie soulagée, il y avait vraiment quelque chose entre eux, tous ses 


doutes s'étaient envolés et elle avait eu le cœur plus léger. Elle avait même remis 
Joshua une bonne fois pour toutes à sa place après. Une soirée qui aurait pu 
vraiment être parfaite contre toute attente ! 

Et, ensuite, Nicolas lavait trouvée étendue inconsciente, une chaussure en 
moins, sa robe saccagée, dans une cabine d’ascenseur, une agression un peu plus 
importante que celle des deux belles-sœurs de Cendrillon, pour l'empêcher d'aller 
au bal... Était-il venu la voir depuis qu'elle était ici ? 

Le médecin entra et les regarda tous, l'air surpris. 

— Ah, mademoiselle Faraday, vous êtes réveillée ! Il y a beaucoup de monde 
dans cette chambre, dit-il. 

— Les filles, venez, on va faire un tour dehors avec Mamie et les garçons. 

Elles se levèrent sans protester et seule Mina resta près d'elle. 

— Vous pourrez sortir demain matin, l’informa le médecin, votre épaule, ça 
va ? 

— J'ai mal. 

— C'est normal, cest encore sensible, nous allons vous prescrire des 
médicaments contre la douleur. D'ici quelques jours, vous ne sentirez plus rien, 
mais il vous faudra éviter de faire des efforts. Reposez-vous quelque temps, pas de 
sport, de la marche au grand air. Vous avez surtout besoin de vous détendre. 

Lexie fronça les sourcils, se détendre ? Pourquoi lui parlait-il comme si elle était 
complètement folle ? 

— On ne r'a pas dit, intervint Mina, subitement sévère, quand les résultats de 
tes examens sont revenus, il s'est avéré que ta tension n'était pas bonne du tout. 

— Trop faible, convint le médecin. 

— Ça explique aussi que tu te sois évanouie de cette manière. 

— Et vous n’aviez manifestement rien mangé. 

Elle se revit au dîner, c'était vrai qu'elle avait picoré. Mais, en même temps, avec 


Roxanne et Joshua à côté d'elle, comment faire autrement ? Elle avait eu l'appétit 


coupé. 

— Vous avez malmené votre corps dernièrement, trop de stress, et trop de sucre 
aussi ! dit-il sévèrement. 

— Ces cochonneries ! s’exclama Mina en saisissant avec dédain le paquet 
d'Oréo abandonné par Regan. Plus question que tu avales un de ces trucs ! Tu vas 
te nourrir convenablement à partir de maintenant. 

Lexie ne répondit pas et se tassa un peu sur son lit, effectivement, elle avait 
peut-être un peu abusé ces derniers temps, elle ne prenait pas le temps de faire de 
vrais repas et elle vivait dans une tension permanente qui l'avait peut-être un peu 
affaiblie. 

— Je vous laisse, lui dit le médecin avec un sourire, essayez de dormir un peu ! 

— Mais je viens de me réveiller ! dit Lexie à Mina tandis qu’il sortait. Et 
maintenant que j'ai conscience de la douleur, jai impression que je ne me 
rendormirai jamais. 

— Mais si, ils te fileront un sédatif sinon. Et puis je t'ai rapporté ton ordinateur 
et nous t'avons acheté un code wifi pour que tu puisses regarder des séries. 

— Mon premier film en tant que productrice et je ne finis même pas le 
tournage. Je me demande ce que va penser Elvira. 

— Elle était là ce matin et elle pense toujours que tu es une super productrice, 
elle a dit que le film était pratiquement bouclé grâce à toi et ton travail ces 
derniers jours en son absence, et qu'elle aurait très bien pu rester à L.A. 

Lexie se détendit un peu, c'était rassurant, mais elle regrettait de rater la fin du 
tournage à Paris. Après tout ce qui lui était arrivé depuis qu'elle était revenue ici, 
elle aurait au moins mérité de pouvoir finir son travail. 

— Et elle a failli écharper Joshua quand nous avons découvert l'ascenseur, 
Robert aussi... 


— Joshua ? 


Pour la première fois, elle pensa à lui dans toute cette histoire, pourquoi parlait- 
elle de lui ? Il ne la cherchait pas avec les autres, quand même ?! 

L'espace d'une seconde, elle Pimagina la sortir de l'ascenseur aux côtés de 
Nicolas, se présentant comme son fiancé (il en serait capable), et la panique la 
gagna, mais Mina enchaïna : 

— Ce crétin cherchait Roxanne, c'est comme ça qu'on s'est dit qu'elle n'était pas 
pour rien dans ta soudaine disparition. Il a tenté de prendre la fuite quand 
Scarlett a découvert le panneau caché qui disait que l'ascenseur était hors service. 
Ensuite, dans la cohue qui a suivi ton sauvetage, il a disparu. 

Elle soupira, soulagée, elle préférait ça. 

— Mais Lexie, tu te doutes bien que maintenant Nicolas sait tout. 

— Quoi ?! 

— Quand tu as disparu et qu'on ne te trouvait nulle part, je suis tombée sur 
Joshua, je l'ai harponné et accusé. Tu me connais ! Nicolas était là et j'ai dû lui 
expliquer, d'autant plus que le serveur nous a dit que c'était Mireille qui lui avait 
donné le fameux message. 

— Il sait tout, répéta Lexie. 

— Oui. 

Et elle se laissa tomber sur la chaise près d'elle. 

— Ce n'est pas plus mal... Au moins, il ny a plus de secrets... 

— Il devait être... choqué pour Carter. 

— Oui, beaucoup, mais il a compris. Je veux dire, il ma écoutée et il avait Pair 
sincèrement touché, c'est un mec intelligent, Alexie, et je crois que, pour lui, ça a 
expliqué beaucoup de choses. 

— Tu veux dire sur ma disparition soudaine. 

— Oui. 

— Au moins, il ne croit plus que c'était parce que j'étais toujours amoureuse de 


mon ex. 


Mina lui jeta un regard surpris. 

— Oh, rien, quand nous nous sommes expliqués, je lui ai dit que je venais de 
rompre... une relation de trois ans... bref... 

Son amie leva les yeux au ciel. 

— Mais tu ne lui as pas précisé que c'était toi qui avais largué un looser ?! 

— Non. 

— Lexie ! 

— Mais je ne Pai pas dit parce que, quand je repense à ma rupture avec Joshua, 
et encore plus sur le moment, je n'ai pas l'impression que c’est moi qui Pai plaqué. 
La vérité, c'est qu'il s'est fichu de moi et que je n'ai rien vu, je n'aurais 
probablement rien découvert si je n'étais pas partie plus tôt ce soir-là. 

— T'es folle ! Comment peux-tu encore te sentir comme celle qui n’a pas le 
dessus dans cette histoire ?! 

— Ce n'est pas ça, enfin, si, un peu... 

— Alexie, peu de gens auraient fait ce que tu as fait. Tu as eu une autre chance, 
tu l'as saisie, tu as foncé vers l'inconnu, tu as tout reconstruit et tu as une vie que 
tu aimes. Pourquoi es-tu aussi sévère avec toi-même ? 

— Est-ce que cette vie à L.A. n'était pas une illusion ? Tu m'as dit que j'avais 
pris la fuite, Elvira aussi. 

Mina fronça les sourcils. 

— Je ne t'ai pas reproché d'être partie, Lexie, quand je te dis ça, ce n'est pas dans 
ce sens-là ! J'aurais voulu que tu affrontes Josh, Roxanne, et même Mireille avant 
de partir, c'est différent. Pareil pour ton père ! Tu étais si oppressée, je me souviens 
de ton état. Tu as tout laissé et tu es partie, tu as laissé le champ libre, à Josh et 
Roxanne... Ils se sont installés dans ton appart et ils ont joué au parfait petit 
couple comme si tu n'avais jamais existé. Ce n'était pas normal ! 


— Tu as raison. 


— Le comportement de ton père avec toi a fait que tu te dévalorisais souvent. 
Quand quelque chose de mal t'arrivait, tu partais du principe que c'était ta faute. 
Mais tu as changé, Lex ! Celle que je connaissais n’aurait jamais balancé ce gâteau 
d'anniversaire sur Joshua ! Et puis, pour le reste, finalement, tu as tout réglé. 

— Oui, j'ai failli y rester, mais j'ai réglé mes comptes, quoique Roxanne et 
Mireille n'aient pas eu ce qu'elles méritaient. 

— Oh ! Elles l’auront, déjà parce que Nicolas les a virées, ensuite parce que j'ai 
déjà appelé l'inspecteur Louvel, d’ailleurs, il ta fait envoyer ces fleurs. 

Elle lui désigna un joli bouquet de marguerites roses qu'elle n'avait pas 
remarqué avant. 

— Il te souhaite un bon rétablissement et il t'attend de pied ferme pour 
enregistrer ta plainte. 

Lexie sourit malgré elle, Nicolas les avait virées. Elle aurait tout donné pour 
voir leurs têtes. 

Mireille allait être obligée de se tourner vers les oiseaux, finalement, quant à 
Roxanne... Il y avait encore une petite chose qu'elle devait faire en ce qui la 


concernait, il fallait qu'elle y réfléchisse. 
q y 


Lexie avait quitté ľhôpital le lendemain, avec toujours la sensation d’avoir été 
passée au rouleau compresseur, même si son épaule lui faisait un peu moins mal. 
Scarlett, Alec et Regan étaient venus la chercher tous les trois, ce qui m'avait pas 
été une idée judicieuse, car on avait frôlé hystérie chez l'équipe des infirmières de 
jour quand elles avaient reconnu Alec. 

Ils étaient rentrés à Phôtel où Elvira, Robert et Cole l'avaient accueillie avec un 
tas de cadeaux. 


— Un bikini ? dit-elle à Cole en ouvrant un paquet. 


— Oui, c'est pour la plage quand tu seras rentrée. Mina nous a parlé de tes 
résultats d'analyse, tu as ordre de te reposer ! 

Lexie eut un petit rire ironique. 

— En rentrant, il y a le montage, les réunions, la date de sortie, la promotion à 
préparer... commença-t-elle (elle connaissait bien Elvira, la période 
postproduction était celle durant laquelle elle était encore plus stressée. C'était un 
marathon duquel elle ressortait toujours épuisée, surtout sur les gros films). 

— Tttt ! dit cette dernière, Lexie, il n'est bien sûr pas question de vous mettre à 
l'écart, mais j'ai compris que je vous mettais un peu trop de pression. 

— Qu... quoi ? 

— C'est vrai vous étiez mon assistante et vous êtes tellement compétente, j'ai 
trop pris l'habitude de me reposer sur vous pour tout. J'oublie que vous êtes tout 
de même nouvelle dans ce métier. Et j'ai oublié aussi Le fait que vous puissiez avoir 
votre vie et vos problèmes. 

Lexie lavait fixée durant tout ce monologue, de plus en plus stupéfaite, mais où 
voulait-elle en venir ?! 

— C'est pourquoi, nous ferons en sorte que vous puissiez travailler de chez 
vous dans les semaines à venir, de vous ménager des temps pour vous, ça ne vous 
dirait pas d’avoir une assistante ?! 

— Bonne idée ! acquiesça Scarlett, regarde-moi, j'en ai une, elle est géniale et... 

— Tu ne l'as plus, la coupa Lexie, elle a démissionné avant que nous venions ici, 
tu ne te souviens pas ? J'ai dû la consoler pendant une heure et lui donner un autre 
job pour éviter qu'elle ne répande dans la presse que tu es une esclavagiste. 

— Ah, oui, c'est vrai... voilà pourquoi Lexie est indispensable ! dit-elle, se 
tournant vers Elvira. 

— L'autre bonne nouvelle, c'est que nous pouvons partir d’ici, nous avons fini, 
enchaîna Elvira. 


— Enfin ! renchérit Scarlett. 


Lexie les regarda tour à tour, déjà ? Elle aurait pensé qu’ils resteraient encore 
une bonne semaine ! 

— Nous partons après-demain ! 

C'était bizarre parce que c'était ce qu'elle attendait depuis des semaines, mais, à 
ce moment, elle se sentait juste vide à cette idée. Nicolas ne lui avait pas donné de 
nouvelles depuis son réveil à hôpital, Greg l'avait appelée, mais ne lui avait pas 
du tout parlé de lui. 

Bon, voilà, elle allait repartir pas vraiment plus avancée que la première fois en 
ce qui le concernait. Mina lui avait raconté la manière dont il s'était porté 
volontaire pour la sortir de là, passant devant les pompiers. Elle lui avait dit qu'il 
avait été très inquiet pour elle, à tel point qu'il avait complètement délaissé 
Sophie, qui répétait qu'il était impossible qu'elle disparaisse dans un lieu comme 
celui-là... 

Mais, ďun autre côté, Mina idéalisait beaucoup cette histoire, alors peut-être 
que Nicolas lavait sauvée pour éviter que sa soirée de gala annuelle ne fasse la une 
du journal le lendemain : « Meurtre au gala de Lormont par deux des employés 
de la célèbre société. » 

— J'ai hâte que nous soyons de retour ! On va se prévoir deux jours dans ce spa 
à Santa Barbara, tu verras ça te fera un bien fou et... Lexie, ça va ? lui demanda 
Scarlett. 

— Oui, ne t'inquiète pas, je suis juste fatiguée. 

— Vous avez entendu, Lexie est fatiguée, alors tout le monde dehors ! leur 
ordonna Elvira. Reposez-vous ! Vous pourrez nous rejoindre pour diner ? 

— Bien sûr, lui dit Alexie en souriant, toujours un peu choquée par cette 
prévenance soudaine d’Elvira, qui avait pour habitude de faire passer le tournage 
avant tout le reste. 

Les autres levèrent les yeux au ciel quand elle se détourna et elle ne put 


s'empêcher de sourire. Elle referma derrière Cole qui sortit le dernier, après lavoir 


embrassée, et elle se tourna vers son lit encombré de paquets. Elle les fit tomber 
par terre et s'allongea, observant le plafond. 

« Je ny peux rien de toute façon, il est avec Sophie ! Il ne va pas rompre avec 
elle parce que je suis revenue ! » Et surtout maintenant qu’il savait, c'était difficile 
de deviner ce qu'il pensait. 

Lexie ne pouvait s'empêcher d’avoir honte, Nicolas était dans le métier et cette 
histoire de Carter n'était vraiment pas glorieuse. Peu importait maintenant, ses 


heures à Paris étaient comptées. 


Chapitre 19 


La porte se referma derrière elle et Lexie laissa errer son regard sur 
l'appartement baigné de soleil. Tout était exactement comme elle l'avait laissé, le 
ménage avait été souvent fait et il régnait la même odeur de fleurs caractéristique 
qu'elle avait sentie quand elle était entrée ici pour la première fois. C'était 
d’ailleurs à peu près la même scène : elle qui franchissait cette porte chargée de 
bagages et venant de Paris après avoir tout laissé derrière elle. Cette fois, 
cependant, elle avait pu régler certaines choses. 

Lexie entra et traîna sa valise dans sa chambre, elle fila sous la douche et passa 
une petite heure à ranger ses affaires. Elle en vint à sortir son unique escarpin 
scintillant, rescapé de la soirée de Lormont. 

Elle le fixa un instant et le posa sur sa commode avec un soupir. Scarlett lui 
avait dit que c'était sa chaussure abandonnée près de l'ascenseur qui leur avait 
permis de la retrouver (Mireille et Roxanne n'avaient pas jugé bon de sen 
débarrasser, persuadées qu'elles étaient seules et que personne ne songerait à la 
chercher de ce côté), mais ensuite, dans la panique qui avait suivi, personne m'avait 
songé à la récupérer. 

— Je vais t'en racheter une paire quand nous serons à L.A., lui avait-elle dit 
quand Lexie avait récupéré sa robe saccagée et son unique escarpin, non, deux 
paires !! 


— Mais non, arrête ! avait-elle répondu. 


Pour la première fois depuis son sauvetage, elle avait eu envie de pleurer, cette 
robe abîmée, sale, et cette pauvre chaussure était l'illustration parfaite de cette 
horrible soirée. 

Elle se força à ne plus y penser et revint dans le salon clair et accueillant. 

Elle ouvrit la porte-fenêtre et une brise légère agita ses cheveux, l'eau de la 
piscine scintillait dans les rayons du soleil, de la musique s'échappait d'un balcon 
quelque part au-dessus d'elle et elle songea à se mettre sur un transat. 

Son regard se posa sur le bar de la cuisine : il y avait une boîte de thé rose avec 
un petit mot. Elle eut un sourire, cela venait de Dawn, elle avait entretenu 
l'appartement en son absence. C'était un ange et elle avait hâte de la revoir, de 
reprendre les cours de yoga, de papoter avec elle et Mel sur la plage... Elle avait 
beaucoup de choses à leur raconter. 

Lexie se fit un thé et se posa sur son canapé, elle sortit son ordi et essaya de 
calculer l'heure à Paris, elle avait envie d’avoir Mina et Éric, les au revoir à 
l'aéroport avaient été plus difficiles cette fois, compte tenu des circonstances. 

Comment avaient-ils pu lui cacher une chose pareille ?! Elle comprenait leurs 
craintes vis-à-vis d'elle, c'était trop énorme et ça incluait un changement radical 
dans leurs existences ! Mais est-ce que leur amitié changerait vraiment ? Non ! 
Sûrement pas, elle en était sûre (enfin, elle leur avait tout de même interdit de se 
séparer et de la mettre un jour entre les deux !). 

Mina avait attendu le dernier soir pour le lui annoncer, quelle dégonflée ! Elle 
qui l’accusait de prendre la fuite ! Et depuis un an aucun des deux n'avait trouvé le 
temps de lui dire qu’ils étaient ensemble ?! 

Cole avait organisé un dîner chez lui la veille, réunissant tout le monde avant le 
départ du lendemain. Il avait invité sa mère et Jean, Rose et les jumelles 
(surexcitées à cette idée et qui avait multiplié les selfies avec son chien pour leur 


compte Instagram), Mina, Éric, Regan, Grégoire et, bien sûr, Elvira et Robert. 


Pendant le dîner, alors qu'elle avait les idées plus claires que les derniers temps, 
Lexie avait soudain remarqué que, depuis son retour, elle n’avait jamais réellement 
vu Mina boire un verre. Elle se faisait cette réflexion, car on arrivait au dessert et 
son verre de vin était toujours intact devant elle. 

Un vague soupçon avait commencé alors à se former dans son esprit et, 
maintenant quelle était moins absorbée par ses propres problèmes, tous les 
comportements étranges de Mina et Éric depuis son retour lui revinrent en 
mémoire. 

Depuis le début, elle avait refusé de se pencher là-dessus, car elle avait eu trop 
de choses en tête, mais, subitement, elle eut l’impression qu'on venait de lui 
enlever des œillères. 

Elle fronça les sourcils. 

Le bras d'Éric qui se retirait brusquement des épaules de Mina alors qu'elle 
apparaissait au débarquement le jour de son arrivée, elle qui raccrochait, énervée, 
quand elle tentait de les joindre et qu'ils étaient tous les deux sur répondeur au 
même moment, Mina qui avait toujours lair occupée et qui était toujours vague 
quand elle lui posait des questions sur sa vie. Brusquement, Lexie bouillait 
intérieurement, ces deux-là sortaient ensemble ?! Dans son dos ?! Et depuis 
combien de temps, hein ?! 

Ce qui était incroyable, c'était qu'elle, Lexie, ne se soit rendu compte de rien ! 
« Étais-tu si centrée sur toi et si égoïste que ça ?! » lui souffla la petite Lexie. 
Toutes ces pensées contradictoires tourbillonnaient dans sa tête et tandis que tout 
le monde se levait de table, elle allait leur tomber dessus, mais Cole avait surgi 
derrière elle. 

— Lexie, je peux te parler ? 

— Hein ? Mais... de quoi ? Je voulais voir Mina. 

— Justement, il faut que je te parle avant ! 


Elle le fixa l'espace d’une seconde. 


— Tu sais quelque chose ! l'accusa-t-elle immédiatement. Comment ?! 

— En étant simplement moi... et un minimum observateur, ne me crucifie pas 
sur la place publique ! Je ne t'en ai pas parlé avant, car je le sais seulement depuis la 
soirée. 

C'était bien Cole, ça ! Il avait côtoyé ses amis à peine vingt-quatre heures et il 
avait deviné ce qui se tramait. 

Elle l’avait suivi dans la cuisine où se trouvait Rose, qui préparait le plateau du 
thé. 

— Chérie, laissez ça, vous savez que j'ai du personnel ? 

— Cole, ça ne me gêne pas, je peux m'en occuper. J'adore vos tasses. 

— De la porcelaine anglaise. 

— C'est superbe ! 

— Bon, alors, qu'est-ce que tu sais ?! s’exclama Lexie avec impatience. 

Cole échangea un regard avec Rose. 

— De quoi parle-t-elle ? demanda sa sœur. 

— De Mina et d'Éric. 

— Ah! 

Lexie scruta Rose qui s’affairait avec les tasses en évitant de la regarder. 

— Toi aussi, tu sais ?! 

Son silence en disait long. 

— OK, donc, j'étais la seule qui n'était au courant de rien ! 

Rose posa le plateau. 

— Lexie, tu avais beaucoup de choses en tête et... 

— Ils sont ensemble ?! la coupa-t-elle. 

— Oui, admit sa sœur. 

— Depuis longtemps ? 

— Un an, l’informa Cole, mais c'était à eux de te le dire. 


— Jallais justement aller voir Mina ! 


— Oui et quand j'ai vu ta tête à l’instant, je me suis dit qu’il fallait une petite 
intervention avant que tu ne lui parles. 

— Lexie, tu ne peux pas leur en vouloir, c'est la vie, ça arrive ! 

— Mais je ne leur en veux pas d’être ensemble ! Je leur en veux d’avoir 
« oublié > de m'en parler depuis... un an !! 

— C'est compliqué et tu étais partie. 

C'est ce moment que choisit Mina pour débarquer dans la cuisine. Le regard de 
Lexie se posa sur elle et, d’un seul coup, l'évidence lui sauta aux yeux. Elle se rendit 
compte que son père avait eu raison (pour une fois !), bien sûr que quelque chose 
avait changé chez elle. Elle avait un peu grossi et son style vestimentaire était 
différent. Elle portait des tuniques amples, des robes longues qui ne la moulaient 
pas du tout. Et tous ces verres de vin qu'elle n'avait pas bus ! 

Mina était enceinte ?! Éric et Mina allaient avoir un bébé ? Non seulement ils 
étaient un couple, mais en plus ils allaient être parents. Une bouffée d’indignation 
l'envahit, comment avaient-ils pu la tenir à l'écart ?! Mais, presque aussitôt, ce 
sentiment s'éteignit et fit place à un autre : le bonheur. 

Mina n'avait jamais eu beaucoup de chance avec les mecs et Éric leur avait 
ramené des filles. toujours un peu spéciales, en décalage avec lui. Et elle comprit 
du même coup que ça avait toujours été un peu bizarre entre eux quand Pun ou 
l'autre était en couple... comme s'il y avait un déséquilibre, quelque chose qui 
clochait. C'était tout simplement parce que Mina et Éric devaient être ensemble. 

Toutes ces pensées l’avaient frappée en une seconde et Mina ouvrit la bouche, 
mais elle ne la laissa pas commencer. 

— Je sais tout ! 

— Cole ! s'exclama Mina. 

— Je mai rien dit ! se défendit celui-ci en battant en retraite avec Rose, et ils 
s'empressèrent de disparaître avec le plateau du thé. 


— Lexie. 


— Mina, pourquoi tu ne m'as rien dit ?! 

— Parce que... ça aurait fait beaucoup pour toi ! 

— J'ai impression d’être une fille insupportable, à qui on ne peut rien dire, dit 
Lexie en se perchant sur Pun des tabourets de la cuisine, Pair bougon. 

— Mais non, c'est juste que... franchement, nous avons été les premiers surpris 
que ça nous tombe dessus, au début, c'était comme ça, et puis... 

— Vous vous êtes rendu compte que vous étiez faits l’un pour l’autre. 

— Oui, et ensuite, il y a quelques mois... 

— Tu es tombée enceinte. 

Lexie avança une main qu'elle posa sur le ventre rebondi de Mina. Elles se 
regardèrent en silence. 

— Ça va faire cinq mois. 

— Tu n'as pas beaucoup grossi, j'étais si absorbée que je n’ai rien remarqué. 

— Oui, eh bien, apparemment, on peut grossir d’un coup après les six mois, 
alors... 

— Mina, c'est... cest vraiment magnifique ! Je ne sais pas quoi dire. 

— Dis que tu seras marraine et ça m’ira très bien ! 

Lexie leva les yeux vers elle, elle était très sérieuse ! Elle, marraine ?! Mais elle 
avait déjà du mal à gérer sa propre vie, alors comment pourrait-elle... 

— Tu seras parfaite, comme tu l'es avec les jumelles ! lui dit Mina comme si elle 
avait lu dans ses pensées. Nous viendrons dès que nous pourrons prendre l'avion. 

Lexie la prit dans ses bras. 

— Sûrement, pas, je serai là pour ton accouchement, je viendrai une semaine 
avant la date pour être sûre de ne rien manquer. 

— Alexie, est-ce que tu aurais décidé de revenir ici de temps en temps ? 

— Oui, ce ne sera pas comme la première fois, les choses sont différentes. 


— Greg ne parle pas du tout de Nicolas, dit Mina, changeant de sujet. 


— Je sais. J'ai vu... mais, dans un sens, pourquoi en parlerait-il ? Il n'est pas 
censé savoir quoi que ce soit... pour lui, Nicolas et moi, on ne se connaît que par 
rapport à lui, à son travail. 

— Oh ! Je ne sais pas, tu lui plaisais beaucoup et tu n'as pas remarqué un 
changement ? 

C'était vrai, Greg était courtois, mais plus aussi enthousiaste à son égard, mais 
peut-être que c'était parce qu'après l’histoire du gala et toutes les révélations sur 
elle, il la prenait pour une folle. 

— J'ai vu son regard quand Nicolas s'est précipité pour te sauver, peut-être ont- 
ils parlé depuis... Ils sont amis depuis très longtemps. 

— Je n'en sais rien. Et, honnêtement, ce n'est pas la priorité, d'autant plus que 
Nicolas n'a pas essayé de me contacter depuis que j'ai été amenée à l’hôpital, 
alors. 

— Il ťa accompagnée et il est resté jusqu’à entendre les médecins nous dire ce 
que tu avais exactement. 

— Oui, c'est gentil, mais Mina, rends-toi à l'évidence il ne ma donné aucune 
nouvelle, c'est quand même un signe ! 

Lexie avait coupé court, parler de Nicolas était douloureux. Ensuite, elles 
étaient retournées au salon et Mina et Éric avaient pu annoncer à tout le monde la 
bonne nouvelle. 

Ça avait été une très bonne soirée, la meilleure qu'elle avait eue depuis 
longtemps. 

Elle avait vu l'inspecteur Louvel un peu plus tôt ce jour-là et avait porté plainte 
pour coups et blessures contre Roxanne et Mireille, et ce, après avoir eu un 
déjeuner très instructif chez Jess. 

Quand elle avait su qu'il lui restait si peu de temps à Paris, Lexie avait appelé sa 
demi-sœur, elle voulait passer un peu de temps avec elle. Déjà parce que Jess avait 


été une alliée de taille dernièrement, une alliée inattendue, mais elle était contente 


de l'avoir eue de son côté, et aussi parce qu'elle s'était précipitée à l'hôpital 
pendant son sommeil interminable (mais Éric lui avait dit que, comme elle ne se 
réveillait pas, elle avait dû repartir s'occuper de ses enfants). 

Mais, surtout, elle se demandait bien si Georges avait eu des échos par Joshua 
de ce qui s'était passé. Et si oui lesquels ? Elle se demandait s'ils étaient toujours 
ensemble, bien qu'il sache que sa Roxanne était une folle, mais elle se doutait que 
oui. Pour Josh, tout valait mieux que d'être célibataire, même être en couple avec 
une sociopathe. 

Jess lui avait ouvert la porte et elle lui avait trouvé bien meilleure mine que ces 
derniers temps. 

— Où sont les enfants ?! lui demanda-t-elle en entrant. 

— Chez la nounou. 

— Ah! 

Son regard se posa sur les cartons qui encombraient l'entrée et le séjour. 

— Tu déménages ?! 

— Oui ! J'ai trouvé une maison proche de celle de maman, donc pas très loin 
de chez ta mère non plus. 

— Jess ! Tu veux dire que tu as obtenu le divorce ?! 

— Oui!!! 

— Félicitations ! s'exclama Lexie, puis elle se reprit, bon, c'est vrai que ce n'est 
pas ce qu'on dit dans ces circonstances. 

— Oui, mais là tu peux ! 

— Comment as-tu fait ? 

— Oh, finalement, ça a été plus facile que ce que je pensais. Georges se tapait sa 
secrétaire. J'ai dû le pister pas mal, mais j'ai eu assez de preuves. Je Pai menacé de 
les montrer à son patron. 


— Jess, cest... machiavélique... et génial ! Bravo ! 


— Merci ! D'ailleurs, en parlant de lui, tu sais que Joshua et Roxanne racontent 
à qui veut l'entendre que tu es une psychopathe qui fait une fixation sur elle ? 

Lexie se figea, non, sérieux ?! 

— Il faut bien qu'ils contre-attaquent ! Surtout si tu portes plainte. Comme 
elle s'est fait virer, elle a tourné l’histoire à sa sauce, elle se fait passer pour une 
victime, c'est fou ! 

— Quelle espèce de... 

Lexie s’interrompit pour s'éviter d'être trop grossière. 

— Georges me l’a raconté quand je lui ai balancé les photos de lui et de sa pouf, 
il m'a dit qu’il aurait dû se méfier, que nous étions toutes des folles dans la famille, 
que, vu ce que tu avais fait à Josh, il ne devrait pas être étonné que je sois pire que 
toi. 

Elles se regardèrent l’espace d’une seconde et éclatèrent de rire. 

— Il est stupide, nous ne sommes même pas vraiment sœurs, dit Lexie. 

— Oui, mais je crois que, quelque part, on se ressemble un peu. C'est dommage 
que nous ayons mis autant de temps à nous en rendre compte. 

— C'est de ta faute, tu étais une garce ! 

Jess fronça les sourcils. 

— Oui, tu as raison ! 

Elle se tourna et saisit son téléphone sur le guéridon de l'entrée. 

— J'ai un petit cadeau pour toi. 

— Ah bon ? 

— Tu te souviens de Jacques ? 

— Jacques ? 

— Oui, l'un des gérants qui bossent pour ton père, un gros lourdaud qui adore 
les gadgets. Tu ne te souviens pas comment il nous saoulait avec son dernier 
téléphone, GPS, etc. ? 


— Ah, lui, si... pourquoi ? 


— Fh bien, vois-tu, autant Jacques est un accro à la technologie qui casse les 
pieds à tout le monde, autant ce petit défaut nous a servi. 

Elle lui montra son écran et, d’abord, Lexie ne comprit pas où elle voulait en 
venir, puis subitement, elle reconnut la scène qui se déroulait sur la vidéo qu'elle 
lui montrait. Son père faisait son discours d’anniversaire au bord de sa piscine. 

— Non! 

— Si! Il y a tout, le discours, l'entrée de Joshua, la bagarre dans la piscine, 
Joshua qui te court après couvert de glaçage. Je ne sais pas pour toi, mais je pense 
que Roxanne devrait la voir. Elle et... toute sa petite cour. 

Lexie eut un immense sourire. 

— Jess, tu es la meilleure ! 

Et c'était une des dernières choses que Lexie avait faite avant de quitter Paris, 
elle avait appelé Luc et Julia et leur avait tout raconté, puis elle leur avait envoyé la 
fameuse vidéo. Ils avaient encore Josh, Roxanne et les autres sur les réseaux 
sociaux, même s'ils n'avaient plus de contacts. Après un petit débat, ils décidèrent 
que c'était Luc qui la posterait partout, même si Julia avait regretté de ne pas avoir 
cet honneur, mais elle n'avait pas Roxanne dans ses contacts et c'était important 
de pouvoir les taguer tous les deux. Ça avait été fait le soir même et elle ne se 
lassait pas de la regarder ni des commentaires atterrés en dessous. 

Elle se demandait où en était leur couple malsain désormais. 

Lexie renonça à joindre Mina, on était en pleine nuit à Paris, et puis, dun coup, 
elle se sentait épuisée, le décalage horaire la rattrapait. 

Elle lui envoya un message et se mit au lit, elle savait qu'elle ne devrait pas 
dormir et attendre ce soir, mais elle était vraiment trop fatiguée, les quinze heures 
d'avion n'avaient pas arrangé son épaule. 

Sa cheville aussi la faisait toujours souffrir, et elle comptait bien respecter les 


consignes du médecin et se reposer au soleil pendant les quinze jours à venir. 


— Elvira a vraiment tenu parole, elle a arrêté de te considérer comme étant à sa 
disposition à temps plein, dit Scarlett en remettant ses lunettes. 

Elles étaient toutes les deux installées sur des transats devant une immense 
piscine et derrière elles se dressait une énorme villa encore plus scandaleusement 
luxueuse que ses congénères perchées sur les hauteurs de Malibu. 

— Scarlett, Elvira n'est pas un monstre, elle est humaine. Et après ce qui m'est 
arrivé... 

— Oui, mais je ne croyais pas qu'elle tiendrait parole en pleine postproduction. 

— Comment ça se passe ? 

— Bien, ils sont en plein montage. J’ai vu quelques scènes, celles de Paris sont 
formidables ! 

— Je n'en reviens toujours pas que tu aies acheté cette maison. Enfin, si on peut 
appeler ça comme ça, dit Lexie. 

— Moi non plus, mais j'ai renégocié mon cachet pour la saison trois, je les ai 
menacés de partir. Je n'en reviens pas qu’ils aient cédé ! J'avais envie de m'offrir 
quelque chose de... fabuleux ! 

— Tu aurais pu te prendre une robe, ou une voiture. 

— Trop banal ! 

— Alors avec Alec ? Où en êtes-vous ? 

— Je ne sais pas, on s'est à peine vus depuis que nous sommes rentrés. Je crois... 
je crois qu’il était en train de rompre avec Kit. 

— Laisse-lui le temps ! 

— Oui, je sais. De toute façon, je préfère qu'on le voie avec moi quand il sera 
officiellement célibataire. Et toi, des nouvelles de ton père ? 

— Oh, non, j'ai eu un message de bon rétablissement quand ma mère lui a dit 
ce qui métait arrivé, c'est tout. 

— Je rassure, Lexie, ne présentons jamais ton père à ma mère, ce serait le 


couple le plus démoniaque de la galaxie. 


— Je croyais quelle t’avait demandé de la consulter avant tout achat 
immobilier. 

— Oh, oui, mais, ça, c'était avant que je ne me rende compte qu'elle s'envoyait 
notre conseiller financier. Depuis je mai plus eu envie de me baser sur leur avis ! Si 
tu savais, elle a failli évacuer seule tout le botox dans ses lèvres à force de les pincer 
quand elle a mis les pieds ici. 

Scarlett se mit à rire à ce souvenir. 

— Tu vois, Lexie, je crois que je ne laisserai plus personne me dicter ma 
conduite, encore moins ma mère ! 

— Mais ce nest pas vraiment nouveau. Je n'ai jamais vu qui que ce soit 
t’'imposer quoi que ce soit. 

— Sauf toi ! 

— C'est vrai. 

— Toujours pas de nouvelles de Nicolas ? 

— Non. 

— Je me demande ce qu'il attend, il faudrait qu’il se dépêche pour que je puisse 
imaginer une fin cohérente à notre scénario ! 

Lexie ne répondit pas, dès que Scarlett abordait le sujet du film inspiré de sa 
vie, elle devenait subitement sourde. 

Pour l'instant, tout ce qu'elle voulait, c'était de continuer à bronzer à l'infini sur 


ce transat et oublier Nicolas. 


Un mois plus tard 

Alexie et Regan se tenaient un peu en retrait, debout derrière Elvira et Robert, 
assis dans des fauteuils avec l'équipe du film, ils avaient tous les yeux rivés sur 
l'écran. Enfin, le montage du film était terminé et tous assistaient au résultat final. 
Quand la dernière image apparut, montrant Scarlett et Alec s'embrassant dans le 
soleil couchant en haut de la grande roue de la place de la Concorde, tout le 


monde applaudit. 


— C'est formidable ! s'exclama Elvira. Vous avez tous été fabuleux ! Merci ! 

Elle et Robert se levèrent et serrèrent les mains de l'équipe technique, des 
acteurs, félicitant les uns et les autres. 

— Mon Dieu ! 

— Quoi ? dit Lexie à Scarlett, qui faisait une tête bizarre. 

— Je vais avoir un Oscar ! 

Elle échangea un regard avec Regan : « De quoi ? Qu'est-ce qu'elle racontait 
encore ?! » 

— Vous ne le voyez pas ? J'ai été fabuleuse dans ce film ! Je me suis 
impressionnée moi-même. Franchement, je ne pensais pas avoir été aussi bonne. 
Le tournage a été si... chaotique... avec Lexie qui était poursuivie par ces deux 
psychopathes. 

— Excuse-moi ! dit cette dernière en levant les yeux au ciel, tandis que Regan 
rigolait. 

— Mais, finalement, j'ai été fabuleuse ! répéta-t-elle. 

C'était difficile de la contredire, et c'est en visionnant le résultat final que Lexie 
se rendit compte de combien Elvira avait eu raison dans le choix des acteurs. Elle 
l'avait su tout de suite, c'était Scarlett et Alec. Dieu sait qu'elle lui en avait voulu 
les premiers temps en découvrant la personnalité... spéciale de Scarlett, elle s'était 
même dit quelle avait un peu exagéré et qu'elle aurait pu proposer le rôle à 
d’autres. Mais ça n'aurait jamais été aussi bien. 

— Et merci à vous, Lexie, pour Paris ! lui dit Elvira en la prenant dans ses bras 
(un geste qu'elle faisait souvent en ce moment, mais elle avait toujours du mal à sy 
habituer). 

— De... de rien, Elvira, je mai pas fait grand-chose de plus. 

— Ne dites pas de bêtises, vous avez géré ce tournage malgré tous vos 
problèmes ! Cela prouve votre combativité. Et puis, grâce à vous, Robert ne peut 


plus rien dire sur ce film. Il rapportera plus que ses projets en cours. 


— Comment va Philippe ? lui demanda Lexie pour la détourner d’une autre 
tirade sur son beau-frère, d'autant plus qu’il n'était pas loin. 

— Beaucoup mieux, ah, d’ailleurs ! Nous faisons une petite fête à la maison ce 
soir, NOUS aimerions vous avoir. 

— Ah, eh bien... 

— À ce soir ! lui dit Elvira avant qu'elle mait le temps de dire oui ou non. 

Elle se détourna et Lexie se dit qu'après tout, elle n'avait rien de prévu. Depuis 
un mois sa vie était un tourbillon de séances de bronzage, siestes, dîners chez Mel 
et Regan, yoga avec Dawn, shopping avec Scarlett qui s'était mis en tête de choisir 
elle-même la déco de sa nouvelle maison. Le problème était que vingt-six pièces, 
ça faisait beaucoup d'idées à avoir ! 

En fait, sa vie ici avait repris son cours et le souvenir de son retour à Paris 
s'éloignait de plus en plus. 

Roxanne avait largué Joshua. Apparemment, l’humiliation à la suite de la vidéo 
sur le net avait été trop lourde à digérer et, surtout, ça ne collait plus avec son 
histoire selon laquelle c'était Lexie qui la harcelait. 

Ça aurait pu être une bonne nouvelle, si ce dernier ne s'était pas déjà remis en 
couple, avec une fille qui ressemblait étrangement à la Roxanne du début, selon 
Luc, qui avait eu l'info par une Laurence exaspérée. Lexie leur souhaitait bien du 
courage pour leurs futurs dîners entre amis... ça ne pourrait pas être plus glauque ! 

Le plus bizarre était que Vivien et Laurence n’en avaient pas voulu à Luc d’avoir 
posté la vidéo, au contraire, ils l'avaient appelé pour avoir tous les détails. Ils ne 
remontaient pas pour autant dans son estime, mais ça voulait dire que le petit 
groupe soi-disant soudé de Joshua montrait finalement son vrai visage. Savoir 
tout cela lui procurait un infini soulagement, comme si un point avait été mis à 
une histoire longue et oppressante à laquelle un auteur ne trouvait pas de fin. 

Mina en était à son sixième mois et sa grossesse se déroulait très bien, hormis 


quelques envies extravagantes, qui commençaient à sérieusement épuiser Éric. 


— De la choucroute, Lexie ! En plein mois de juillet ! Je ne comprends pas, les 
femmes enceintes ont des envies de fraises, de glaces. Mina, elle, ingurgite tout ce 
qu'elle déteste d’habitude. 

Dans un sens, elle était chanceuse, elle parlait à Mina sur Skype une fois tous les 
deux jours, et elle était toujours de bonne humeur avec elle ; pour Éric, c'était une 
autre histoire, il l'avait même traitée de lâcheuse l’autre jour. Elle s'était sentie un 
peu coupable et avait promis de revenir bientôt. 

Les jumelles étaient invitées chez Scarlett cet été, autant dire que Rose ne 
pouvait plus les tenir. 

Cole, de son côté, était arrivé à L.A. la semaine précédente et sa villa étant en 
travaux, Scarlett lavait accueilli dans son nouveau petit palace privé. En fait, 
depuis qu'elle disposait d’une villa qui pourrait accueillir une équipe de foot, elle 
passait son temps à inviter tout le monde et à jouer la parfaite maîtresse de 
maison. 

La seule différence avec avant, c'était que, cette fois, elle n'allait pas voir le profil 
de Nicolas sur les réseaux sociaux ni rien qui pouvait se rapporter à lui. Elle avait 
décidé de se faire une raison et de l'oublier, mieux valait ne pas retourner le 
couteau dans la plaie, elle ne tenait pas à voir les images de son mariage avec 
Sophie. 

Quelques heures plus tard, Lexie était sur la plage, entourée d'Ian, le fils 
d’Elvira et de Regan, un verre à la main. Robert et Philippe étaient aux grillades et 
les hamburgers étaient bientôt prêts. Ils mangèrent sur la terrasse et Ian raconta à 
Lexie ses différentes options pour l’année suivante à la fac. 

Après le dîner, Lexie dit bonsoir à tout le monde, elle se sentait fatiguée, elle 
venait de reprendre le travail et la journée avait été longue. 

Elle était rentrée et n'avait pas tardé à sombrer dans le sommeil, le lendemain, 
elle travaillait sur un nouveau film. Et elle avait hâte de s’y mettre, elle avait besoin 


; Pia E) x , 
d’avoir l'esprit occupé. 


Le lendemain, Lexie arriva de bonne heure au studio, elle se gara sur le parking 
et fouilla dans son sac pour trouver son téléphone et appeler Elvira. Elle avait 
encore viré une assistante et ça ne servait à rien de commencer une journée de 
travail avec elle si elle n'avait pas son café. Elle doutait qu'elle soit passée le 
prendre elle-même, mais elle était tellement différente ces derniers temps que ce 
n'était pas une possibilité à écarter complètement. 

Lexie fronça les sourcils tandis que ça sonnait, d’habitude, Elvira décrochait 
immédiatement, son portable était littéralement greffé à sa main, surtout quand 
on commençait une journée de travail sur un nouveau projet. Elle allait 
raccrocher quand sa voix essoufflée résonna à son oreille. 

— Ah, Lexie ! Fallais vous appeler ! 

— Je suis arrivée, voulez-vous que je vous prenne un café ou autre chose ? 

— Non, en fait, il faudrait que vous alliez à Malibu, vous savez, la plage qui est 
la plus proche de chez vous. 

— Quoi ? Mais pourquoi ? demanda Lexie, très étonnée. 

— Parce qu'ils vont faire des essais avec des comédiens pour la nouvelle série 
dont je vous ai parlé hier. 

— Le... le remake d'Alerte à Malibu version soap. Mais je croyais que vous 
pensiez que c'était une aberration et... 

— Justement je ne suis plus sûre, jai besoin de votre avis. Allez-y, voyez 
l'équipe, assistez aux essais et dites-moi ce que vous en pensez. Vous me rejoindrez 
au studio plus tard. 

— Euh, d'accord... 

— Je vous envoie l'adresse. À bientôt ! 

Elle raccrocha brusquement et Lexie fixa son téléphone, désemparée. C'était un 


peu bizarre, quelle mouche l'avait piquée ? Est-ce qu'elle avait perdu son flair 


légendaire ? Parce que personne ne pouvait trouver que c'était une bonne idée de 
rempiler sur les sauveteurs façon télénovelas. 

Avec un soupir, Lexie fit demi-tour et sortit du parking. En conduisant, elle se 
demandait si Elvira n'essayait pas de l’éloigner un peu des débuts du tournage, des 
réunions, comme elle était particulièrement attentive avec elle, peut-être s'était- 
elle imaginé que ça allait la stresser. 

Si c'était ça, elle devrait lui parler, parce qu'elle ne supporterait pas qu'on la 
traite comme si elle était en sucre. OK, elle avait eu des problèmes, mais bon ! Sa 
vie avait repris son cours, elle allait très bien et elle était prête à reprendre le travail 
à temps plein. Lexie était vraiment énervée maintenant, elle n'avait aucune envie 
de se rendre là-bas. Elle ignora le texto d’Elvira avec les informations, mais, quand 
elle finit par arriver dans le coin, elle fut obligée de le lire pour savoir où se garer et 
où trouver l'équipe. 

Le paysage était à couper le souffle, ainsi nimbé dans les rayons du soleil 
matinal et tout était calme. Elle baissa les yeux vers la plage déserte arpentée 
seulement par quelques joggers courageux et avisa le petit café qui servait souvent 
de lieu de tournage. 

Lexie soupira et descendit, elle enleva ses chaussures avant d'arriver dans le 
sable, mais, après avoir fait quelques pas, elle se rendit compte qu'il n’y avait 
vraiment personne, du moins, pas d'équipe de tournage, juste quelques personnes 
attablées au soleil. 

De plus en plus exaspérée, Lexie s’apprêtait à appeler Elvira quand ses yeux se 
posèrent sur un type assis un peu à l'écart, un café devant lui, il portait des 
lunettes de soleil, mais il lui sembla familier. Elle fit un pas de plus et elle comprit 
brusquement de qui il s'agissait. Non ! C'était... c'était impossible ! Pendant une 
seconde, elle crut qu'elle avait rêvé, mais il porta sa main à son visage et retira ses 


lunettes. 


Lexie se figea, statufiée. Non, il était bien là. Nicolas la fixait et un sourire 
anima son visage sérieux quand il croisa son regard. Elle se sentit incapable de 
faire un geste et elle avait dû rester ainsi un peu trop longtemps, car il finit par se 
lever. Il tenait un objet brillant à la main et son cœur manqua un battement 
quand elle vit de quoi il s'agissait. Son parfum lui vint aux narines quand il fut 
près d'elle et elle eut du mal à comprendre vraiment ce qui se passait. 

— Salut, lui dit-il, Pair un peu crispé. 

— Mais... mais qu'est-ce que tu fais ici ? Tu... Ne me dis pas que tu investis dans 
une télénovela, répondit Lexie, toujours sous le choc de l'avoir là devant elle, dans 
un décor auquel elle ne lavait jamais associé. 

— Euh, non, ce n'est pas dans mes projets, répondit-il, les sourcils froncés. 

— Mais alors, c'est Elvira qui... 

— Oui, je me suis permis de lui demander de te libérer aujourd’hui, même si 
j'ai su que vous commenciez un nouveau projet. Je voulais te parler. 

— De quoi ? 

— Lexie, je suis désolé de ne pas t'avoir vue quand tu es sortie de Phôpital, mais 
quand j'ai su que tu allais bien, je... j'ai préféré te laisser. 

Il soupira, il avait manifestement un peu de mal à trouver ses mots. 

— Je savais que tu ne resterais plus très longtemps à Paris et j'ai pensé que ça me 
faciliterait les choses si je ne te revoyais pas, lui dit-il d’un trait. 

Lexie le fixa, Nicolas était-il en train d’avouer qu'il avait pris la fuite ? Ah, ah ! 
Voilà, elle n'était pas la seule à le faire, Mina, Éric et, maintenant, lui ! 

Ça prouvait que... attendez ! Qu'est-ce qu'il avait dit ?! 

— Que ça te faciliterait les choses ? répéta Lexie. 

— Quand je ne t'ai pas retrouvée dans cette chambre, il y a trois ans, j'ai été 
choqué, je ne t’imaginais pas faire ça, même si on ne se connaissait pas beaucoup. 
J'étais sûr que ce n'était pas ton genre. Je... je tai cherchée partout, je me suis 


inquiété. J'ai tenté de te retrouver par tous les moyens, mais je n'avais que ton 


prénom. Quand j'y ai réfléchi après, en repassant tout ce qu'on s'était dit dans ma 
tête, je me suis rendu compte que tu ne m'avais laissé aucun indice. J'ai mis 
quelque temps à me faire à l’idée que je ne te reverrais jamais. Alors quand... 
quand Grégoire m'a dit, avant le gala, que vous alliez partir d’ici peu, je... j'ai 
décidé de m'éloigner. 

Lexie scrutait son visage sérieux, son cerveau enregistrait chaque mot. Quelque 
chose explosa en elle, tandis qu'une vague de soulagement la submergeait. 

— Je suis désolée d’avoir fait ça. Je n’avais pas le choix, Cole... Cole m'avait 
offert une occasion en or et... je Pai saisie. 

— Je sais. Je le sais maintenant, Mina m'a raconté. 

— Je ne voulais pas que tu l’'apprennes. 

— Et pourquoi pas ? Je ne t’aurais pas jugée, tu as fait ce qui était juste. 

— Oui, peut-être, mais, avant l'audit, j'avais vu des choses, mais... je m'étais 
tellement conditionnée, j'avais tellement travaillé, je n’ai pas creusé plus. 

— Ce n'était pas à toi de le faire. L'important, c'est que quand tu as su, tu as fait 
ce qu'il fallait. 

— Quand on sest rencontrés ce soir-là, ce n'était pas ce que je pensais. Je 
pensais que j'avais eu ce que je méritais, parce que j'avais été comme mon père 
m'avait élevée : une garce arriviste... Résultat, j'avais tout perdu en une journée. 

— Je sais, je comprends. 

— J'étais tellement malheureuse de t'avoir rencontré à ce moment-là, ça a été le 
truc de trop. J'ai mis des mois à m'en remettre. J'essayais de voir ce que tu 
devenais, je n’arrivais pas à... 

— Moi non plus, la coupa-t-il en posant une main sur son épaule. 

De l’autre, il lui tendit sa chaussure, qui scintillait dans les rayons du soleil. 

— J'ai pensé que tu voudrais la récupérer. 


— Merci, répondit Lexie en la saisissant, et merci de m'avoir sortie de là. 


— De rien et je suis désolé, pour Mireille et Roxanne, j'ai failli virer le DRH 
aussi... pour négligence dans la prise de références. 

Lexie sourit faiblement. 

— Alors, comment va Sophie ? lui demanda-t-elle d’une voix enrouée. 

— Bien, j'imagine, jai rompu avec elle, je me suis rendu compte que nous 
étions trop différents. 

— Ah! 

— Alors, comment ça se passe ici ? 

Elle leva les yeux et croisa son regard vert. 

— Bien, la routine... 

— Je me disais que j'allais prendre un petit congé sabbatique, mon père rêve de 
revenir à la tête de la compagnie pour quelques mois. 

— Ah ! cest... c'est super. 

— Oui, et je me demandais si tu me ferais visiter la Californie. 

Le cœur de Lexie s'accéléra et ils se regardèrent pendant quelques secondes 
avant qu'elle ne laisse tomber la chaussure et se précipite pour lembrasser. Les bras 
de Nicolas se refermèrent autour d'elle et, pour une fois, tout était exactement 


comme ce devait être. Tout était parfait. 


Fin 
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